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Nouveaux 
pouvoirs pour 
M. Gorbatchev 


'ACE à toutes les crises qui 

ont jalonné l'histoire de la 
perestroïka depuis cinq ans, 
M. Gorbatchev a généralement 
réagi en demandant plus de pou- 
voirs, et il a démontré son talent 
politique en les obtenant à cha- 
que fois. C’est ce qui vient de se 
praduire à nouveau au Soviet 
suprême de l'URSS, qui a 
approuvé, mardi 4 décembre, à 
une écrasante majorité, le plan 
de concentration des pouvoirs 
que lui soumettait le président 
soviétique. 

Ca plan devra être encore exa- 
miné en commissions, puis rati- 
fié par le Congrès des députés de 
F'URSS, mais M. Gorbatchev est 
autorisé à la mettre en œuvre 
sans attendre ces formalités. 
Cette désinvolture serait secon- 
daire (les institutions parlemen- 
taires mises en place en 1989 
sont incroyablement lourdes et 
complexes} si du moins l'Union 
soviétique savait où elle allait et 
sur quoi vont s'exercer les pou- 
voirs de son président. C'est loin 
d'être le cas, en l'absence de ce 
«traité de l’Union », ou nouveau 
pacte fédéral, sur lequel les 
Républiques sont encore fort loin 
d'être d'accord et dont certaines 
d'entre elles - notamment les 
Républiques baltes, qui estiment 
qu'elles n'ont jamais adhéré, 
Sinon par la contrainte, à l'URSS 
- ne veulent même pas entendre 
parler. 


GORBATCHEV ἃ pris les 
“devants en précisant 
que le Conseil de la Fédération, 
où chaque république sera repré- 
sentése, prendra ses décisions à 
la majorité des deux tiers. Une 
disposition qui sera bien difficile 
à faire appliquer, même et sur- 
tout par la Russie, principal 
membre de la Fédération. 
Celle-ci ne vient-elle pas d’adop- 
ter, sous la présidence de M. Elt- 
sine, un système de propriété 
privée des terres que rejette 
M. Gorbatchev? 
De toute manière, ces nou- 
veaux pouvoirs présidentiels ne 
peuvent remplacer le programme 


concret que tout le monde attend: 


pour sortir de la crise. Ainsi l'im- 
mense bureaucratie d'Etat, dési- 
gnée à bon droit comme l'un des 
principaux obstacles à l’assainis- 
semant de la distribution et au 
passage à l'économie da marché, 
ne verra pas son statut changer 
fondamentalement du saul fait 
qu'elle sera soumise à l'autorité 
du président. D'autant que son 
chef réel, le premier ministre 
Nikolaï Ryjkov, dont la démission 
était annoncée - et réclamée par 
tous les réformateurs — depuis 
des mois est toujours en place, 
jusqu'à nouvel ordre. 

N attendant, M. Gorbat- 

chev est condamné à s’ap- 


puyer de plus en plus sur les 


deux seuls piliers de son ancien 
pouvoir qui semblent encore 
obéir à ses ordres : l'armée et les. 
forces de sécurité. il l'a confirmé 
en nommant un de ses proches à 
la tête du ministère de l'inté- 
rieur, flanqué d'un militaire à 
poigne, le général Gromov. Une 
des toutes premières missions 
confiées à ces forces sera de 
veiller à la distribution de l’aide 
d'urgence que les pays occiden- 
taux commencent à envoyer vers 
une URSS de plus en plus frap- 
pée par les pénuries, Un signe 
qui en dit plus tong que tous les 
«pleins Pouvoirs » sur la déroute 
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En marge des futures rencontres américano-irakiennes 


Souhaitant &tre associés aux discussions sur le Golfe, les douze pays de la 
Communauté économique européenne ont emboîté le pas mardi 4 décembre à 
M. George Bush en invitant le ministre irakien des affaires étrangères, M. Tarek 
Aziz, à venir discuter de la crise après la visite qu'il effectuera à Washington la 
semaine prochaine. De son côté, le président américain a sensiblement durci 
ses propos en affirmant qu'il n'était pas question de négocier le retrait irakien 
du Koweït at que la menace d'une intervention militaire contre l'Irak demeurait 


toujours nécessaire. 


Washington ἃ par ailleurs mis en doute 
les informations au sujet d'une éventuelle 
proposition de compromis irakienne qui 
permettrait de mettre fin à la crise du 


Golfe. 


À Paris, MM. Dumas ct Chevènement, 
ministres des affaires étrangères et de la 
défense, se sont prononcés à nouveau 
pour une conférence internationale. Le 
ministre français de la défense a par ail- 
leurs affirmé qu'afin d'éviter le déclenche- 
ment d'un conflit militaire, il fallait w que 


l'Irak affirme son intention de se retirer du 
Koweït et qu'une connexion souple soit 


région. 

La France étudie plusieurs solutions 
- pour renforcer son dispositif « Daguet » 
en Arabie saoudite en le dotant notam- 
ment de nouveaux moyens de feu avec 
des chars AMX-30 et une artillerie tractée 

de 155 mm. 
Lire nos informations ainsi que les articles. 
de JAN KRAUZE et d'YVES MAMOU 
pages 3 et 4 


Un contre-leu pour les banlieues 


Le chef de l'Etat ἃ annoncé, à Bron, un plan de cinq ans 


pour la rénovation des quartiers défavorisés 


par Henri Tincq 


La crise lycéenne avait montré, 
par défaut, les vertus d’une cer- 
‘taine décentralisation. La crise 
des banlicues ramène au 
.contraire le pays à une cure de 
recentralisation : création d’un 
grand ministère d'incitation, 
chargé des banlieues défavori- 
‘sécs: délégation de pouvoir 
étendu aux préfets, notamment 
dans quatre cents quartiers sensi- 


« Exodus 90 » 
Des dizaines de milliers de juifs soviétiques 
affluent en Israël 


JÉRUSALEM 


de notre envoyé spécial 


Sur la piste de {aéroport de 
Lod, entre deux passerelles, on a 
tendu une banderole « Exodus 
90». Des adolescentes chantent 
pour se réchauffer, agitant dans 
la nuit de petits drapeaux israé- 
liens. Le comité d'accueil a aussi 
disposé des chaises en plastique, 
et une estrade pour l'inévitable 
allocution de bienvenue. Et 
quand apparaît. au bout de la 
piste, le Boeing 757 en prove- 
nance de Budapest, il faut conte- 
air la petite foule, qui s'approche 
irrésistiblement de l'appareil. 

D'abord descendent les passa- 
gers «ordinaires», pressés εἰ 
Indifférents. Et arrive enfin le 
grand moment, cet instant de 
glaire qu'Israël désespérait_de 
revivre un jour, et qui fait fris- 
sonner tout le En d’un doulou- 
reux bonheur. Cet instant qui fait 
tout oublier : les hôtels désertés 
par les touristes effrayés, les mas- 
ques à gaz, et la mort qui fauche 
aux frontières, jour après jour, 
comme aux périodes les plus 
noires, les soldats de Tsahal On 
oublie tout. À présent, dans la 
lumière de la porte de l'avion. 
jetant sur la terre promise le 
regard incrédule des immigrants 
de tous les temps, s'encadrent les 


A L'ÉTRANGER : 
8.8. 70 μι: Grèce, 180 


bles; péréquation entre com- - du maire de 
munes riches et communes pau- 
vres, etc. Un tel dispositif en dit 
sans doute long sur la persis- 
tance, sept ans après le vote des 
lois de décentralisation, des 
réflexes jacobins, mais plus 
encore, sur le désarroi des élus 


μ à chef de l'Etat. des attitudes face à l'Europe et ἃ de: 
lo , animateurs d rtiers, d raière, que le véritable objectif 
éducateurs pollen, “magisrant, ohms LA τὸ ea “ὦ du tout css ἧς πρὶ πίη d'abolie ας ἀέξει 
face à la démesure des problèmes Me Thatcher, I n'a pas l'humeur :cratie.. : 
liés au mal vivre et à la violence ‘combative, et encore’ moins l'esprit DOMINIQUE DHOMBRES 


des banlieues. L'inertie - relative 


juifs d'URSS, les revenants du 
miracle. 


Lentement, sous les acclama- 
Lions des Israéliens qui viennent 
chaque nuit s'offrir ce plaisir-là — 
il y a davantage d’enterrements 
que de fêtes, par les temps qui 
courent — aux accents d'une sono 
qui hurle un chant de bienvenue, 
c'est un tableau de Chagail qui 
descend alors ta passerelle, dans 
la Inmière des projecteurs. 


Ce sont de vieilles « babou- 
chkas» aux jambes gonflées, 
encombrées de béquiiles et de 
sacs en plastique. Ce sont des 
bébés endormis sur l'épaule de 
leur mère, que toutes les caresses 
de la foule ne réveillent pas. Ce 
sont toutes les générations 
mélangées, chiffonnées d'émo- 
tion et de fatigue dans leurs 
vêtements soviétiques d'un autre 


par Un voyage qui LES QUARTIERS D” HIVER 
a parfois duré trois Jours _ 5 
aucune ligne directe n'existe ROMAN 


encore entre Moscou et Tel Aviv. 
C'est le peuple juif, tellement juif 
qu'on dirait une photo en 
marche, arrachée à de vieux 
livres, qui titube de ia passerelle 
aux chaises, et des chaises au 
bâtiment de l'aéroport. où les 
accueille ie buste de Ben Gou- 
rion. 


DANIEL SCHNEIDERMANN 
Lire fa suite psge 7 


‘posée avec Les autres problèmes» de la’ 


d'égal que le découragement du 
maire de Vaulx-en-Velin et, tout 
en se plaignant de fonctionnaires 
trop zélés, M. Michel Noir recon- 
naïsait à Bron que « localement, 
dans la décision, on n'est pas 
bon» et il approuvait le plan du 


Parlant à la Chambre 
des communes, mardi 
4 décembre, le nou- 
veau premier ministre 
britannique, M. John 
Major; a indirectement 
présenté son pro- 
gramme politique. I! a 
pris ses distances vis- 
vis de Me Thatcher 
et a affirmé, à propos 
de l'Europe, qu'il était 
« de notre intérêt natio- 
nal d'aider à construire 
et à façonner la Com- 
munauté européenne à 
mesure qu'elle évo- 
lue». Un signe d'as- 
souplissement 
.confirmé le même jour 
-. à Bruxelles par M. Dou- 
glas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office. 
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Le pr rogranne de M John ΠῚ 
Les Douze veulent être associés | Londres s'engagera drantage 
aux discussions sur le Golfe |dans la construction de l'Europe 


Les «années Thatchers 8 ésionpat 


‘quek : lorsqu'il souhaité un pays «à l'aise. 


égale qu'on remarque à peine qu'il: 
a réussi à prendre, en_ quelques 
jours, une distance considérable : 
avec l'héritage dé là. «Dame ἐδ 
fer». M. John Major présente 
comme naturelles et allant’ de soi- 


‘de croisade de cette dernière. Le 


DERNIÈRE ÉDITION 
- .. BOURSE 


plus jeune premier ministre de 0e 
siècle ne dénigre rien ni persénne: ΠῚ 
appelle. ses’ compatriotes. à une 

rétor ‘entre eux 


τ avec lulmêmes et avec ce continent .‘* - 
OR θα D eg ES EC 
comme bardé de règlements aitèri- 

tn br Le ner È 
en mu ali 
‘compte la grande quérelle de 
M Thatcher avec Bruxelles. Ce 
n'est pas lui qui irait proclamer par 
monts et'par vaux, comme cette 


Lire la suite page 6 


Le président Ershad . 
᾿8 démissionné ᾿ 


Le «(νοποῖρ» : 
des retraites 


Les syndicats sont-réservés | 
face aux projets de M. Rocard 
pages 35 et 36 - section D - 


Réforme des hépitaux 


Avec 5,6 miülions de Minitels 
.{ installés et 1,5 milliard d'ap- 
Ἔ pels, la télématique entre dans 
.Sa maturité. La croissance se 
ralentit. La consommation est 
1 devenue -moins ludique, plus 
pratique. 


“pages 15 et 16 - snedlon ἢ 
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= Dés entreprises de la région 


τ βάτος d'Agje Ροιόπϑί: 


section D 
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L'Occident tel qu’en lui-même 


UELLE que soit l'issue de La 
crise du Golfe, on peut 
déjà en tirer deux leçons. 
La première est que, pour 

la ience occidentale, Saddam 
Hussein a parfaitement le droit de 
s'en prendre à ses voisins. quand ü 
s'agit de l'Iran. En bre 1980, 
l'Irak déclenchait en οἴει une guerre, 
qui allait faire plus d'un million de 
morts, contre un pays doté pourtant 
d'une autre légitimité historique 
elle du Kowcît, pure création artifi- 
ciclle de l'administration coloniale 
britannique. Saddam Hussein ne fut 
alors nullement condamné par les 
puissances occidentales. 11 fut au 
vontraire encouragé et armé par nos 
soins, 

La seconde, c'est que les violations 
du «droit international» ne sont 
apparemment vraiment sanctionn 
que lorsqu'elles affectent les lieux 
saints pétroliers. 

Ces deux faits suffisent à démon- 
trer | isie de l'Occident. Car tel 
est bien le mot qui s'impose 

A l'époque de la guerre de Séces- 
sion, on disait : «ls parlent Bible, ils 
veulent dire coton.» Aujourd’hui, ils 
parkent morale internationale, ct c'est 
tantôt pour massacrer la population 
civile du Panama (y at-il encore quel- 
qu'un pour croire que les Etats-Unis 
ont bombardé rene pour «lutter 
contre la drogue» 7), tantôt ur 
déployer leurs «boys» dans le akert, 
Ils parlent de «valeurs », mais ils 
n'agissent que selon leurs intérêts: le 
canal de Panama, le pétrole. 

En France, autres temps, autres 
meurs: ὧδ n'est plus le Politburo qui 
est chargé de dénoncer la « vipère 
lubriques ou la «hyène dactylo- 

», mais un aréopage de per - 
tateurs de télévision qui organisent 
dans la mcilleure tradition orwel- 
licane un «quart d'heure de haine» 
quotidien contre ie vampire de Bag- 
dad, façon de montrer sans doute que 
l'appel à la guerre sainte n'est pas une 
exclusivité de l'islam. 

La manière dont la télévision avait 
rendu compte du pseu ulèvement 
roumain et de [8 triste profanation 
provocatoire de Carpentras avait déjà 


Golfe 


par Alain de Benoist 


montré que ce média mérite bien 
d'être financé par le mensonge publi- 
citaire. On y ἃ vu ces derniers temps 
des semi-cultivés donner le mot à des 
incultes, tandis que la plupart des 
hommes politiques s’alignaient docile- 
ment et que les journaux disaient tous 
la même chose. La conclusion qui 
s'impose est qu'aucun régime totali- 
taire n'a jamais bénéficié d'un 
consensus comparable à celui qui 
résulte du conditionnement médiati- 
que. 

Tout cela se déroule sur fond de 
totale démission de l'esprit critique, 
d'absence d'analyse, de slogans sim- 
plistes, d'images manipulées Les 
mêmes fins observateurs qui font de 
subtils distinguos entre l'occupation 
du Koweït et celle du Liban — pour 
ne rien dire de Feccupation britanni- 
que de l'Ulster, de Gibraltar ou des 
Malouines — affirment froidement 
que Saddam Hussein, que vingt ans 

je faisaient plutôt 


comparer jusqu'ici au général de 
Gaulle, est à la fois Hitler et Nabu- 
chodonosor réincarnés, à moins bien 
sûr qu'il ne soit Le dernier rescapé du 
génocide des Amalécites. (On remar- 
quera qu'on ne cite jamais Staline, 
sans doute parce qu'il n'a jamais Fait 
main basse que sur une douzaine de 
pays curopéen). 


Munich 
ou Suez ? 


Personne ne se demande Â 
la Fcance a pris dans cette affaire une 
position de pointe aussi manifeste- 
ment contraire à ses intérêts. Per- 
sonne ne 88 demande non plus ce que 
la majorité des otages faisaient en 
Irak avant les événements. Personne 
enfin ne s'étonne que les plus achar- 
à dénoncer la puissance militaire 
irakienne soient aussi ceux qui l'ont 
créée. Quand nous vendions des 
armes à Saddam Hussein, pensions- 
nous qu'il en faisait seulement collec- 
tion ? 

Cela n'empêche pas évidemment 
les collabos de l'ordre américain d'at- 
tribuer à leurs adversaires des senti- 
ments « munichoïs ». Le terme est 
d'un usage pratique, mais il est vide 


de sens. Est certes « munichois» celui 
qui capitule avance devant un 
adversaire dk ou se dérobe à ses 
responsabilités dans une conjoncture 
intéressant la zone d'influence ou, 
l'ensemble géopolitique auquel il 
D Toner μα de ἀτατειςο τὴς 

s'octroyer un droi uni 
latéral dans 


Mais cette affaire est surtout un 
prodigieux révélateur dans pure 


Extraordinaire spectacle, en effet, 
que celui qui permet de voir les 
anciens adversaires de l'impérialisme 
reconvertis en soutiens Frénétiques 
des Etats-Unis ; les d du tiers- 
mondisme, désormais à « casser 
du bougnoule », tourner en dérision 
les idéaux qu'ils ont trahis et se mobi- 
liser défendre cette ville au nom 
εἰ ifiquement ne de qe 
ity ; les ex-gauchistes, passés du 
maoïsme à la voiture avec chauffeur, 
expliquer doctement pourquoi la 
guerre bourgeoise s'impose au profit 
des milliardaires du pétrole; les 
tenants du cosmopolitisme accuser de 
trahison ceux qui refusent d'entrer 
dans la logique du tribalisme acciden- 
tal ; les « jeunes gaullistes » accepter 
que les soldats français puissent deve- 
nir les harkis de l'US Army; les 
socialistes donner dans l'atlantisme au 
moment où la fin de la froide 
exige la dissolution des blocs ; Les 
intellectuels abandonner toute posi- 
tion critique pour se rallier à l'idéolo- 
ge dominante ; et enfin, tandis que 
τηφαχάς εἰ amis de Lau- 
rent Fabius s'efforcent de faire de 
Jean-Pierre Chevènement le premier 
mort du conflit franco-irakien, les 
« autorités morales » voler au secours 
des pétro-monarchies : Touche pas à 


On ÿ prend gout 


ἃ rénaion 
au sommet d'un cocotier, 
il fallait oser. 


monté dans un arbre si haut 
pour boire un vrai 
lait de coco! 


TUNIS 830F 


MARRAKECH 1380 F 
MONTREAL 1880 F 
DAKAR 2340 F 

ΓᾺΔ ΚΕΌΝΤΟΝ 4100 
LES ANTILLES 2750 F 


CAYENNE 3760F 
TOUR DU MONDE 7750 F 


PAPEETE 7900 F 
NOUMEA 8 900 F 
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-Politique étrangère de. son. pays. - τοι 


. l'annexion du Koweït, dont l'histoire 
.dira sans doute comment. ils l'ont 


mon émir! Je n'ai pour me part 
sein ni pour le régime baasiste ira- 
kien. Je me souviens avec horreur, 
surtout, de La façon imable dont 
ce régime a gazé des lätions 
kurdes en août-septembre 1988. Il est 
vrai que l'événement n’a pas suscité 
de mobilisation internationale. Vu de 


Bobby 
de la Thatcher. Normal : les Kurdes 
n'ont pas de pétrole. 

Aussi bien ne s'agit-1l pas d’appor- 
ter à l'Irak un _— que, du reste, 
plusieurs Etats arabes sont les pre- 
miers à lui dénier. ἢ s'agit bien plutôt 
d'opter pour ua règlement politique 
du co ἦν pay les seuls pays de la 
zone concernée, et de refuser que [4 

américaine 


t l'Europe à s'aligner 
et de savoir aussi si La raison d'être 
de l'ONU est de Faire respecter les 
garages coloniaux. Et si, plutôt que 

voriser l'homogénéisation de la pla- 
nète par un nouvel ordre internatio- 
nal américanocentré — considérer La 
Terre comme une entité politique 
unique, c'est nier l'essence même du 


ment semblent découvrir 
tout à coup ce que les pro- 
viseurs de lycée s'épuisent à répé- 
ter — sans être entendus — depuis 
plusieurs années: que la situation 
dans les lycées est alarmante, que 
toute une classe d'âge est désor- 
mais présente en seconde sans 
qu'horaires ni programmes aient 
été adaptés, que les classes sont 


LE Français et le gouverne- 


en même temps rentrer dans 
guerre permanent, -- il ne vaudrait 
pas Quvrer ἃ is Dean ὅσα 
«plurivers» de grandes régions mon- 
se autocentrées et de peuples 


libres de disposer d'eux-mêmes selon 
l'idée qu'ils se font deleur destin, |surchargées, que l'exiguité et l'état 
de délabrement des bâtiments ne 
Les habits neufs permettent pas une pédagogie nou- 
du colonialisme velle, à laquelle les enseignants ne 


sont d’ailleurs pas toujours prépa- 
rés, que l'encadrement éducatif, 
administratif, le personnel d'entre- 
tien, sont très insuffisants au 
regard des besoins. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale réunit tous les proviseurs de 
France pour leur redire qu’en cette 

iode de mutation profonde et 
indispensable à La nation ils seront, 
avec leurs adjoints, la cheville 
ouvrière et la clé de la réussite ou 
de l'échec de l'effort proposé à 
tous. 

Trouvera-t-il dans les caisses de 
τὸ rem- 


Ayant déjà ui ja Note en 
vage, génocidé indiens, ato- 
misé les Japonais et napalmé Les Viet- 
namiens, il était évidemment logique 
que les Etats-Unis veuillent un jour 
où l'autre s'occuper des Aribes. 
Devenu le meilleur supporter de Gor- 
batchev, George Bush -- l'homme 
sans qualités — se devait également de 
De, un «empire du ri de 
ange pour poursuivre à l'échelle 
mondiale le racket à la protection à 
quoi se résume is longtemps la 


Au vrai, en saisissant Je prétexte de 


en Soës-main, les 
ursuivent, dans cette affaire, 
cinq complémentaires : 

1) Remédier à Jeurs problèmes 
économiques et spectre 
la récession par la fuite en avant dans 
une logique de guerre. 

2) S'installer de façon durable dans 
le dois pour y contrôler les puits de 
pétrole. 

3) Abattre au Proche-Orient une 
puissance régionale, au bénéfice de 
ceux qui en demandent depuis des 
mois l'élimination. 

_4) Détériorer durablement les rela- 

tions, jugées préjudiciables à leurs 
intérêts, entre une Europe unie et le 
monde arabe, 


Unis po nale impérative — les quelques 
fonds permettant de reconnaître 
financièrement le travail spécifique 
demandé aux proviseurs de lycée 7 
L'effort consenti ἃ jusqu'ici haussé 
les indemnités des proviseurs de 
lycée professionnel et des princi- 
paux de collège à hauteur de celles 
des proviseurs de lycée, qui n'ont 
rien obtenu, à part quelques pro- 
motions internes. 

Les conditions financières sont 
si peu alléchantes qu'un certain 
aombre de postes mis au concours 
de chef d'établissement ne sont pas 
pourvus. {1 vaut mieux, financière- 


Proviseurs au rabais 


par Philippe Gérard 


pour faire d'un Conseil de sécurité de 
l'ONU dominé par les Occidentaux 
un embryon de gouvérnement mon- 
dial en même temps qu’une nouvelle 
source de légalité internationale, et 
instaurer un Ordre mondial qui margi- 
ke pofiti μεν Sque Peel 
le politique au juridique, et it 
finalement le juridique dans le 
d'une morale bien particulière 
à légitimer les intérêts occidentaux. 
Er 
n'obéit qu'à la loi du fri is 
des siècles, n'a cessé de di ser la 
ta 


peuples d'eux-mêmes, l 
très bien compris que La 
identitaire du monde arabo-musul- 
man est aujourd’hui la force princi- 
pale qui menace son hégémonie 
C'est pourquoi il fait tout pour 
Fabattre et la diaboliser, confirmant 
ainsi, une fois de plus, qu'il est inca- 
pable de vivre son rapport à l'autre 
dans un registre qui ne serait pas celui 
de la conversion. Car l'«évidence» 


présente son particularieme comme la 
voix de l'miversel et en tire la conclu- 
sion qu'il est fondé à imposer son 
modèle. La méthode a jusqu'ici bien 
fonctionné, et le colonialisme n'en 
finit pas de se tailler des habits neufs. 
Maïs l'Histoire, qu'on enterrait il y a 
encore quelques mois, a déjà com- 
mencé à fire retour. L'Occident 


ἘΡΙΘῈ loue Le ἐμοτος εἰμ à Ce 


niére, Et s'il doit un jour y avoir une 
troisième guerre mondiale, elle oppo- 


‘sera Les Etats-Unis au continent euro- 


péen. ᾿ 
» Alain de Benoist est écrivain. 
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NAISSANCE D'UNE NATION 
de Yann de L'Ecotais. 
Grasset, 224 p., 89 F. 


A": où l'Europe n'a jamais 
paru si nécessaire, les 
cétatistes » donnent à 


bannière de Me Thatcher. On en 
trouve aussi en France sur pres- 
que tout l'échiquier politique : 
Front national, une fraction du 
RPR, alla gauche du PS, Parti com- 
muniste. Sans doute leurs résc- 
tions ne sont pas concertées, 
mais leurs fidèles sa rangent, 
selon notre auteur, en cinq caté- 
gories : lé moderniste (pourquoi 
faire l'Europe puisque l’économie 
se mondiaise) ; Eye {8 concur- 
rence est un piège qui condtira 
l'industrie française à la casse) ; le 
(la culture française est 
la meilleure, protégaons-la) ; 
is fes ings vont venir 
poser leurs papiers 
notre jardin} ; le De ῬΑ Ὲ 
terre entière nous en veut at 
d'abord nos partenaires auro- 
péens). 


Ayant repéré ces tribus, Yann 


de L'Ecotais farraile brilamment 
contre leurs D 


ῆ les privi- 
lèges qu'ils détiennent dans l'or- 


ment, être professeur de classe pré- 
paratoire ou assurer quelques 
heures supplémentaires : qu'être 
proviseur. 

A titre d'exemple, vingt-deux 
professeurs, dans le lycée de deux 
mitle soixante-dix élèves que je 
dirige, ont un salaire supérieur à 
celui du proviseur, pourtant agrégé 
au dernier échelon. Toutes les 
indemnités confondues représen- 
tent un peu plus de trois heures 
supplémentaires par enseignant et 
par semaine. N'évoquons pas Le 
logement dit de fonction, qui 
représente bien souvent, avec des 
sujétions, plus une calamité à fuir 
qu'un avantage en nature. 

La fonction de direction est 
devenue au fil des ans une fonction 
délicate de gestion matérielle, de 
gestion humaine et de relations 
pubii : chef d'entreprise si l'on 
veut, le proviseur n'en a pourtant 
ni les moyens ni les revenus maté- 
πεῖς, 11 demande qu'on reconnaisse 
la réalité de ses tâches et de ses 
efforts en le payant de façon 
décente. ,,...... :- 

Peu nombreux et discrets par 
devoir de réserve, Les proviseurs ne 
descendront pas réclamer des mil- 
liards dans la-rde. Maïs on se 
méprendrait à croire qu'on trou- 
vera des dirigeants de qualité en 
les payant au rabais et en s'en 
remettant, année après année, à 
leur dévouement au service public. 
Rapidement et sûrement, les élé- 
ments de valeur refuseront d'entrer 
dans la fonction ou la quitteront. 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale a su «écouter» les lycéens. 
Peut-être saura-t-il entendre les 
proviseurs de lycée et les revalori- 
ser enfin de façon significative ? 


> Philippe Gérard est proviseur 
du lycée d'Etat Paul-Cézanne à 
Aix-en-Provence. 


dre du pouvoir de l'argent ou de 
leurs «statuts». À moins qu'is ne 
luttent pour préserver l'idée qu'ils 
se font de la Nation. 
.Sur ce dernier point, Yann de 
L'Ecoteis troque la plume du polé- 
miste comtre celle de l'analyste. ἃ 
n'a pes de mal à marquer la diffé- 
rénce entre les abandons et les 
transferts de souveraineté et à jus- 
fer le «principe de subsidiarité » : 
À convient que le pouvoir s'exerce 
au plus bes niveau possible, mais 
ist des fonctions que seule l'Eu- 
rope peut assumer pour le béné- 
fice des nations qui la composent 
(sécurité extérieure, side au déve- 
loppement du Sud de la planète, 
immigration, lutte comre la pau- 
vreté, ion de l'envirorne- 
. Yann de L'Ecotais a choisi pour 
titre de son livre celui d'un fin de 
Griffith, Mais, pour lui, la cnais- 
Sance d'une nations, ce n'est pes 
du cinéme. ἢ sent que l'on peut 
<transmuter, par le biais de l'Eu- 
rope, le concept de Nations. Sens 
doute, beaucoup des fervents 
défenseurs’ d'une confédération 
européenne (qui devient une fédé- 
retion lorsqu'elle réussi ne le sui- 
vront pas Sur un terrain aussi bru- 
maux. Mais εἢ n'y ἃ que la foi qui 
Sauvez» et notre auteur avait 
Sao de cet élan pour mener 58 
Contre les Raminagrobis 
häxagonaux. Eu 


PIERRE DROUIN 
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Le gouvemement amér 


Le président George Bush : 
imaintenu, mardi Aie 
Une position de fermeté face É 
1 Irak, affirmant qu'il n’était pas 
fuestion de négocier le retrait 
irakien du Koweït et que tous les 
MOYeRs seraient employés pour 
faire plier Bagdad, M. Bush a 
d'autre part son soutien 
aux déclarations du secrétaire à 
la défense Pick Cheney, qui 
avait affirmé lundi qu'une inter- 
vention militaire contre l'Irak, 
plutôt que des Sanctions, était le 
moyen le plus sûr d'obtenir un 
retrait du Koweït. Lors d'une 
conférence de presse à Montevi- 
deo, M. Bush a également réaf- 
firmé qu'il s'opposait à l’établis- 
sement d'un lien entre Ja crise 
du Golfe et la question palesti- 
nienne. 

WASHINGTON ; 
de notre correspondant 
Froid, chaud, froid. Depuis 
quelques jours, l'administration 
Bush envoie à l’frak une succession 
de signaux, moins contradictoires 
que Complémentaires, mais qui, 
aux Etats-Unis même, suscitent 
des craintes aussi bien chez ceux 


qui souhaitent la guerre que chez 
ceux qui la refusent. 


Au terme d'un long et puissent 
cffort diplomatique, Washington 
avait obtenu, jeudi 29 novembre, 
Le'vote d'une résolution du Conseil 
de sécurité très menaçante pour” 
l'Irak. Le lendemain, un petit air 
de flûte succédait aux roulements - 
des tambours : M. Bush annonçait 
l'envoi du secrétaire d'Etat à Bag- 
dad, ct d'une manière plus géné- 
ταῖς sc montrait disposé à parler 
avec les Irakiens. Mais, presque 
immédiatement après, le ton mon- 
tait à nouveau, comme si l'admi- 
nistration voulait dissiper. tout 
malentendu dans le monde et toute 
illusion cn Irak. Avec un. bel 
ensemble, le secrétaire d'Etat, le 
secrétaire à la défense, M. Dick 


Cheney, et le Conseiller pour les 
affaires pi sécurité, M. pen 

COWCrOft, apparaissaient aux dif- 
férents débats télévisés du weck- 


end pour répéter qu'il n’était pas 
question de la moindre concession 


à lirak, mais que le seul but du 


voyage à Bagdad était de faire . 


comprendre de vive voix ἃ Siddam 
Hussein à quel point la menace 
était sérieuse. 

Cela, M. Bush l'avait en fait déjà 
dit, mais il Fut jugé ütile de le répé- 
ter haut et fort, et le lendemain, 
lundi, le chef du Pentagone fran- 
chissait un pas de plus en affir- 
mant que l’em à lui seul ne 
suffiraït pas ἃ faire reculer l'Irak. 
Conclusion : il faudra faire la 
guerre, ἃ moins que Saddam Hus- 
sein ne cède sur toute la ligne. 
Mardi 4 décembre, au cours 
conférence de presse donnée en 
Uruguay, seconde étape de sa tour- 


née en Amérique latine, M. Bush : 


poursuivait dans la même veine : 
«Je ne suis pas d'humeur à négo- 
cier » (avec le dictateur irakien). 
Tout cela forme un tout et sert un 
objectif bien défini : rappeler à 
Firak que s'il ne saisit pas la toute 
petite carotte tendue le 30 novem- 


‘bre par M. Busb, le bâton, — et un 
= μὰ gros bâton -- lui sera adminis- 


Mais si clair qu'il puisse 

litre, ce message est encore jugé 
trop ambigü-par certains, trop 
chargé de dangers cachés. Si l'offre 
de dialogue lancée par M. Bush a 
suscité une très large approbation 
-(90 % des Américains, selon un 
Sondage ABC), quelques voix dis- 
cordantes se sont fait entendre, en 
“particulier parmi les amis tradi- 
tionnels d'Israël (et en Israël 
même). Henry Kissinger, sur un 
ton lugubre, a paru-voir dans lan- 
nonce de ces entretiens le premier 
pas menant inéluctablement à la 
Capitulation. Une double crainte a 
été exprimée, plus ou moins expli- 
citement selon les cas. D’une part 
que l'administration soit amenée, 
bon pré mal gré, à offrir à Saddam 
Hussein un petit quelque chose lui 
permettant de sauver Ja face : par 


. exemple accepter d'envisager, 


après l'évacuation du Koweït, 


M. Ryjkov se prononce 
contre une participation 
PRET A 
militaire soviétique 
. Le premier ministre soviétique, 
M. Nikolaï Ryjkov, s'est déclaré 
uw cutégoriquement opposé » à une 
intervention militaire soviétique 
dans le Golfe, dans un entretien 
publié, mardi 4 décembre, par 
l'agence non officielle Interfax. 
«Nous ne devons en aucun cas 
prendre part à une action militaire 
au Proche-Orient (...} nl avec des 
troupes ni par aucun autre moyen. 
Le pays πὸ le comprendrait pas. 
L'Afghanistan nous suffit», à 
déclaré le chef du gouvernement 

soviétique. ἣ 
M. Edouard Chevardnadze avait 
brandi, samedi, la menace d’une 
opération militaire soviétique 
dans le Golfe si la sécurité des 
Soviétiques en Irak était menacée. 
M. Ryjkov a, par ailleurs, estimé 
que l'Union soviétique ne verse- 
rait probablement pas de compen- 
sation à l'Irak pour les quelque 
3 300 ressortissants soviétiques en 
rupture de contrat dont Bagdad a 
annoncé mardi la prochaine libé- 
ration, tenant le Kremlin pour res- 
ponsable de toute rupture de 
contrat occasionnée par leur rapa- 
triement ({e Afunde du 5 décem- 
bre). - (AFP, AP.) 


l'examen du problème palestinien 
dans un re jutemmational Les 
responsa le l'administrati 
M: Baker en tête, ont juré ieurs 
grands dieux quil n’en était abso- 
lument pas question, et ces assu- 
rances seront Sans aucun doute réi- 
‘térées ἃ l'occasion de la visite du 
premier ministre israélien Itzhak 
Shamir à Washington, au début de 
la semaine aine. Mais un cer- 
tain doute subsiste malgré tont 
chez ceux qui veulent éviter toute 
remise en cause du staiu quo dans 
les territoires occupés, et qui accu- 
sent M. Bush de tiédeur à l'égard 
d'Israël. 

L'autre souci est la perspective 
de laisser intacte la puissance mili- 
taire irakienne — et la personne de 
Saddam Hussein. Et cette 
crainte-là n'a pas été dissipée par 
M. Baker. Le secrétaire d’Etat a, au 
contraire, expliqué que si l'Irak se 
pliait aux conditions définies par 
l'ONU, sa «récompense» serait de 
τὸ pas être attaqué par les Etats- : 

QIS. . 


Manière 
de prendre date 


” Mais, en sens. inverse, « l'ouver- 
ture» surprise pratiquée ὌΝ. 
M. Bush n'a pas non plus calmé les 
appréhensions de ceux qui considè- 
rent que, en envoyant des renforts 
massifs 5 le Golfe, l'administra- 
tion s’est engagée beaucoup trop 
précipitamment sur une voie 
menant à la guerre. L'annonce du 

age à Bagdad a certes provo- 
qi, le ce _un réel soulage- 
ment, mais les craînies ont rapide- 
ment repris le dessus. Les 
auditions de la commission. des 
forces armées du Sénat, qui sont 
entrées dans leur deuxième 
semaine, témoignent de cet état 
d’esprit, et le sénateur Nuon, prési- 


. dent de cette commission, et per- 


sonnage incontournable au 
Co continue à émettre de 
sérieuses réserves sur la politique 
de l’administration. Après avoir 
entendu le secrétaire à la défense 
exposer les inconvénients et les 


limites des sanctions imposées à 


l'Irak, le sénateur ἃ par exemple 


reproché à M. Cheney de ne s'être 
pas livré #à une analyse aussi 
poussée des coûts d'une guerre». 
Un autre sénateur démocrate, 
M. Claïborne Pell, président de la 
comrnission des affaires 

a entonné un refrain bien connu : 
la Constitution ne permet pas au 
président d'engager le pays dans 
une guerre sans en référer au 
Congrès (ce que la Maison Blanche 
conteste). Mardi, 54 membres 
démocrates de la Chambre des 
représentants. ont entamé .une 
action en justice pour contraindre 
l'exécutif à respetter la loi fonda- 
mentale — action symbolique car 
elle sera ἃ coup sûr jugée irreceva- 
ble. Parallèlement, les représen- 
tants démocrates ont voté à une 
très forte majorité une motion -- 
non contraignante — enjoi: t le 
président de consulter les élus 
avant de passer à l'offensive dans 
le Golfe. 

Pour l'heure, les récriminations 
en provenance du Capitole n'expri- 
ment pas une opposition résolue à 
la politique de M. Bush, mais 
plutôt une manière de prendre 
date, au cas où les choses tourne- 
aient mal. Après tout, la majorité 
démocrate ἃ tout à fait la possibi- 


lité de convoquer le Congrès et de: 


se prononcer sur la politique à sui- 
vre dans le Golfe, mais elle se 
garde bien de le faire. Les audi- 
tions, qui permettent de se démar- 
quer, directement ou par invités 
interposés, des positions de l'admi- 
nistration, sont pour l'instant 
jugées beaucoup plus adéquates, et 
leur impact est indéniable. On a 
ainsi entendu mardi l'ancien secré- 
taire à la défense, Robert McNa- 
mara, grand partisan, naguère, de 
l'engagement américain au Viet- 
nam, plaider avec passion contre le 
déclenchement prématuré d’une 
guerre qui serait forcément #san- 
glantes. Et l'historien libéral 
Arthur Schlesinger a caustique- 
ment fait remarquer que les Etats- 
Unis s'étaient trop souvent trom- 
pés au Proche-Orient pour être «si 
sûrs, aujourd'hui, d'avoir raison ». 
JAN KRAUZE 


7 Washington dit.tout ignorer - 


d’une. éventuelle proposition de compromis irakienne, 


Un porte-parole du département 
d'Etat américain a fait savoir, mardi 
4 décembre, que les Etats-Unis ne 
disposaient d'aucune information sur 
ὑπὸ éventuelle proposition EX co 
promis irakienne qui permettrail 
mettre fin à la crise du Golfe. Le 
porte-parole commentait une infor- 


‘mation rapportée par la chaîne de * 


télévision britannique Sky News 
‘selon laquelle le président Saddam 
#Hussein durait fait connaître cette 
saouvelle position dans la crise du 
1GoIfe lors de rencontres privées avec 
jecrtaines personnalités ayant fait le 
voyage de Bagdad, dont M. Evgueny 
Primakov, l'envoyé spécial du prést- 
dent Gorbatchey. 

Selon Sky Nows, l'Irak se retirerait 
du Koweït, exception faite d'un 
champ pétrolifère ἃ cheval sur la 
frontière entre les deux pays — l'im- 
mense réserve pétrolière de Roumeï- 
tah qui se trouve pour l'essentiel en 
territoire irakien ct a.un prolonge- 
ment d'environ 3,2 km à l'intérieur 
de Koweït, -- en échange d’une 
garantie de non-agression de la part 
des Occidentaux. Le président Sad- 
dam Hussein serait également dis- 
posé à rendre les îles stratégiques de 
Warbah ct de Boubiyane à condition 
que la famille royale koweïtienne 
“acceple de les louer à l'lrak, 


MM. Dumas et Chevènem 


Ce n'est pas la première fois 
qu'une information de ce genre est 
rendue publique. Elle semble avoir 
été prise au sérieux et ἃ fait baisser 
mardi d’un dollar par baril le prix du 
pétrole brut sur le marché «spots, 
après la clôture des à terme. 


iraki 

roi Hussein de Jordanie, le vice-pré-" 
sident du conseil présidentiel yémé- 
nite Ali Salem el Beïd, et le chef de 
POLP, M. Yasser Arafat, a salué 
faiien, préconisé τῶν dialogue 
iraki isé «un dialogue inter- 
arabes sur la crise du Golfe et 
exhorté la communauté internatio- 
nale à «mettre à profit l'évolution 
positive de la situation pour consoli- 
Baie] équitable dans ἴα région εἰ ver 

et équitable ion el vers 
da solution des problèmes du monde 
par le dialogue». 

Φ Αἱ Caire, dans un communiqué 
publié après deux jours d'entretiens, 
dEsme ας See τὶ Arabe Mon 
dite, ont estimé que la résolution 678 
du Conseil de sécurité de PONU, qui 
autorise le recours à la force contre 


” Les trois ministres, MM. Esmat 
Abdel Méguid, Farouk el Chareh et 
del Εἰ affirment 


Φ A Ryad, le secrétaire général du 


conseil de coopération du Golfe, 


M. Abdallah Bicharah, a affirmé 
du CCG 
mirats arabes 


mardi soir que les 
(Arabie saoudite, 


paci 
fiques de la crise née de l’occupation 
irakienne du Koweït «sur la base de 
l'application des résolutions du 
Conseil de sécurité ». 


e À Bruxelles, les Douze ont 
décidé mardi le principe d'une ren- 
contre entre le ministre irakien des 
affaires étrangères Tarek Aziz et son 
collègue italien Gianni De Michelis, 
dont le pays préside actuellement la 
CEE. Cette rencontre, qui se tien- 
drait à Rome, n'aurait toutefois lieu 
qu'après l'éventuel voyage de 


M. Aziz à Washington, «sur le che- . 
min du retours. Les Douze ont égale- : 
ment retenu le projet d'une rencontre | 


de La troïka européenne ({ftalie, 
Irlande et Luxembourg) avec la 
troïka de la Ligue arabe (OLP, Qatar, 
Oran). - (AFP, AP, Reuter.) 


ent se prononcent 


à nouveau pour une conférence internationale 


La réunion d'une conférence 
internationale pour « un règlement 
global » de tous les problèmes du 
Proche et du Moyen-Orient sera 
a indispensable », une fois que la 
crise du Golfe aura trouvé son 
issue. a affirmé, mardi 4 décembre, 
M. Roland Dumas. ᾿ ᾿ 

s d'un débat avec les parle- 
te de l'Union de l'Europe 
wccidentale à Paris, M. Dumas ἃ 
souligné que la communauté inter- 
nationale ne pouvait accepter 
« dans l'immédias s | établissement 

Pun lien entre la crise du Golfe et 
les autres conflits dans la région, 
afin de «ae pas donner des greue 
ments at président Saddam Hus- 
vin, Mais, &dcrant la multiplier: 
din cles conflits dans cette région 
era indispensable que la comme 

nant snsernarionale envisage 
enent global de tottes 


ur un réglement fl s 
Fes crises α, ἀνία! ajouté, en ue 
tionnant spécifiquement, outr 


« 
è i 


χα 


problème du Golfe, ceux du Liban 
et du conflit israélo-palestinien. 
« Beaucoup de grands pays y pen- 
sent, y compris les Etats-Unis », 
a-t-il ajouté. Pour la France, cette 
conférence devrait être comme 
«un grand chapiteau sous lequel se 
tiendraient des sous-confêrences », 
consacrées au règlement des diffé- 
rents problèmes de la région. 


« L'année 

prochaine » 
M. Dumas a déclaré qu'il 
a regrettait » les livraisons d'armes 
effectuées, dans le passé, par la 
France à l'Irak, 11 a souligné la 
nécessité pour «chaque pays de 
Jaire son mea culpa, et de tirer les 
enseignements de ceite expé- 
rience»s. Le ministre a par ailleurs 
affirmé que, si la Franct souhaitait 
toujours un règlement pacifique de 

la crise, des contraintes de tem, 

imposaient de «préparer la 


guerre». « Un embargo de douze 
mois serait mieux qu'un €! 
de six mois, mais douze mois 
seraient un élément de complica- 
tion, en raison du facteur climari- 
ques, a-t-il expliqué en faisant 
allusion à l'approche de la saison 
chaude, qui génerait d'éventuelles 
opérations militaires. » 
‘Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre corn a 
estimé pour sa qu’afin d'éviter 
le déclenchement d'un conflit à 
partir du 15 janvier, « ἡ fau que 
l'Irak affirme son intention de se 
retirer du Koweït el qu'une 
connexion souple soit posée avec les 
autres problèmes » de la région, 
notamment par «le perspective de 
la réunion l'année prochaine d’une 
conférence internationale » destinée 
à les régler. M. Chevènement a 
d'autre part comparé la crise du 
Golfe à «une partie de pakers 
entre les Etats-Unis et l'Irak 11 a ἱ 


regretté l'absence de « volonté poli- 
tiques des pays de l'UEO qui 
limite la présence militaire euro- 
péenne dans le Golfe à un « poten- 
tiel additionnel» aux forces améri- 
caines. 


2 ‘Thomson confirme son contrat 
d'armes avec l'Arabie saoudite. — 
Ec groupe français Thomson a 
confirmé, mardi 4 décembre, la 
signature (le Monde du 30 novem- 
bre) d'un contrat d'armes avec 
l'Arabie saoudite d’un montant de 
3,4 milliards de francs. Aux termes 
de cet accord conclu par l'intermé- 
disire de la SOFRESA, Thomson 
doit livrer «dans les plus brefs 
délais» des missiles sol-air de 
défense aérienne à courte portée 
montés sur des véhicules à roues. 


"Ces matériels, qui servent à la pro- 
.tcction des bases militaires, seront 


fournis avec leur logistique. 


| _:LA CRISE DU ROLE Ὁ 5 
ein navigue entre plusieurs écueïls 


A quelques semaines de 
. l'ouverture de négociations ou 

du décienchement des hostik- 
tés, l'embargo contre l'Irak se 
poursuit. Quatre mois après 
sa mise en œuvre, qu'a-t-il 
donné? Réponse des experts 
gouvernementaux : «Çà 
marche, mais il est difficile 
d'en mesurer précisément 
l'impact. » 

L'embargo contre l'Irak fonc- 
tionne. Les renseignements col- 
jectés par la rene D naar 

çaise et compai ceux 
obtenus par les services spécis- 
lisés des Etats-Unis ou de 
Grande-Bretagne dessinent 
l'image d'un pays durement 
touché... mais nullement à 
genoux. 

Dans le domaine alimentaire, 
l'Irak était dépendant à plus de 
50 % des importations. Aujour- 
d'hui, la capitale irakienne sem- 
ble regorger de nourritures 
variées, mais nul ne sait s'il 
s’agit d’une vitrine à l'intention 
des observateurs occidentaux 
ou d'un état représentatif de 
l'approvisionnement moyen du 
pays. 

Néanmoins, sur les produits 
de base, le rationnement ins- 
teuré le 3 septembre a été ren- 
forcé en novembre. Neuf pro- 
duïts essentiels, comme le 
savon, le riz, les féculents, les 
céréales, la lessive. sont 
aujourd'hui contingentés. Sur 
un produit de base comme le 
riz, l'Irak n'avait, le 2 août der- 
nier, que deux mois de 
réserves. Les rations ont donc 
été réduites au minimum. 

Sur les céréales, la capacité 
de résistance du pays semble 
Plus importante, d'autant que 
seuls les magasins d'Etat sont 
en droit de les commercialiser. 
En matière de fruits et légumes, 
en revanche, les récoltes suffi- 
ralent aux besoins du pays. 
Preuve qu'un climat de pénurie 
s'est toutefois fistaur® : le mar- 
ché noir est florissant. Malgré 
les paines sévères encourues 


75 dinars, au lieu de 6 

lement. Beaucoup de boulange- 
res ont également fermé, faute 
de farine. 


Manque 
de médicaments 


Prenant les risques de ration- 
nement au sérieux, le gouverne- 
ment irakien a conseillé à la 
population de planter des hari- 
cots, d'utiliser les fèves plutôt 
que le riz et l'orge à la placa du 
blé. Des reconversions agri- 
coles ont également eu lieu, 
mais il faudra plusieurs mois 
avant que les rizières ne davien- 
nent productives. Commentaire 
d’un spécialiste : « SJ la distribu- 
tion de produits alimentaires est 
efficace, il n'y aura pas de 
femine. » 


Bien entendu, c'est la populs- 
tion la moins riche, celle -qui n'a 
pas accès au marché noir, qui 
souffre le plus. Bien que l’em- 
bargo n'ait pas pour objet d'af- 
famer la population, les autori- 
tés irakiennes font 
sporadiquement état de morts 
par carence alimentaire ou 
médicamenteuse. Le 3 décem- 
bre, la ministre de la santé, 


JOAILLIER 


L'embargo affecte 
inégalement l'Irak 


ar. les spéculateurs, le prix du . 
Re de riz de 50 δος δ blit à ἡ 
habituel 


A TOUCH OF FRED 


«Baby Panthère : 19500 F 
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M. Abdel-Salam Mohamed Saïd, 
a ainsi aennoncé que 
1416 enfants irakiens étaient 
morts, faute de médicaments 
Ua Monde du 6 décembre}. 


Or, l'embargo ne porte pas 
sur ce type de produits. Cent 
tonnes de nourriture (dont des 
leïts pour bébé) et des produits 
médicamenteux ont été récem- 
ment acheminés en Jrak. Si l'on 
y ajoute tout ce qui a été 
dérobé dans les hôpitaux du 
Koweït, l'Irak ne devrait pas 
souffrir de pénurie. A moins, 
estiment certains observateurs, 
que celle-ci ne soit artificiele- 
ment entretenue pour des 
besoins de politique intérieure. 
Les pharmacies n'auraient pas 
été réapprovisionnées depuis le 
2 août et quinze produits vitaux 
ne seralent plus défivrés que par 
les magasins d'Etat. Quant aux 
médicaments disponibles, ils 
paraissent avoir 6té réservés 
aux hôpitaux et à l'armée. 

Dans le secteur industriel, 
l’embargo semble avoir fait 
mouche. L'extraction pétrolière, 
principale richesse de l'Irak, a 
été réduite de 75 %. Ce qui est 
logique : l'embargo gêne l'ex- 
portation et les cuves de 
stockage sont pleines à ras 
bord. En revanche, les produits 
raffinés manquent. Les adju- 
vants nécessaires au raffinaga 
ne peuvent plus être importés 
et la pénurie d'essence menace. 
Pas pour l'armée, qui est servie 
en priorité, mais pour les véhi- 
cules civils et utilitaires. Dans 
{es villes, par mesure d’écono- 
mie, la vitesse a été réduite. 


Contrebande 
sar des produits courants 


D'autres produits vitaux, 
comme les pneumatiques 
(avions, automobiles), ne peu- 
vent plus être importés non 
plus ; les stocks seraient inaxis- 
tants et l'usure d'autant plus 


.grande que les pneus habituelle 
"ment importés n'avaient pas de 


“carcasse radiale. Faute de pneu- 
matiques de rechange, les mis- 
.Sions d'entraînement des chas- 
seurs irakiens auraient 


" également été réduites. 


Dans les usines, presque 


toutes construites clés en main. 


par les pays occidentaux, les 
pannes classiques (roulements 
à bille ou turbines pour les unt- 
tés hydrauliques) entraînent, 
faute de pièces de rechange, 
une paralysie progressive. Para- 
lysie accentuée par le fait que 
l'encadrement était parfois 
constitué par du personnel 
étranger. 


Bien entendu, la contrebande 
vient atténuer la pénurie de pro- 
duits courants, mais, selon tous 
les experts, elle ne joue qu'à la 
marge. Enfin, sur le plan mifi- 
taire, l'effet de l’embargo est 
quasi nul. Les lrakiens dispo- 
sent de stocks d'armes et d'en- 
gins blindés en abondance ; une 
industrie de munitions pour blin- 
dés et infanterie a même été 
développée, mais les renseigne- 
ments sur 805 capacités de pro- 
duction manquent crusllement. 

Les experts de tous les pays 
espèrent qu'au 15 janvier pro- 
chain les effets de l'embargo 
favoriseront l’enclenchement 

négociations. 
YVES MAMOU 


DRIVE 
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LA CRISE DU GOLFE 


La France étudie plusieurs solutions 
pour renforcer le dispositif « Daguet » 


Les états-majors français, avec 
l'accord du ministre de la défense, 
ont préparé plusieurs solutions 
pour renforcer le dispositif 
«Daguet» en Arabie saoudite, qui 
seront soumises SOUS à l'appro- 
barion du chef de l'État avant de 
commencer à étre exécutées d'ici à 
la Fin de cette semaine. Selon des 
informations dans les milieux mili- 
taires, ces solutions visent princi- 
palement à doter le dispositif fran- 
çais de nouveaux moyens de feu 
avec des chars AMX-30 et une 
artillerie tractée de 155. 

A l'heure actuelle, l'opéra- 
tion «Daguct» rassemble 
6 250 hommes en Arabie saoudite. 
Outre l'état-major et ses services, 
les forces terrestres comptent 
5300 hommes (qui servent 
1 400 véhicules — dont 300 blindés 
légers — et 74 hélicoptères) et les 
forces aériennes réunissent 
750 hommes (qui mettent en 
œuvre vingt-quaire avions de com- 
bat, sept avions d'accompagne- 
ment, deux hélicoptères, trois sec- 
tions de missiles anti-aériens et 
huit canons de 20). 


Des chars AMX-30 
et des canons de 155 


La logistique de ce dispositif est 
déjà relativement lourde à assurer 
— notamment par bateaux de com- 
merce affretés — puisque, via le 
port de Yanbu, elle requiert quatre 
cents tonnes de fret tous les quinze 
jours, 

Dans sa configuration actuelle, 
« Daguet » se veut avant tout un 
dispositif de contre-attaque dans 
l'hypothèse d'une agression de 
chars. If n’est pas un dispositif 
offensif. Les solutions envisagées 


L'armée de terre française souhaite envoyer 
le radar Orchidée en Arabie saoudite 


L'armée de terre française étudie 
l'opportunité d'envoyer en Arabie 
saoudite l'hélicoptère équipé du 
système Orchidée, qui, grâce ἃ ce 
radar, permet de détecter des 
cibles fixes ou mobiles à 150 kilo- 
mètres de distance depuis l'altitude 

. (environ 3 000 mètres) où il croise 
en vol. A ce jour, la décision de” 
déployer Orchidée au sein du dis- 
positif militaire « Daguet» n'a pas 
été prise parle ministre de la 
défense, mais des mesures ont été 
arrêtées pour préparer ce système 
de reconnaissance à l'éventualité 
de son départ. 

Destiné à la surveillance du 
champ de bataille dans sa profon- 
deur, le système Orchidée est un 
hélicoptère du modèle Super-Purma 
qui cst doté d’un radar Doppler 
capable de détecter des objectifs 
militaires fixes ou des véhicules en 
déplacement ἐς de transmettre, par 
liaison hertzienne, les renscigne- 
ments recueillis à une station au 
sol chargé de les interpréter. 


Attente d'un « feu vert » 
ministériel 

A l'origine, l'armée de terre avait 
conçu Îe projet de disposer de 
vingt hélicoptères de ce genre pour 
un coût global supérieur à 7,5 mil- 
liards de francs (valeur 1990). 
Orchidée était adapté au recueil 
d'informations au profit de la 
Force d'action rapide et des régi- 
ments d'artillerie nucléaire Hadès. 

Pour des raisons d'économies, le 
ministère de la défense a choisi, 
sn août dernier f{e Monde du 


Aux Pays-Bas 
Le retour des pacifistes 


LA HAYE 


de notre correspondant 


Mis sous l'étoulfoir par la détente 
Est-Ouest, les pacifistes néerlandais 
entendent profiter de la menace d'un 
conflit armé dans le Golfe pour 
renaître de leurs cendres. Mardi 
4 décembre, la police de Venlo, dans 
le sud-est des Pays-Bas. a appréhendé 
et placé en détention provisoire Jinge 
et un activistes qui, au cours de ἴα 
nuit précédente, avaient bloqué et 
entrepris de saboter un aïiguillage de 
la voix ferréc en provenance d'Alle- 
magne. Ce tronçon ferroviaire est un 
point de passage obligé pour les 
convois qui, depuis le 18 novembre, 
transportent vers Rotterdam du maté- 
ricl militaire américain stationné 
outre-Rhin et destiné au renforce- 
ment du dispositif déployé en Arabie 
saoudite. «trrètes les préparatifs de 
guerre», «Pas de guerre dans le 
Golfe ». prociamaient tes banderoles 
installées le long des rails par les mili- 
tants pacifistes. Prolestant plus spéci- 
fiquement contre le transit par les 
Pays-Bas d'une partie de l'arsenal 
américain, un groupe se présentant 
comme le ἃ anti-interven- 
tion les Petits Gladias» avait revendi- 


5 x 
ἜΝ ἢ 


-tractées de 155 (en provenance du 


changeraient notablement la pos-' 
ture de la garnison française en 
Arabie saoudite. En effet, les états- 
majors ont préparé, outre l'éven- 
tualité de l'envoi de nouveaux héli- 


coptères de combat et de soutien, |: 


l'expédition de pièces d'artillerie 


11° régiment d'artillerie de marine 
basée à la Lande-d'Ouée, près de 
Rennes) et de chars de combat 
AMX-30 B2 (en provenance d’un 
régiment blindé installé dans un 
camp de l'est de la France). 

Si le choix des tubes de 155 est 
acquis, l'envoi de chars AMX-30 
B2 pose encore un triple problème: 
à résoudre : d’abord, celai de leur 
soutien ou de leur environnement 
technique — il s'agit de matériels: 
relativement fragiles et anciens, -- 
compte tenu des conditions clima- 
tiques difficiles de l'Arabie saou- 
dite; ensuite, celui de leur nombre 
— les blindés devront être prélevés 
dans deux régiments différents — 
pour représenter un parc militaire- 
ment significatif sur place; enfin, 
celui de leur transport. qui exigera 
de nouveaux affrétements navals. 

Ce renfort en préparation du dis- 
positif « Daguet » est une opération 
différente de celle que les états-ma- 
jors étudient d'autre part, à savoir 
le remplacement, fixé à la fin du 
mois de janvier prochain, des élé- 
ments de la 6+ division légère blin- 
dée (DLB) cantonnée à Nîmes par 
des détachements, qui s'apprêtent 
à les relever après quatre mois de 
séjour, de la 9° division d’infante- 
rie de marine (DIMa) basée à 
Nantes. 


9 août), d'arrêter ce programme 
dont le développement a été lancé 
en 1986 et dont la production en 
série devait commencer en 1994. 
Cependant, un prototype Super- 
Puma du système Orchidée existe 
déjà, avec une station au sol, 
dénommée Mistigri, qui était pré- 
vue pour commencer ses essais à 
partir de novembre dernier. 

L'armée de terre envisage de 
pouvoir'téster les capacités du pro. 
totype Orchidée en vraie grandeur, 
sur le sol saoudien, où il servirait 
de moyen de reconnaissance et de 
renseignement aux hélicoptères de 
combat déployés avec l'opération 
« Daguct». Le feu vert à l'envoi 
d'un tel système en Arabie saou- 
dite dépend du ministre de la 
défense qui ne l'a pas encore 
donné. 6 

D'autre part, l'état-major et les 
industricis concernés ont mis à 
l'étude, selon la revue spécialisée 
Air et Cosmos, une version simpli- 
fiée et moins onéreuse -- bapLisée 
Horizon — du système Orchidée, 
dans l'hypothèse où Le ministère de 
la défense, revenant sur sa déci- 
sion, choisirait néanmoins de se 
lancer dans un programme compa- 
rable, mais plus économique. Sans 
Orchidée, l'armée de terre fran- 
çaise ne peut compter, dans ce type 
de mission, que sur des missiles 
CL 289 de reconnaissance à longue 
portée, dont ke coût est de 2,5 mil- 
liards de francs environ, οἱ sur un 
nouveau système de guerre électro- 
nique de l'avant (SGEA). évalué à 
quelque 1,7 milliard de francs, 
quand ils lui seront livrés par 
fournisseurs au milieu de 1992. 


qué la triple action menée, lundi 3 
décembre, contre des installations 
électriques ferroviaires dans la région 
d'Eindhoven. Travaillant sous cantrat 
pour l'armée américaine, la Compa- 
gnie des chemins de fer a 6 et 
obtenu des autorités des trois pro- 
vinces traversées par les trains un ren- 
forcement de la surveillance policière 
fe long du trajet. La poliæ de Rotter- 
dam a, de son côté, décidé d'intensi- 
fier les patrouilles autour du périmé- 
tre qu'occupe, à l'embouchure du 
port, La société ECT, où les engins de 
VUS Army sont transbordés, 


CHRISTIAN CHARTIER 


Π Manifestation pacifiste à Paris. 
- Quelques milliers de personnes 
(12 000 sclon les organisateurs, 
3 000 sclon la police) ont défilé 
mardi soir à Paris de la Républi- 
que à Saint-Augustin sur le thème 
«Non à Ia guerre, oui à la paix». 
Répondant à l'appel d'un groupe 
de pacifistes, soutenus notamment 
par le PCF, la CGT, les Jeunesses 
communistes, le MRAP ct la Ligue 
communiste révolutionnaire, les 
manifestants ont scandé des slo- 
gans réclamant des négociations. 


δ ÿ 


ES 


visite 


AMÉRIQUES 


ntine au lendemain de la rébellion militaire 


du chef de la Maïson Blanche en 


Le président George Bush se dit confiant 
dans la «stabilité des démocraties sud-américaines » 


Quriques heures avant de par- 
tir pour l'Argentine, où il était 
attendu mercredi 5 décembre, le 
président George Bush, qui a 
tenu une conférence de presse à 
Montevideo, deuxième étape de 
sa tournée latino-américaine, a 
exprimé son «soutien» à son 
homologue argentin Carlos 
Menem, au lendemain de ia 
rébellion avortée d'un groupe 
d'officiers d'extrême droite. 
Minimisant l'importance de la 
rébellion, qu'il a qualifiée de 
ἃ controverse entre militaires » 
et non de tentative de coup 
d'Etat, M. Bush a réaffirmé sa 
confiance dans la «stabilité des 
démocraties sud-américaines », 
et rendu hommage aux « progrès 
accomplis » par l'Argentine. 

BUENOS-AIRES 


Correspondance 


La rapidité et l'efficacité avec les- 
quelles la rébellion militaire, qui 


s'est soldée par treize morts au 


moins, des dizaines de blessés et 
trois cent trente et une arrestations, 
a été étouffée, lundi 3 décembre, 
Frans pour Le président agent 

᾿ lu tin. 
Son p τ, M. Alfonsin, n'y 


était pas parvenu, lui qui, Lors des 
précédents soulèvements en 1987 et 
1988, avait dû se résoudre À «négo- 
cier» plus ou moins ouvertement 
avec les mutins. Aussi, à quelques 
heures de l'arrivée du président 
américain George Bush à Buenos- 
Aires, le président Menem avait-il 
toutes les raisons de se féliciter 
d'avoir rétabli l'ordre dans les 
ne AS de s'être montré à la 
danger qui menaçait 
démocralie argentine. Selon les 
déclarations, mardi, du ministre de 
la défense, M. Humberto Romero, 
See Fe er la pr 
in, quia re 

TESPOnsA bi té du soulèvement mili- 
taire des «curapintadass, aurait 
aussi demandé, lundi après l'échec 
de son mouvement, «un pistolet 
pour mettre fin à ses jours ». De son 
côté, fe chef de PE στον μὲ favo- 
rable à des condamnations exem- 
plaires : « Ma main ne pas 
en signant les condamnations les 
Plus lourdes», devait-il déclarer en 
évoquant le sort des mutins, 

C'est donc un Carlos Mencm 
triomphant, sûr de lui et dont le 
pouvoir a encore été renforcé 
cette victoire, qui devait accueillir 
mercredi son homologue américain 
px une visite éclair de vingt-deux 

ures. D'autant que le président 
Menem, contrairement à certaines 
traditions nationalistes et antiaméri- 
caïnes chères dans le passé aux péro- 


nistes, n'a eu d'autre souci en arti- 
vant au pouvoir que de rétablir des 
relations de confiance avec 
Washington aptes à dissiper, entre 
autres, la «brouille» de la guerre 
des Malouines. Le président argen- 
tin pourra en outre démontrer sans 


bour battant, et malgré 

rieure de 62 milliards de dollars, 
l'Argentine a réussi à rentrer dans le 
giron des organigues internationaux 
qui saluent, dans le président 
Menem, un élève appliqué des lois 
du libre marché. 


.  Ampressionnant 

dispositif de sécurité 
En un an et demi de gouverne- 
ment, ce caudillo provincial, dont le 
«look» ss ique et les promesses 

lurant sa campagne 
torale pouvaient faire craindre le 
pire à Washington, s’est révélé un 
ami inconditionnel. Et le geste du 
président argentin d'envoyer des 
troupes dans le Golfe aux côtés des 
Américains et des Anglais, c'est-à- 
dire les ennemis d'hier pendant la 
guerre des Malouines, a été chaleu- 
Era accueilli par le président 


Le président Menem, qui a 


demandé officiellement à la popula- 
tion locale de «se nfjouir de la venue 
du président Bush», pouvait même 
espérer, en vertu de l'état de siège 
qui a été décrété dès le début du 
soulèvement militaire, lundi, et pro- 
longé pour soixante jours, couper 
court à toute manifestation hostile. 
Plusieurs partis de gauche, mais 
aussi des radicaux, des péronistes 
dissidents et des anciens combat- 
tants de ia guerre des Malouines ont 
toutefois annoncé leur intention de 
maintenir tes marches de protesta- 
tion prévues contre la venue du pré- 
sident américain. Quoi qu'il en soit, 
c'est au milieu d’un impressionnant 
dispositif de sécurité que le prési- 
dent Bush était attendu à Buenos- 
Aires : des centaines de gardes du 
corps, une limousine noire de 
8 tonnes et de [2 mètres de long, 
entièrement blindée, et même des 
victuailles et de l'eau congelée font 
partie de ses bagages. Les Argentins, 
qui ont vécu lundi sur le pied de 
guerre avec des chars, des échanges 
de tir en plein milieu de la capitale 
et Le survol bruyant et inquiétant de 
Mirage au-dessus de leurs têtes, s’ap- 
prêtaient, mercredi, à vivre une 
nouvelle journée chargée et lourde 
de sens. Le président Bush est, en 
effet depuis trente ans le premier 
président américain à fouler Le sol 
argentin. 

CHRISTINE LEGRAND 


COLOMBIE : à quelques jours des élections législatives 
Le gouvernement a entamé des négociations indirectes 
avec le cartel de Medellin 


Bien que le président Gaviria 
ait affirmé à plusieurs reprises 
son refus de négocier, un 
dialogue indirect s'est établi 


entre. le. gouvernement et le 


cartel de Medellin, qui propose 
une reddition massive à des 


 jersberts «μὲ somitonc ΠΝ ρῦδε .- 


ΒΟΘΌΤΑ 


de notre envoyé spécial 


Pablo Escobar sous les verrous ? 
Le numéro un du cartel de Mcdellin 
court toujours. Mais l'annonce faite 
par les «cxtradables» — bras armé 
du cartel — que trois cents «narcos» 
seraient disposés à se rendre à la jus- 
tice colombienne relance l'espoir 
d'un arrèt, définitif cette fois, des 
voitures piégées, des attentats aveu- 
gles ou sélectifs, des cnlèvements, 
qui ont marqué la «guerre à morts 
- entrecoupéc de trêves fragiles -- 
entre le gouvernement et les barons 
de la drogue. : 

« Pourquoi pas ?, se demande Enri- 
que Santos Calderon, éditorialiste 
du quotidien ΕἾ Tiempo. Mais l'ex- 
périence nous enseïgne à réfréner 
notre enthousiasme. Cette fois, pour- 
tant, l'affaire parait sérieuse. C'est 
peut-être la fin d'un horrible cauche. 
mar». { est pou probable, cepen- 
dant, que Pablo Escobar lui-même 
réponde à l'offre de reddition hono- 
rable des autorités. Il figure en tête 
de liste des trafiquants de drogue 
réclamés par la justice américaine et 
il est impliqué par le gouvernement 
colombien dans les assassinats de 
plusieurs personnalités, en particu- 
lier ceux de Guillermo Cano, direc- 


teur du journal ΕἸ Espectador, et de 
Luis Carlos Galan, candidat libéral 
à la présidence. 

Pour se rendre aux autorités 
Eee fo πεν candi- 

au retour à [g-légalité, sinon au. 

repentir, t des conditions pré- 
Grédent Gate μὲ troie πομερίες 

isident Gaviria par trois no 
— les“nciens is. Misael Pas- + 
trana, Lopez Michelsen et l'ancien 
dirigeant communiste Diego Mon- 
tana — qui agissent en fait comme 
intermédiaires entre le cartel et les 
autorités. Les « narcos» ne veulent” 
pas être déclarés coupables; ils 
réclament la garantie qu'ils ne 
seront pas aux Unis; 
ils refusent d'être contraints de 
dénoncer leurs complices, amis ou 
parents; et ils demandent que le tra- 
fic de drogue soit considéré comme 


un délit collectif de caractère parti- 
culier. 
Dans Ia même 
prison 


Us veulent aussi être détenus tous 
ensemble dans une même prison, 
sous la protection des armées, 
de la police ou d’organismes inter- 
nationaux — ils ont curieusement 
cité la Croix-Rouge internationale et 
Americas Watch — qui garantiraicnt 
leur Le dt physique : ayant 
dénoncé à plusieurs reprises les 
«excèsx de la répression et les 
assassinals » trés dans leurs 
rangs par certains corps de police, 
ils redoutent, apparemment, des 
représailles contre eux-mèmes ou 
leurs familles. Leurs plaintes ont- 
elles eu un écho en haut lieu? Le 
colonel Oscar Pelaez, chef des ser- 
vices de renseignement de la police 


et ennemi juré des « narcos», ἃ été 
en tout cas relevé de son poste à 
Medellin. 


Selon les «extradables», cette 
éventuelle reddition massive impli- 
querait l'arrêt de toutes les activités 
liées au trafic de drogue et au narco- 


terrorisme. Une hypothèse qui ne. 


rentes, Maïs Ja de‘mdunœuvre 
de M. Gaviria est étroite, Le prési- 
dent a affirmé à plusieurs reprises, 
depuis son investiture en août der- 
nier, qu'il n'était pas question de 
négociations avec les «narcos», 
considérés comme des criminels. 
Mais il a implicitement admis, 
samedi 1* décembre, le rôle d’inter- 
médiaires que jouent les notables 
dans ce dialogue «informel» avec le 
cartel et il a promis de «tout faire» 
pour la libération des journalistes — 
dont le rédacteur en chef du 
Tiempo, Francisco Santos — encore 
détenus par les «extradablesx. κ 

Jusqu'où peut-il aller pour favori- 
ser cette « pacification globale» avec 
la guérilla et les «narcosx qu'il 
<stime nécessaire à son plan d'ou- 
verture économique ? Dans cette 
étonnante négociation qui n'ose pas 
dire son nom, le ministre de la jus- 
tice, M. Jaime Giraldo, fait observer 
qu'il est difficile d'incarcérer des 
gens qui se déclarent non coupables 
silnya de dossiers contre eux. 
«On ne leur demande de tout 
avouer, dit-il, mais seulement quel- 
ques délirs. » ajoute : « Les repentis 
seront incarcérés dans des lieux 


+. Par des cou- 
vents ou des monastères 
L'Eglise est d'accord. Mgr Rubiano 


Saenz, président de la conférence 
épiscopale, l'a confirmé samedi : 
« Tout ce qui contribue à la paix en 


DIPLOMATIE 


La visite de M. Velayati à Paris 
La France et l’Iran vont de nouveau tenter 
de régler leur contentieux financier 


Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, 
était attendu, mercredi 5 décembre, à 
Paris. Cette visite, nouveau signe de 
l'amélioration constante des relations 
entre l'Iran et ἴα France, est également 
la première de M. Velhyati dans un 
‘pays de la CEE depuis qu'a éclaté, en 
Février 1989, l'affaire Salman Rushdie. 
Eli intervient après que la CEE a levé 
lc 22 octobre les sanctions imposées à 
Y'ran en réaction à la condamnation à 
mort par feu l'imam Khomeiny de 
l'auteur des Versets sataniques. Lors 
des discussions sur ks rapports bilaté- 
paux que M. Vclayati aura à Paris 
avec M. Roland Dumas -- qui ἃ lui- 
même effectué une visite en Jan 
en février 1989, -- l'éternel contentieux 


financier entre Paris et Téhéran (plu- 
sieurs centaines de millions de dollars) 
dominera parmi les autres dossiers, et 
notamment celui du développement 
des relations économiques et cultu- 


A l'issue de la visite -effectuée à 
Téhéran en octobre dernier par le 
ministre de l'industrie Roger Fauroux, 
la France ct l'Iran avaient exprimé 
«leur souhait d'aboutir dans les meil. 
dede es nn A de 

contentieux fine 
pouvoir approfondir dans les meilleures 
conditions leurs relations». M. Fau- 
roux avait souligné : «Si nous ne 
réglons pas ces contentieux, nous 
a'irons pas loin dans les nouveaux 
accords.» La visite de M. Velayati sera 


aussi l'occasion pour le ministre ira- 
nien et M. Dumes de parler de la crise 
du Golfe ainsi que de l'Afghanistan et 
du Liban. Ayant condamné l'invasion 
du Koweït par l'Irak et s'étant engagé 
à respecter toutes les résolutions de 
l'ONU - y compris celles ayant trait À 
l'embargo -- contre le régime de 
M. Saddam Hussein, tout en déplo- 
rant le déploiement de forces occiden- 
tales dans la région, Téhéran ἃ profité 
de la crise actuelle pour accentuer son 
ouverture vers l'Ouest, et surtout vers 
l'Europe. Dans le même temps, les [ra- 
niens ont réussi à accélérer — à leur 
avantage — Le processus de paix avec 
LTeak, 


Colombie est positif er doit être 
encouragé. » 

Les bonnes volontés ne manquent 
pas. Le maire d’Envigado, quartier 
résidentiel de Medellin, où le cartel 
a beaucoup. inveski—prngose la 
construction sur 58 commune! de 
résidences-prisons de haute ἰδ, 
Il précise que sa.commpne est Üis- 
posée" à en assurer tons tesfrais, y 
caps termes Le cartel de 

in ne se té pas en posi- 
tion de faiblesse dans cette nouvelle 
partie de bras de fer. Les partisans 
du dialogue direct sont de plus en 
plus nombreux, Les enlèvements de 
plusieurs journalistes importants -- 
outre Francisco Santos, la fille d'un 
ancien président de la République, 
Diana Turbay, fait partie des otages 
— ont contraint l'establisment à la 
discrétion et aux concessions. En 
outre, le cartel a fait des gestes. Il a 
décrété une nouvelle trêve pour per- 
mettre «/e bon déroulement» des 
élections du 9 décembre à l'Assem- 
blée constituante. IL ἃ libéré un des 
journalistes otages, Juan Vita, qui 
déclare avoir été « érès bien traité». 
IL a rassuré la famille Santos, pro- 
priétaire du Tiempo et pilier du 
Parti libéral au pouvoir. Il laisse 
entendre que tous [65 otages seront 
libérés si. Une tactique du goutte à 
goutte, à l’irakienne. Difficile, en 
fan, de ne pas voir dans son offre de 
reddition massive une nouvelle 
manifestation de sa volonté d'obte- 
air une reconnaissance politique et 
le «droit» d'être traité comme le 
M-19, hier guérilla pourchassée, 
aujourd’hui organisation politique 
légale, qui caracole en tête des son- 
dages pour le scrutin du 9 décembre, 
MARCEL NIERDERGANG 


a PÉROU : vingt rebelles tués au 
cours d os ts avec là police. — 
Une vingtaine ἐν guérilleros ont été 
τυ οἵ cinq policiers blessés, lundi 
3 décembre, dans la région amazo- 
nienne du Pérou lors d'affrontements 
avec les forces de l'ordre. Les com- 
bats sc sont déroulés dans la vallée 
du Alto Mayo, à quelque 830 kilo- 
mètres au nord-est de Lima, région 
où le Mouvement révolutionnaire 
Tupac Amaru (MRTA) avait établi 
un campement. -- {4FP.) 


1 
CHILI: déconverte d'un nouveau 
charnier, ὑπ Les Corps de trois 
cnfants, d’une jeune femme ct de 
cinq hommes ont été découverts 
dans Un nouveau charnier clandestin 
à Chincolco (200 km au nord de 
Santiago}, ont annoncé, mardi 


4 décembre, les autori 
ré des témoins patio) Là es 
té, ce 


ame ee 


Le 1“ janvier 1991, nous sommes là. À vrai dire, nos technologies de 
pointe font partie du paysage de plus de 100 poys depuis fort longtemps. 
Nos équipements el services de communication véhiculent chaque jour des 
milliards de conversations, de données et d'images: Nos céntrales électriques 
de tous types fournissent de l'énergie au monde entier. et nos matériels 
de transport raccourcissent les distances sur tous les continents: ne sommes- 


ALCATEL 


Premier industriel mondial 


GEC ALSTHOM 
Son TGV 
d mondial 


nous pos détenteur du record du monde de vitesse sur rail à plus 
de 500km/h avec le TGV? Nous sommes également un des leaders mondiaux 


de l'ingénierie électrique. Nos accumulateurs fournissent l'énergie de millions 


d'équipements. Pourtant notre nom reste méconnu. 
Aussi, à partir du 1* janvier 1991, nous aurons un nom à la houteur de ce 
que nous sommes : CGE deviendra Alcatel Alsthom. 


ENS ETI 


οι  t ALSTHOM 


AE Γ΄ Akcotel Alsthom 54, rue La Boëtie 75008 Poris 


EUROPE 


de notre correspondant 


«Mais-le-toi, mets-le-luil» : 
cette double οἱ mystérieuse 
injonction, adressée respective- 
ment à la gant masculine et à la 
gent féminine, provoque una 
belle polémique en Espagne. ἢ 
s'agit du slogan d'une cam- 
pagne que viennent de lancer 
conjointement deux ministères 
et qui vise à promouvoir l'usage 
des préservatifs parmi les ado- 
lescents. 

Cent mille affichettes appo- 
sées dans tout le pays sur les 
murs du métro ou les cabines 
téléphoniques, des annonces à 
la télévision aux heures de 
grande écoute, des badges et 
même des chemisettes invitant 
les jeunes à «le mettre» : quet- 

ue 600 millions de pesetas 
82 millions de francs) ont été 
investis par les autorités dans 
cette campagne à grande 
échelle prévue pour un mois. 
L'objectif de l'opération est 
double : éviter la muftiplication 
des grossesses non désirées 
parmi les jeunes, et freiner la 
diffusion des maladies sexuelle- 
ment transmissibles. Deux pro- 
blèmes devenus cruciaux an 
Espagne avec la rapide libérali- 
sation des mœurs qu'a connue 
récemment le pays. 


Le langage 
des jeunes 
« Trois jeunes de moins de 
dix-neuf ans sur quatre ont déjà 
eu des relations sexuelles, et 
les trois quarts d'entre aux 
n'utilisent aucune méthode 
contraceptive de manière habi- 
tuelles, observe M= Carmen 
Martinez Ten, directrice de l'ins- 
titut de la femme, fer de lance 
de la campagne. Le nombre 
d'avortements officiellement 
déclarés parmi les adolescentes 
de moins de dix-neuf ans est de 
trois mille cinq cents par an, 
mais il est considéré comme 
absolument sans rapport avec 
le chiffre réel. : 


quarts des mères de moins de 
ix-neuf ans sont célibataires. 
Pour ce qui est du sida, on 
compte rd'hui en Espagne 
plus de cent mille personnes 
séropositives. 
«Cette campagne est desti- 
née aux jeunes et utilise donc 


leur langage, quitte à déconcer- 


ESPAGNE : une campagne controversée 
La « guerre des préservatifs » 


‘ campagne, et l'on peut désor- 


En outre, près des -trois ‘:: 


‘sorte que le slogan cMets-le- 


ter peut-être les adultes », aver- 
tit prudemment M Martinez 
Ten. Ainsi plusieurs groupes 
pop ont-ils loué leurs droits 


d'auteur aux organisateurs de [8 


mais entendre sur les ondes le 
dernier tube à la mode avec un 
texte rénové qui Invite sans 
détour sémantique les epotas» 
à rester «cool» en mettant leur 
«capote s. 

Une telle campagne risquaït, il 
est vrai, d'ätre délicate dans un 
pays où, il Υ a quinze ans 
encore, l'emploi de contracep- 
tifs était considéré comme un 
délit par le code pénal. Dans les 
milieux politiques, pourtant, les 
réactions ont été dans l'ensem- 
ble positives. La formation 
conservatrice, le Parti populaire, 
n'ya rien à redire, et son 

sable pour las questions 
de santé, le docteur Ramiro 
Rivera, a qualifié sans hésiter La 
campagne d'«initiative oppor- 
tunes. 

C'est la réaction de l'Eglise 
qui a pris tout le monde de 
court par sa virulence. Le secré- 
taire général de la conférence 
épiscopale, Mgr Agustin Garcia 
Gasco, a le premier donné le 
ton en affirmant qu’une telle 
campagne ne pouvait Btre la 
conséquence que d'un «projet 
politique matérialiste, agnosti- 
Que θὲ athée » visant à « faire du 
Plaisir sexuel la valeur fonda- 
mentale de l'existence s. C'est 
ensuite le principal responsable 
de l'Eglise espagnole lui-même, 
le président de la conférence 
épiscopale, Mgr Angel Suquia, 
qui est à son tour monté au cré- 
neau le 21 novembre, en ton- 
nant, devant l’assemblée des 
évêques, contre «un faïcisme 
aussi destructif pour l'homme 
que le matérialisme historique » 
et en accusant carrément le 
gouvemement d'abus de pou- 

. 


Cette «guerre des préserva- 
tifs» éclate à un moment où 
δ , sous la hou- 
lette du-1rès conservateur 
Mgr Suquia, semble à nouvésu 
tentée par,le: voie-du clérica- 
lisme pur et dur. Réste que le 
président de la conférence épi- 
Scopale aura sans doute contri- 
bué sans le vouloir à faire en. 


maets-lelui» ne soït désor- 
mals vraiment ignoré de per- 
sonne. 


© THIERRY MALINIAK 


« Les années Thatcher » 
s’estompent 


Suite de la première page 

Le nouveau premier ministre ne 
se sent pas menacé par l'existence 
même de la Communauté. On 


avait parfois l’impression que 
Me Thatcher n'avait qu’un souci : 
noyer celle-ci au plus vite dans un 
ensemble plus vaste, que ce soit 
l'OTAN ou l'ensemble des pays 
européens, y Compris ceux qui font 
à l'Est l'apprentissage de la démo- 
cratie, 

La peur de f'Allemagne et un 
certain mépris pour la France 
catraicnt pour beaucoup dans cette 
attitude. Les souvenirs de [8 
‘seconde guerre mondiale étaient 
toujours présents à l'esprit de la 
« Dame de fers. A quarante-sept 
ans, M. Major n'a pas ces 
sions qui étaient celles de la géné- 
ration précédente. Le premier 
ministre aborde les questions euro- 
péennes avec un esprit neuf et, 
‘apparemment, sans préjugés. 


Un esprit 
neuf 


{ ne fait pas de la souveraineté 
nationale un dogme ni du Parle- 
ment de Westminster une forte- 
resse assiégée par les forces 
malignes du continent. Il est 
proche de la position adoptée, sur 
le mode imagé, par Sir Geolfrey 
Howe. L'ancien secrétaire au 
Foreign Office et vice-premier 
ministre avait coutume de dire 
que, à la différence de la virginité, 
la souveraineté pouvait souffrir 
quelques réductions sans 
disparaître pour autant. 

M. Major a fait tranquillement 
l'économie de ces mots-clés de 
a souveraineté» et de « prérogatives 
du Parlement» lorsqu'il s'est 
adressé, mardi 4 décembre, aux 
‘députés conservateurs des Com- 
munes réunis, pour l'occasion, 


avec leurs collègues européens et 
avec les lords d'obédience tory. « 4{ 


5 ἧ 


est de noire intérêt national bien 
compris d'aider ἃ construire et à 
façonner la Communauté euro- 
péenne à mesure qu'elle évolue», 
at-il déclaré. 

Mo Thatcher n'aurait jamais 
parlé d'« évolution ». Elle estimait 
que la mesure des transferts d'au- 
torité au bénéfice des institutions 
de Bruxelles était atteinte et qu'il 
ne fallait pas aller plus loin. 
M. Major laisse la porte ouverte à 
de tels transferts ultérieurs lors- 
qu'il propose une «évolution sur 
les questions constiturionnelles ». 
Le nouveau premier ministre a eu 
beau serrer avec cffusion la main 
de M= Thatcher après ce discours, 
dans lequel il lui a d’ailleurs rendu 
une fois de plus ho , il est 
clair que son chemin bifurque 

ésormais largement de œlui tracé 
par celle-ci. 

M. Major marque également sa 


différence ἃ propos de la société . 
britannique. M Thatcher avait ἢ 


affinmé un jour, au grand scandall 
des travaillistes, que ce concept 
même de société était vide de sens 
et qu'il n'y avait que des mdividus. 
M. Major, fort de ses origines 
modestes, des «petits boulots » 
qu δὲ exercés dans sa ju Le 
quelques mois pendant 

il a pointé au chômage, a lancé son 
projet d'une «société sans classes ». 
Le mot a fait fortune, même si 
l'idée est encore bien nébuleuse. 


La compassion 
envers les faibles 


Le premier ministre a un peu 
précisé mardi ce qu’il entendait 
par là La compétition entre les 
citoyens est inévitable, et d'ailleurs 
saine. Maïs il souhaite que la 
société se montre davantage « com- 
passante » envers les plus faibles. 
Ccla est n ire parce que αἰ cer- 
tains individus ont réellement 
besoin d'une main secourable qui 


b 


URSS : l'aménagement des structures fédérales et les difficultés économiques 
Le Soviet suprême a approuvé la réforme du pouvoir central 


M. Mikhaïl Gorbatchev n'aura 
pas à attendre la réunion, le 
17 décembre, du Congrès des 
députés de l'URSS (qui a seul le 
pouvoir de changer ia Constitu- 
tion} pour appliquer à celle-ci de 
nouvelles modifications : il a 
encore une fois obtenu, mardi 
4 décembre, le feu vert du 
Soviet suprême (le parlement 
fédéraf) pour «prendre d’ur- 
gence les mesures nécessaires à 
l'amélioration du pouvoir 
d'Etat», c'est-à-dire appliquer la 
réforme du pouvoir central qu'il 
avait présentée le 17 novembre. 
M. Gorbatchev est pressé at les 
députés ont voté cette résolu- 
tion par 281 voix sur 336. 


MOSCOUu 
de notre correspondant 
Le Soviet suprême, ce parlement 
fédéral élu semi-démocratiquement 
et qui n'en est pas à sa première 


entorse aux textes constitutionnels, 
serre les rangs autour du président 
au fur et à mesure que la contesta- 
tion de son autorité gagne du ter- 
rain dans tontes les Républiques. 
Les amendements constitution- 
nels présentés mardi par M. Gor- 
batchev pourront être remaniés 
commission avant d'être 
au Congrès, mais la nouvelle 
concentration des pouvoirs est 
ainsi acquise. Il peut maintenant 
proposer au Soviet suprême son 
candidat au poste de premier 
ministre et désigner son «bras 
droit», à savoir le vice-président, 
«à l'américaine. Le nom du 
ministre des affaires étrangères, 


sine, candidat soubaité par Les libé- 
raux, a de son côté déclaré lundi 
soir qu'il n’accepterait aucune de 
ces deux fonctions. 

En dépit du maintien du poste 
de premier ministre (dont la 
pression avait un moment été envi- 
sagée pour calmer les nombreux 
opposants à son actuel titulaire, 
M. Nikolaï Ryjkov), le gouverne- 


ment, réduit et baptisé «cabinet 
des ministres», sera directement 
aux ordres du président, responsa- 
bie devant lui et devant le Soviet 
suprême -- et non plus devant le 
Congrès, — mais un vote de 
défiance nécessitera une majorité 
des ἃ τ 


Importations 
INASSIVES 


M. Gorbatchey dirigera aussi le 
Conseil de La Fédération, rassem- 
blant les dirigeants des Républi- 
qe. dont ies décisions se pren- 

à une majorité des deux tiers 
et se traduiront par des décrets 
(oukazes) du président, a-t-il pré- 

isé. Or, personne ne sait encore 
exactement combien des quinze 
Républiques accepteront d'en faire 
partie, alors que se dessine l'inté- 
gration, dans ce conseil central, de 
certaines Républiques autonomes, 
qui feraient contrepoids aux ten- 
dances centrifuges. Cette réorga- 
aisation du pouvoir central s’ins- 
pire en effet du projet de 
M. Gorbatchev sur le traité de 


Les Douze ont présenté leurs propositions d’aide 
à l’Union soviétique et aux pays de l’Est 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze ont proposé, mardi 
4 décembre, de consacrer, avant la 
fin de l'hiver, 5 à 10’milliards de 
francs d'aide alimentaire d'urgence à 
URSS, a annoncé le chef de la 
diplomatie belge, M. Mark Eyskens. 
L'URSS a présenté à la Commission 
europécane une longue liste de den- 
τος dont clle a besoin, et «nous 
allons essayer de lui envoyer ces ali- 
ments», at-il déclaré en marge de la 
réunion à Bruxelics. La Grande-Bre- 
tagne a levé ses objections à ce sujet 
ἃ condition que l'approvisionnement 
des Soviétiques soit réellement 
garanti, a expliqué le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas Hurd. 


: Es ministres ont également pro- 
‘posé de «promouvoir au maximum » 
une adhésion de l'URSS au FM'et à : 


la δ᾿ afin qu'gle- 


puisse obtenir leur concours dans le 


cadre d’une aide à la balance des 
ἜΤ. ὙΤ 

ν ἢ son le français, 
M. Roland Dumas, l'aide de la CEE. ἡ 
à l'Europe de l'Est devra s'inscrire 
dans une action globale du FMI et de 
la Banque mondiale. ᾿ 


les aide à choisir la vie qui leur 
convient». Cette société sans 
classes qu'il propose « ne serait pas 

iformèment grise mais permet- 
ak de faire sauter les Parires 
artificielles qui s'opposent à l'ac- 
complissement de chacun ». 

Ce ton n'est plus celui de 
Me" Thatcher, qui préchait plutôt 
pour que les du jeu n'entra- 
vent pas la liberté de mouvement 
du plus fort. M. Major ἃ d'ailleurs 
pris publiquement parti dans une 

ique concernant l'investiture 
acco! à un candidat conserva- 
teur noir, alors que la « Dame de 
fer» n’abordait jamais de tels 
sujets. Le premier ministre a 
approuvé le choix des responsables 
conservateurs locaux de Chelten- 
ham, une circonscription bour- 
geoise située à 140 kilomètres au 
nord-ouest de Londres, qui ont 
décidé de présenter un Noir de 
trente-huit ans, M. Joho Taylor, 
lors des ines élections. 

Cette décision a provoqué un 
tumulte, en particulier parmi les 
nombreux militaires retraités de la ‘ 
région. L'un d’eux a tenu des pro- 
.pOs racistes qui sont normalement 
tabous, en public tout au moins, au 
sein du Parti conservateur, Il a 
décrit le candidet comme un «sa/e 
nègre », affirmant avec insistance 
qu'il n'y avait «pas beaucoup de 
cocotiers» à  Cheltenham. 
M. Major a déploré publiquement 
ces injures. Le Parti conservateur 


πα πᾶ ἐ un club fermé» et 
la « société ouverte » qu'il propose * 
à ses concitoyens ne doit pas 
connaître de «barrières dues à 
l'origine sociale, à la religion ou à 
la races. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


© HONGRIE : prochain remanie- 
ment da - Le premi 


Pour l'URSS, le président de la 
Commission, M, Jacques Delors, a 
présenté, selan M. Dumas, quatre 
propositions : une aide alimentaire 
accompagnée de crédits d'achat, une 
assistance à la balance des paie- 
ments, une aide à fa convextibilité du 
rouble et La préparation d'un accord 
plus vaste que l'accord commercial 


Pour me rat. 
agé αν 


Le sommet européen de Rome les 
14 et 15 décembre devra accorder la 
priorité à l'aide à court terme, ont 
estimé [les ministres, selon 
M. Dumas, «Nous sommes 

traits de parvenir à un accord à 
Rome», a estimé le ministre alle- 


mand ,des affaires étrangères, 


M. Haïis Dietrich Gérischer. 

Les Douze souhaitent encore 
qu'une vaste coopération énergétique 
entre l'URSS et le reste de 
soit mise en place, avec des achats 
plus importants d'énergie saviétique. 
par la CEE. Ils sont aussi convenus 
de proposer une large assistance 


l'Europe. molons, cst parti mardi 


les autres pays de l'Est, les ministres 
ont proposé de demander aux Clubs 
de Paris et de Londres de favoriser 
υπ rééchelonnement de leurs dettes 
pour un montant de 6 à 7 milliards 
de dollars, a expliqué le ministre 
belge. M. Delors a indiqué que le 
FMI serait prêt à consacrer 24 mil- 
fiards de dollars aux pays de l'Est au 
cours des trois prochaines années, 
dont 5 milliards en 1991. — (AFP) 


a L'Agence juive va envoyer 20 tonnes 
five a déni donner 20 Da 
juive a 2 de 
oueture à URSS ob a à 

ter sa pralitude» pour les mesures 
prises afin de faciliter l'émigration des 
juifs, a δοπιδαξε, Mardi 4 à ke, 


président. de l'organisation, Simha 


Dinitz. Un premier avion d'ElAL avec 
2 tonnes de tomates et 3 tonnes de 
- Moscou et 
devait ramener à son deux cent 
vingt immigrants, L'Agence juive a 
ep paul νὰ δσταυ αἰ Μίοκοον, 


l'Union, qui est déjà rejeté par les 
Baltes et la Géorgie, alors que 
d'autres, dont la Russie c: 
l'Ukraine, lui reprochent de 
conserver des pouvoirs trop éten- 
dus. 

Par ailleurs, M. Gorbatchev 2 
annoncé des mesures annexes ρου 
« maintenir le niveau de la consom- 
mation » alimentaire cet Fes ‘des 
importations massives d’un mon- 
tant de 1,25 milliard de dollars au 
cours des quatre prochaïns mois, la 
distribution de 3 à 5 million: 
d'hectares sous forme de petit: 
dopins à ceux qui le désirent » et un 
«impôt en nature» sur les récoltes 
des exploitants. Enfin, le président 
a annoncé que des mesures pour 
« renforcer le rôle et la responsabi- 
lité de l'armée» sont prévues, 
après la reprise en main du minis- 
tère de l’intérieur. Le ministre de 
ta défense, M. Dmitri fazov, a 
commencé mardi par un aveu de 
faiblesse en autorisant les soldats à 
ne pas servir dans la zone troublée 
du Caucase, où ne seront plus diri- 
gés que des volontaires. — (Iné. 
πὶ 


ALLEMAGNE 
Féter Noël à la maison Ὁ 
avec un soldat 
de l'Armée rouge 

Une association de person- 
nalités allemandes 8 lancé, 
mardi 4 décembre, un appel 
aux Allemands de l’ex-RDA 
pour qu'is invitent chez eux un . 
soldat soviétique lors des fêtes 
de Noël et de la Saim-Syives- | 
ve. Le partage de le dinde peut 
devenir «un élément d'une 


tiques, souligne cet appel. :| 
380 000 de l'armée | 
rouge sont actuellement sta- " 
‘tionnés dans l'ancienne RDA. - | 
{AFP} _. ii 


POLOGNE : les aventures péruviennes du eandiut Tyminski 
« Criolladas » et hallucinogènes 


La soudaine célébrité de 
Stanislaw Tyminski, candidat 
chanceux au premier tour de 
l'élection présidentielle polo- 
naïse, rebondit au Pérou, au 
point que d'étranges person- 
nages font du porte-à-porte 
auprès des correspondants 
étrangers à Lima pour vendre 
leurs «exclusivités» sur les 
aspects obscurs de la person- 
nalité de l'homme d'affaires 
polonais, naturalisé péruvien 
après avoir été naturalisé 
canadien. 


LIMA 


de notre correspondante 


Une chose est sûre : Stanisiow 
Tyminski s'est adapté 
extrêmement vite à la société 
péruvienne, où il ast difficile de 
sortir des rangs ou tout simple- 
ment de monter une affaire, sans 
avoir recours aux criolades, c’est- 
à-cire aux filouteries, à la débrouil- 
lerdise. L'humeur débonnaire et le 
savoir-faire du Polonais lui ant 
permis de s’introduire facil 
dans la société, d’ailleurs très 
ouverts, d'lquitos. Rafael Elas- 
puru, le premier mari de la femme 
de Stanislew Tyminski, Graciela 
Perez Velasco, raconte tout natu- 
rellement comment Stan lui a 


demandé la main de sa femme : 


«Moi vouloir ta femmes, a dit 
dans un espagnol rudimentaire le 
candidat à la présidence de la 
Pologne au chef de [8 clinique 
naturiste où il s'était fait soigner 
pour des caleuls rénaux, ét où 
exerçait aussi Graciela, spécialiste 
du segnastie d'apres l'étude 
empirique lis. Stan paraissait 
également intéressé par cet halu- 
. Cinogène préparé à base de Tane 


appelé ayahuasca. « A catte όρο- 


que, explique Rafael Elespuru, 


erent 


j'étais toujours en vadrouille. 
Quand: Graciela m'a demandé la 
divorce, j'ai dû accapter. Ce qui 
est bien, c'est que, si Stan est’ 
élu, Graciela pourra divulguër le 
naturisme dans le monde entier. s 

Comme beaucoup d'habitants 
d'lquitos, Elespuru a fôté par anti- 
cipation, le week-end dernier, ta 
victoire de Stan, le gringo qui se 
comportait comme un vrai cha- 
rapa (petite tortue) est le nom - 
donné aux habitants d'Iquitos), 
malgré les sommes rondelettes 
(180 000 doliars de profits par an 
à lquitos) que lui rapportait la 
chaîne de télévision par cäbla 
TVS qu'il y a créés : ἢ descendait 
dans un petit hôtel à uns étoile, sa 
dépleçait sur une vieïle moto, 
transportait lui-mnôme l'échelle qui 
li permettait de grimper sur les 
toits pour installer les antennes de 
TVS. H disait avoir eu le coup de 
foudre pour l'Amazonie. « S1 Stan 
est alé si loin, c'est qu'i a su tirer 
parti de. nos criolladas», com- 
mente un de ses amis... 


Fraude 
fiscale 


Jusqu'à quel point Stan 
Tyminski a-til poussé la criol- 
dada? La prasse polonaise a révélé 
que sa chaîne TVS avait été 
mêlée à une affaira da piratage de 
programmes de télévision. Selon 
l'avocat de Stanisilaw Tymninski, le 
sénateur Javier Valle Fiestra, le 
procès a été gagné devant la Cour 
suprême. La plainte avait été 
déposée, il y a deux ans, par 
J. Paz, patron de [8 compa- 
grie de cinémas de le vile, parce 
que TVS diffuse des programmes 
de chaînes américaines, brési: 
liennes, colombiennes et vénézué- 
iennes, et 408 caux-ci représen- 
tent une forte concurrence pour 
les οἷ 


Au printemps dernier, la Cour 
suprême a rejeté le verdict rendu 
en première et deuxième instance, 
qui jugeait fondé le recours de 
Calero Paz. Elle a conclu au nôn- 
lieu parce que Calero Paz était 


᾿ intervenu eu nom de chaînes de 


télévision étrangères dont ἢ 

n'était pas le représentant. Le tri- 

bunal constitutionnel a considéré 

Pour sa part, en’ avril dernier, que . 
les transmissions de TVS ne vio- 

laient aucun droît constitutionnel. . 
Toutefois, la commission 

d'enquête des télécommunica- 

tions de la Chambre des députés, 

saisie également de l'affaire, ἃ 

jugé Tymineki coupable du délit, 
d'appropriation Hlicite de signaux 

de télécommunications, de viols- 

tion des conventions internatio- 

nales eur (es droits d'auteurs, et 

de fraude fiscale pour avoir intro- 

duit clandestinement les vidéos, 

La commission parlementaire a 

donc recommandé au Pouvoir 

judiciaire d'examiner le dossier. 

Mais la Cour suprâma avait déjà 

émis son verdict, Α 


L'accusation est anecdotique 
dans un pays comme le Pérou, où 
le piratage d'anticies et de photos, 
de livres, de vidéos, de cassettes, 
est courant, tout comme la 
fiscale. Au cours de [3 bee 
électorale, les deux àla 
présidence du Pérou, l'écrivain 
Mario Vargas Llase et l'indépen- 


depuis au moins cinq 
Second de ne déclarer 


tie de son patrimoine, 
NICOLE BONNET 


ans, le 
qu'une par- 


sn” 


Suite dé première Page 
Un g30n de huit 
tre lui Étui à violon. «ἡ παν 
&rand floniste, dit son bêre en 
yiddish ais pas russe. Juif.» Un 
kommd'une Cinquantaine d'an- 
nécs mtre ses mains : «Je suis 
chiru n cardiaque, Depuis que 
d'ai depndë mon visa depuis un 
an, jefai plus opéré Pourrai-je 
réopériici ?» Le comité d'accueil 
ἐϊυάς, hacun sait qu'il lui faudra 
᾿ reprène de longues études, repas 
Ser sofiplôme. Maïs il sera bien 


temps le lui expliqu 
lens expliquer plus tard, 


Po l'heure, le longue cohorte 
grimi les escaliers des services 
d'imjgration, accucillie par une 
pandie administrative : « WeL 
comfiome » {« Bienvenue chez 
vous). Là, du café ct des sand- 
wich Îcs attendent, ainsi que le 
p Contact avec la bureaucra- 
tic ihélienne, sans doute pour ne 
pas bp les dépayser. 


Cent vingt mille 
immigrants 
puis que M. Gorbatchev a 
οὐκί aux juifs soviétiques les 
vaks de l'immigration, le flot ne 
tapes. Presque chacun des arri- 
va$ de cette nuit a été précédé 
palin frère, une grand-mère, qui 
l'afndent ct, dans le meilleur des 
lui ont réservé un apparte- 
mit. Lui-même précède à son 
tof un inépuisable réservoir de . 
Fins, de belles-sœurs, qui le sui- 
vit le mois prochain, ou dans six 
ou dans un an. Devenu israé- 
lit, parlant peut-être déjà hébreu, 
flèra à son tour les honneurs du 


A la fin de cette année, cent 
vingt mille juifs auront émprunté 
cette fameuse ligne Budapest-Tel- 
Aviv. Au total, les autorités israé- 
Kiennes.estiment La «réserve» à un 
‘million de personnes au bas mot. 


Sauf coup d'arrêt brutal, le popnla- . 


tion israélienne devrait donc aug- 
menter de 25% en quelques 
années. Que l'on imagine la France 
obligée d'intégrer douze millions 
d’immigrants! «Je ne vois qu'un 
parallèle, souffle un membre de la 
communauté juive française qui, à 
nos côtés, assiste à son troisième 
accueil : Lz sortie d'Egypte. » 


‘Le pays, évidemment, va s’en 


trouver, s'en tronve déjà boule- 
versé dans ses habitudes. Et pas 
seulement parce que le grand rab- 
bin d'Israël a formellement auto- 
risé les vols d’El A! les jours de 
Shabbat et de fêtes juives. Hier 
considérée comme un glorieux 
maïs poussiéreux vestige du.sio- 
nisme, l'Agence juive reprend des 
couleurs. Les centres d'intégration, 
qui n'avaient plus personne ou 
presque à intégrer depuis de nom- 
breuses années, sont tellement 
débordés que l'on réquisitionne 


des hôteis, que des kibboutzim 


prêtent des chambres; tous les ex- 
Soviétiques vont désormais être 
directement logés dans des appar- 
tements, njetés dans l'eau froide», 
dit un élu local, à charge pour leurs 
parents, leurs voisins, de leur 
apprendre à se servir d'un carnet 
‘de chèques ou d’une billetterie. 


Restera, évidemment, à leur 
trouver du travail. 51 la plupart de 


ces immigrants, généralement qua- - 


lifiés, s'affirment prêts à faire 
«n'importe quoi» pour subsister, 
les autorités sont bien conscientes 
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‘la fin de l’année. 


du judaïsm 
juifs d'URSS, coupés 
‘de soixante-dix ans du judaïsme, 


PROCHE-ORTENT 


qu'on ne saurait longterips deman- 
der à un professeur de nettoyer un 
supermarché, Alors, les ministères, 
grisés, ressortent des projets de 
“chantiers qui dormaient depnis des 
années dans les tiroirs. On reparic 
du projet de canal de la Méditerra- 
née à la mer Morte. Ou reparle du 
métro de Tel-Aviv, ou d’une pro- 
longation du réseau ferroviaire du 
Et Là, en dépit de l'enthousiasme, 
les calculettes reprennent leurs 
droits. Car tout cela va coûter cher 
ἃ un budget déjà écrasé par la 


charge de la défense nationale. Et . 


le gouvernement va se trouver 
tiraillé entre deux exigences 
contradictoires. Donne-t-il le senti- 
ment d’atermoyer, qu’il se trouve, 
comme ces derniers jours, en butte 
aux foudres du contrôleur"d'Etat, 
la plus haute autorité judiciaire du 
pays ? Dans une déclaration au 
vitriol, Mw Myriam Ben Porat 
s'est ainsi alarmée des retards du 
programme de construction de 
logements neufs. « Dans six mois 
un demi-million d'immigrants 
vivront dans la rue ou sous les 
tentes et crèveront de faim. Je 
crains une guerre civile». a ren- 
Chéri Nathan Chtcharanski, le plus 
célèbre des «refuzniks» soviéti- 
ques. Et il est vrai que le gouverae: 
ment et les constructeurs immobi-. 
liers semblent déployer beaucoup 


. d'énergie à se renvoyer la balle, les 


seconds attendant, avant de faire 


- démarrer les bétonneuses, que le 


premier leur donne des garanties. - 

Mais où trouver l'argent pour 
accélérer le rythme? Comme n’im- 
porte quel ministre des finances 
qui affronte cette question, M. Yit- 
zhak Moda’i, qui met la dernière 
main δὰ budget de l'an prochain, 
vient donc d’annoncer la semaine 
dernière. une hausse de 5 % de 
Pimpôt sur le revenu. L'annonce a 
immédiatement provoqué une vio- 
lente riposte des syndicats, regrou- 
pés dans la Histadrout, qui mena- 
cent de déclencher une grève 
générale. La polémique, de l'avis 
général, devrait s’amplifier jusqu’à 


Au-delà de ces questions d'ar- 
gent, l'arrivée des juifs soviétiques 


‘a ravivé, dans la société israé- 
lieone, une des plus anciennes et 
- des 


lus iancinantes int jons. 

ἱ est juif? Car les 
depuis plus 
mondial, longtemps persécutés * 


dans leur culte et leur culture, 
n'ont gardé avec leurs coreligion- 


- naires du reste du monde que des 


(salle de cinéma, 
Den de Fontenoy, 


7 

75 7, Paris) profection 

- d'un film sur 
JOSEPH CZAPSKL 


Véritable vivent pour tous 
les Polonais et symbole d’une 
liberté enfin retrouvée, 


peintre et écrivain, 8 été le’ 
privilégié de la disparition de la 
vieille 2 les 


des 

lectusl st artistique telles que 
Andrzej Wajda en Pologne, [9 
jeune réalisateur d’origine polo- 
‘| naise E-0. Kowalski 8 dressé le 


relations ténucs. Outre qu'ils ne 
parlent ni hébreu ni yiddish, nom- 
bre d'entre eux ne sont même pas 
circoncis, Comment peuvent-ils 
s'affirmer juifs? Leur pére ou leur 
grand-père l'était. Peuvent-ils le 
prouver? Évidemment non 


* Débat 
88 la circoncision 


Dans ces conditions, des non- 
juifs, avant tout désireux de fuir 


l'empire en naufrage, ne se sont-ils 


pas glissés parmi les candidats au 
départ? Dans un pays où le poids 
des religieux s’est alourdi ces der- 
nières années, ces questions font 
l’objet de polémiqnes quasi quoti- 
diennes, y compris au sein du gou- 
vernement. L’ «affaire» a été bru- 
talement lancée par... le ministre 
de l'intégration en personne, le 
rabbin Yitzakh Péretz (parti Shas, 
religieux sépharade) qui n’a pas 
hésité à assurer que 30.% des nou- 


inaperçue. Ἐξ les nouveaux “plus” de notre 
l dasse affaires européenne se traduisent 
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vesux arrivants n'étaient pas juifs. 
ἢ s'est aussitôt attiré les foudres de 
son collègue ministre de l’intérieur 
— et camarade de parti — Aryeh 
Deri, pour qui cette proportion ne 
s'élève qu'à 4,8 %. 

Loin de se limiter à Israël, ce 
débat semble aussi préoccuper les 


| communautés juives à l'étranger. 


Ainsi le CRIF (Conseil représenta- 
tif des institutions juives de 
France), qui a envoyé du 25 au 
28 novembre une « mission de soli- 


darité» de 400 personnes à Jérusa- 
lem pour affirmer son «soufien 
inconditionnel» à l'Etat dans 
l'épreuve, ne fait pas mystère, sur 
cette question, de frictions avec le 
grand rabbinat de France. « Que 
demandent certains rabbins? s’in- 
surge-t-on dans l'entourage de 
M. Jean Kahn, président du CRIF. 
Que l'on effectue des contrôles au 
bas de la passerelle ? Que l'on fasse 
baisser aux hommes leur pantalon 
pour vérifier s‘ils sont bien circon- 


croustillants. 


εἰς ἢ Les juifs d'URSS sortent d'un 
grand tunnel noir. Ne soyons pas 
trop regardants sur l'élat dans 
lequel ils en sortent. » « Pas ques- 
tion de contrôler qui est juif ou 
non ! s'exclame en écho M. Zeev 
Bielski, maire de Raanana, com- 
mune proche de Tel-Aviv, pilote 
dans le domaine de l'intégration 
des nouveaux arrivants. {ls ont 


. Choisi Israël, et cela doit nous suf 
‘ fire. À nous de leur expliquer main. 


tenant le sens de leur venue ici.» 
Mëme le grand rabbin d'Israël, 
Mordekhaï Eliahou, s'est déclaré 
opposé à la révision, dans un sens 
plus restrictif, de la loi du retour. 
Au fond, à part une poignée de 
rabbins orthodoxes, chacun en 
Israël pressent bien que les Soviéti- 
ques, immigration que l'on a’espé- 
rait plus, vont permettre à Israël 
de renforcer sa détermination dans 
son bras de fer avec ses ennemis ct 
une partie de la communauté inter- 
nationale. Il n’est qu'à voir le 
désespoir des Palestiniens des ter- 
ritoires occupés, qui observent la 
rage au ventre ce pont aérien avec 
Budapest. Chaque arrivée de 
Boeing ne conforte-t-elle pas le 
gouvernement israélien dans son 
refus de négocier avec eux ? 
Certains dignitaires du Likoud 


nourrissent-ils, comme on les en. 


soupçonne, j'arrière-pensée d'en- 
courager l'installation des nou- 
vaux immigrants en Cisjordanie, 
pour rendre irréversible l'occupa- 
tion des territoires? On s'en 
défend bien entendu à Jérusalem, 
où l’on affirme que moins de 1 % 
des Soviériques ont jusqu'à présent 
opté, d'eux-mêmes, pour linstalla- 
tion dans les territoires, Le gouver- 
nement américain en est apparem- 
ment moins persuadé, qui ἃ 
affirmé subordonner son aide à la 
garantie que les nouveaux arri- 
vants ne s’installeraient pas dans 
les territoires. 

Force est de constater que, de 
toute façon, la carte des Soviéti- 
ques est maîtresse pour Israël. 
« Auparavant, résume le premier 
ministre Yitzhak Shamir, on pou- 
vaii s'interroger indéfiniment pour 
savoir si le temps jouait pour ou 
contre nous. Nous savons à présent 
qu'il joue pour nous.» 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


A finement supplémen- 
taire. Présentation 
encore plus soignée. 
Fraîcheur des ingré- 
dients Et des petits pains chauds et 


at orné au fer à dorer. Emboi- 
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Quand il s'agit de répondre à votre 
attente, KLM n’est jamais à courc de bon- 


de moins par rangée. Chez KLM, amé- 
boration n'est pas une parole en l'air. 
Et vous pouvez même réserver votre 


place préférée à l'avance! 
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TCHAD : la mise en place du nouveau pouvoir 


M. Idriss Déby s’est fait nommer par son parti 
chef de l'Etat et du gouvernement 


M. (driss Déby a Eté nommé, 
mardi 4 décembre, chef de l'Etat ct 
du gouvernement par le comité 
exécutif de son parti, le Mouve- 
ment populaire du salut (MPS). 
Dès son arrivéc, dimanche, à 
N'Djamena, il avait dénié toute 
représentativité aux anciens diri- 
geants οἱ installé ses forces dans la 
ville. Celles-ci continuent à cher- 
cher les armes qui circulent. Des 
barrages ont été mis en place pour 
contrôler les véhicules et un cou- 
vre-feu est entré en vigueur de 
18 heures à 6 heures. 

Un nouveau gouvernement de 
trente trois membres dénommé 
« Conseil d'État » a été formé. 
Présidé par M. {driss Déby, il 
compte vingt commisssaires, deux 
commissaires délégués, neuf com- 
missaires adjoints, un secrétaire 
général οἱ son adjoint. M. Mal- 
doum Bada Abbas a été nommé 
vice-président du Conseil d'État, 
M. Soungui Ahmad, commissaire 
aux relations extérieures, et 
M. Mahamat Saleh Adoum, com- 
missaire à l'intérieur et à la sécu- 


Durant les affrontements qui 
l'ont opposé aux unités gouver- 
nementales de M. Hissène 
Habré, le nouveau leader tcha- 
dien, M. Idriss Déby, a eu l'occa- 
sion d'envoyer aux Français un 
double « signal » pour laur signi- 
fier que les forces armées du 
Mouvement patriotique du salut 
{MPS) ne s’en prendraient aucu- 
nement au dispositif « Epervier ». 
Ce double « signal» a été donné, 
si l’on en croit des sources 
proches du renseignement fran- 
çais qui se laissent aller à des 
indiscrétions après coup, lorsque 
le MPS ἃ pris la piste d'Iiba, puis 
la ville d'Abéché, dans l'Est. 


A lriba, soit à une centaine de 
kilomètres de la frontière du 
Tchad avec le Soudan, d'où sont 
parties les unités du MPS, les 
forces conduites par M. Idriss 
Déby se sont emparées de la 
localité vers la 25 novembre. 


2. MAURITANIE : arrestations. — 
Le ministre de l'information a 
annoncé, mardi 4 décembre, l’ar- 
restation d'un nombre indéterminé 
de personnes impliquées dans une 
tentative de coup d’État qui aurait 
dû avoir lieu, selon lui, le 
27 novembre. Il a précisé que la 
plupart des conjurés appartenaient 
à la marine et à des unités de l'ar- 
mée de terre. De son côté, 
Amnesty International a dénoncé 
l'arrestation, au cours des trois 
dernières semaines, à Nouakchott 
ct à Nouadhibou, d'une cinquan- 
faine de fonctionnaires et de mili- 
taires. Plusieurs sources indépen- 
dantes à Nouakchott font état de 
« vagues d'arrestations » frappant 
notamment les militaires négro- 
africains depuis octobre. — fAFP.) 

© NIGER : vers le moltipartisme, — 
Les premières élections législatives 
dans le cadre du multipartisme 
auront lieu au cours du premier 
semestre de 1992 et les partis poli- 
tiques peuvent déjà déposer leur 
demande d'agrément provisoire en 
attendant leur reconnaissance 
après la révision de la Constitu- 
tion, ἃ annoncé, mardi 4 décem- 
bre, le président Ali Saibou. — 
(AFP) 
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rité. M. Jean Alingue, l'ancien pré- 
sident de l’Assemblée nationale, a 
été nommé commissaire à l’agri- 
culture. 

Dans un « message à la nation » 
radio-télévisé, mardi soir, le nou- 
veau chef de l'État a évoqué la 
politique étrangère en déclarant 
que son action serait basée sur le 
« non-alignement, la lutte contre le 
néocolonialisme er f'impéria- 
lisme ». 


Un réquisitoire 
contre M. Hissène Habré 


Sans jamais parler de La Libye, 
qui lui a fourni de l'armement 


pour lutter contre l'ex-président 


Hissène Habré et qui occupe, dans 
le nord du pays, la « bande d'Aou- 
zou », il a assuré que son régime 
défendrait « l'intégrité territoriale 
du Tchad à l'intérieur de ses fron- 
tières héritées de la colonisation » . 

M. Idriss Deby n'a pas parlé 
d'élections mais a estimé qu'il 
« n'y a pas de démocratie sans plu- 
ralisme politique, sans laïcité ». 


Durant les affrontements 


Un double « signal » ἃ été adressé 
aux Français par le futur leader tchadien 


Cette ville dispose d'une piste 
d'aviation, qui, même rudimen- 
taire, peut permettre à des 
avions cargos chargés d'armes 
de se poser. 


La route 
de N'Djamena 


Les Français craignaient un 
pont aérien qui aurait ravitaillé 
les forces du MPS depuis fa 
Libye. Ils ant.été attentifs au fait 
que M. ldriss Déby n'a pas tiré 
profit de la situation et qu'il a 
refusé qu'on lui remette ses 
combattants en condition depuis 
cette plate-forme. 


Devant Abéché, ensuite, dont 
la pise a ouvert la route vers 
N'Ojamena à M. Idriss Déby, les 
Français ont faît parvenir au 
préalable un « message » au lea- 
der du MPS selon des voies que 
les sources proches du rensei- 
gnement ne détaillent pas. Le 


SOMALIE : appel du gouvernement à la « mobilisation générale » 
Les rebelles marquent des points 


Afgoi ct Balad, deux importantes 
localités situées chacune à une qua- 
rantaine de kilomètres de Moga- 
discio, auraient été le théâtre de 
récents accrochages entre les 
troupes gouvernementales οἱ les 
rebelles du Congrès de la Somalie 
unifiée (USC), affirme un repré- 
sentant de ce mouvement à Lon- 
dres. Les affrontements, survenus à 
la mi-novembre, auraient provo- 
qué la déroute de l’armée régulière, 
précise cette même source. 

Ces informations, si elles sc véri- 
ficat, expliqueraient le pressant 
appel à la x mobilisation générale » 
lancé, samedi 1e décembre, par le 
nouveau ministre de la défense. 
Sclon l'agence Reuter, le général 
Saïd Hersi Morgan a été promu à 
la tête des armées, jeudi 29 novem- 
bre, succédant au général Maslah 
Mohamed. Le ministre limogé est 
le fils du président Syaad Barre. 
Son successeur est Le gendre du 
chef de l’Etat. Ce remaniement 
militaro-familial ne devrait pas 
changer radicalement le cours des 
choses, tant la progression des 
opposants au régime semble de 
jour en jour se consolider. 

Tandis que les rebelles du Mou- 
vement national somalien (MNS), 
très majoritairement issus du clan 
issak, contrôlent la quasi-totalité 
du nord du pays, les maquisards de 
l'USC, dominé par le clan Hawiyé, 
a'ont cessé de marquer des points 
depuis leur entrée dans la lutte de 
guérilla, il y à environ un an et 
demi. Scion un journaliste de 
l'AFP, les rebelles de l'USC 
contrôlent désormais Îcs villes 
d'El-Bur ct d'El-Dere, dans le cen- 
tre du pays. Ils ont annoncé, ie 
22 novembre, la prise de Bulo- 
Burti, située sur la route principale 
reliant la capitale au Nord. Le clan 
Hawiyé, originaire du centre de la 


: 


Parmi ses objectifs, il a énuméré : 
« liberté d'association. liberté d'opi- 
nion, liberté syndicale, liberté de 
presse, liberté religieuse ». L'essen- 
tiel du discours du nouveau prési- 
dent ἃ été un long réquisitoire con- 
tre M. Hissène Habré qu'il avait 
servi, de 1979 à 1989, notamment 
comme commandant en chef des 
forces armées, puis comme conseil- 
ler militaire à la présidence. 

« Sous le régime dictatorial 
d'Hissène Habré, personne n'avait 
de droit de penser. Un seul choix 
nous était reconnu : celui de nous 
soumettre. La moindre réflexion 
était assimilée à une opposition et 
l'auteur était persécuté à mort ». 
Justifiant sa rebellion, il a ajouté : 
« C'est la persécution qui nous a 
imposé le choix des armes ». La 
aussi traité l’ancien président de 
« Kleptomanes. « En voulant iout 
régler par la force, a-t-il affirmé, if 
s'offrait un bon prétexte pour spo- 
lier le peuple par le biais de l'effort 
de guerre destiné, en réalité, à rem- 
plir ses propres poches ». -- (AFP.) 


«message» en question indi- 
quait au rival de M. Hissène 
Habré que la moindre tentative 
de la part de ses hommes de 
s'en prendre à des ressortis- 
sants ou à des militaires fran- 
çais, à Abéché, antraînerait une 
riposte. Le «message» a été 
entendu 5 sur 5. 


Abéché 8851 tombée le 
29 novembre. Les sources fran- 
çaises ont constaté, à catte 
occasion, que les éléments: les 
plus aguerris des Forces arméas 
nationales tchediennes {FANT), 
c'est-à-dire les unités gouverne- 
mentales chargées de défendre 
la garnison d'Abéché, se sont 
aussitôt ralfiées à M. Idriss Déby. 
Ce mouvement n'a pas été pour 
peu dans la victoire finale. Ὁ 


“.1. 


Somalie, a toujours été très présent 
à Mogadiscio. Nombre de ses 
membres avaient été arrêtés au 
lendemain des manifestations san- 
glantes de juillet 1989. 

Le MNS, l’'USC et un troisième 
groupe d'opposants, le Mouvement 
patriotique somali (MPS), qui 
recrute principalement parmi le 
clan Ogaden, ont signé, fin novem- 
bre, un accord d'unité et mis en 
place un comité de coordination. 
Dans un communiqué commun, 
publié mardi 4 décembre à Lon- 
dres. les trois mouvements ont 
annoncé leur refus de participer 
aux discussions du Caire, que 
l'Egypte et l’Italie espéraient pou- 
voir organiser entre l'opposition et 
le gouvernement. 

Ce dernier vient, [αἱ aussi, de 
durcir le ton. Les forces de sécurité 
ont reçu l'ordre de tirer à vue sur 
« toute personne surprise en train 
de commettre des actes de bandi- 
tisme », a indiqué, mardi 4 décem- 
bre au soir, la radio somalienne, 
Cette consigne est une manière, à 
peine voilée, d'ouvrir la chasse aux 
opposants — ou soupçonnés tels, 

La tension est de plus en plus 
grande à Mogadiscio, où une mani- 
festation politique inédite avait été 
réprimée violemment en octobre. 
Des tirs ont été entendus mardi 
dans la capitale et, selon l'agence 
Reuter, des « affrontements » 
auraient fait déjà une cinquantaine 
de morts. 

Un grand nombre d'expatriés, 
noramment italiens, οαἱ quitté ic 
pays. Le personnel de l'ambassade 
des Etats-Unis vient de recevoir la 
consigne de nc plus circuler dans 
les rues de 18 capitale, où ont 
éclaté, dimanche 2 décembre, des 
fusillades et des émeutes de la faim 
qui auraient causé la mort de plu- 
sieurs personnes. 

c.s. 


BANGLADESH : à [ἃ suite d’une vague de manifestations 


ASIE 


Le président Ershad ἃ annoncé sa démision 


Le président Ershad a 
annoncé, mardi soir 4 décembre, 
sa décision de démissionner de 
ses fonctions. Une session spé- 
ciale de l’Assemblée nationale 
est convoquée samedi pour 
entériner officiellement le départ 
du chef de l’Etat, ainsi que la 
nomination d’un vice-président 
intérimaire chargé d'organiser 
des élections. 


NEW-DELHI 


de notre correspondant 

en Asie du Sud 
. Le départ du président Ershad à 
été brièvement annoncé mardi 
soir, à l’occasion du bulictin d'in- 
formations télévisé de 22 heures, 
cntre les résultats d’un match de 
cricket et ceux d'une compétition 
de basket-ball. Dans l'heure qui ἃ 
suivi, des milliers de gens sont des- 
cendus dans les rues de Dacca, en 
dépit des mesures de couvre-feu 
toujours ἢ vigueur, pour manifes- 
ter leur joie. « Où est Ershad main- 
tenant ?», « Saisissons l'aéroport, 
comine ça il ne pourra pas füir!», 
furent quelques-uns des slogans 
repris par la foule. La nouvelle, 
inimaginable le matin même, a 
apparemment pris tout le monde 
de court. 

Elle intervient à l'issue d'un 
mouvement national de protesta- 
tion, entamé le 10 octobre dernier 
ct mené à la fois par les partis 
d'opposition et par les étudiants. 
La veille, la proposition du chef de 
l'État d'abandonner le pouvoir 
quinze jours avant de nouvelles 
élections avait été unaninement 
rejetée par l'opposition, qui exi- 
geait son départ immédiat. Une 
vingtainc de députés du parti pré- 
sidenticel, Ie Jatiya, avaient démis- 
sionné. 


Zones 
d'ombre 


Dans la journée, de nombreux 
rassemblements spontanés s'étaient 


tale, et les chefs de file de l'opposi- 
tion, Shcikha Hasina Wajed, pour 
la Ligue Awami (du peuple), ct 
Me Khalcda Zia, pour le Parti 
national du Bangladesh (BNP), 
s'étaient adressés à la foule en lui 
demandant de poursuivre la grève 
générale. Quelques manifestations 
violentes se sont produites, notam- 


KENYA 
Maintien 
du monopartisme 


« Vers l'avant toujours, en 
arrière jamais 1» : le slogan de la 
KANU {parti unique}, réunie les 3 
et 4 décembre à Nairobi pour 
voter une réforme du système 
politique, a fait sourire plus d'un 
observateur : en approuvant las 
résolutions proposées par le prési- 
dent Daniel ärap Moi, les délégués 
n'ont fait que supprimer les 
aspects les plus décriés de l'actuel 
régime monopartiste. Ainsi, les 
nominations das candidats au Par- 
lement ne se feront plus par le 
fameux vote «en fie indienne», et 
le candidat recueillant plus de 
70 % des voix lors de ces pri- 
maires ne sera plus automatique 
ment déclaré «élus. Comme avant 
1988, Le système du scrutin à bul- 
letin secret reprend du service. 

Les délégués sa sont aussi pro- 
noncés pour la restauration de l'ir- 
révocabilité des juges et du 
contrôleur général des comptes, 
abofa par le président arap Moi an 
1986. Enfin les membres dissi- 
dents de la KANU ne seront plus 
expulsés du parti, mais simple- 
ment 8: , Comme avant la 
création du Conseil de discipline, 
très actif depuis trois ans. Quant 
au multipartisme réclamé par les 
émeutiers de juillet, le chef de 
'Etat en a claïrement écarté 
l'éventualité : «Le Kenya doit res- 
‘ter, pour l'instam, une démocratie 
ὦ parti unique. » — (Corresp.] 


SALVADOR 
La guérilla intensifie 


ses attaques 


La guérilla salvadorienne, qui a 
abattu un avion militaire, mardi 
4 décembre, dans ls metinée, a 
attaqué huit postes militaires, pro- 


produits dans le centre de la capi.. 


ment le saccage οἱ l'incendie par- 
tiel du siège du parti Jatiya. Après 
l'annonce de la démission du chef 
de l'Etat, Shcikha Hasins, tout en 
demandant à la population de faire 
preuve de calme, a salué cette « vic- 
toire du peuple ν, ajoutant que le 
choix d'un président intérimaire ne 
posait « pas de problème » et souli- 
gnant que l'évolution de la situa- 
tion doit cependant être surveillée 
attentivement jusqu'à ce que α ἰδ 
jeu soit terminé». 

La décision du président Ershad, 
bien qu'apparemment dénuéc 
d'ambiguité, laisse cependant quel- 
ques zones d'ombre. Le chef de 
l'Etat a demandé à l'opposition .de 
nommer un vice-président à qui il 
remettrait lui-même sa démission, 
laquelle ne deviendra effective 
qu'à l'occasion de la session extra- 
ordinaire du Parlement, samedi. 
Les députés aurant à discuter des 
conséquences constitutionnelles du 
départ du chef de l'Etat et du 
calendrier électoral. Le vice-prési- 
deat nommera vraisemblablement 
un gouvernement intérimaire 

d'assurer [a continuité du 
pouvoir pendant une période qui 
peut être longue. A Dacca, on indi- 
quait, mercredi matin, de source 
diplomatique, qu'il sera difficile de 
convoquer des élections générales 
avant un délai d'au moins huit 
semaines (1). 


Frustrations 
et rancœurs 


11 semble bien que le président 
Ershad ait l'intention d'être pré. 
sent, à la tête de son parti, le 
Jatiya, dans la campagne pour les, 
élections législatives et éventuelle- 
ment comme candidat à la prési- 
dence. D'ici là, il est vrai, bien des. 
choses peuvent sc passer. Il n’est 
pas exclu, vu la somme de frustra- 
tions et de rancœurs suscitées par 
M. Ershad en huit années de pou- 
voir, qu’une partie de l* tion 
veuille le faire passer en jugement. 
Tout dépendra alors de l'attitude 
de l’armée. 

Celle-ci, à l'origine d'une demi- 
douzaine. de tentatives de coup 
d’Etat (plus de la moitié réussis 
depuis la formation de l'Etat-inc 
perdant du Bangladesh (ancien 

akistan oriental) en décembre 
1971, pourrait être tentée de 
reprendre le pouvoir et d'instaurer 
la loi.martiale si la transition ne 
s'effectuc pas de façon pacifique. 
C'est aussi pour «restaurer la 


voquant des combats qui ont fait 
au moins seize morts et vingt et 
un blessés, selon le service de 
presse des armées, le COPREFA. 
Le commandant de la Force 
aérienne salvadorienne, le général 
Rafael Viflamarions, a affirmé dans 
la soirée de mardi que l'avion de 
transport de troupes AC-47, tou- 
ché par un missile sol-air de la 
guérilla, ne transportait que six 
personnes qui ont toutes pu Sauter 
en parachute avant que l'appareil 
s'écrase. Le président de la Répu- 
blique, M. Alfredo Cristlani, avait 
“indiqué, lundi soir, qu'il était prêt à 
négocier une trêve pour les fêtes 
de fin d'année avec la guérilla du 
Front Farabundo-Marti pour la libé- 


‘ration nationale (FMLN). Dimanche, 


l'archevêque de San-Salvador, Mgr 
Arturo Rivera y Damas, avait, lui 
aussi, lancé un appel en ce sens. -- 
[ΑΡΡῚ 


YOUGOSLAVIE 
Victoire des partis 
nationalistes 


en Bosnie-Herzégovine 


. Les résuitats du deuxième tour 
des élections, dimanche 2 décem- 
bre, en Bosnie-Herzégovine, 
confirment la défaite des commu- 
nistes et la victoire des nationa- 
listes. Les partis représentant les 
principales communautés ethni- 
ques (Serbes, Croates et musul- 
mans), ont remporté 201 des 240 
sièges du parlement bicamérai de 
Sarajevo. L’Action démocratique 
musulmane s'adjuge on tout 86 
sièges, le Parti démocratique 
serbe 70 et l'Union démocratique 
croate 45. La « gauche », compre- 
nant notamment le Parti cornmu- 
‘niste rénové et l'Alliance des 
forces réformatrices (mouvement 
vfédéraliste » créé par le premier 
ministre yougoslave, M. Ante Mer. 
kovic}, n'obtient que 35 sièges, 


démocratie » que le génal Ershad, 
alors chef d'état-major : l'armée, 
avait renversé l'ancicmrésident 
Abus Sattar, Le 34 mart992, à la 
faveur d'un coup d'Etaians effu- 
sion de sang. 

Les chefs militaires omanifes- 
tement jouë un rôle dérminant 
dans la décision prise pile prési- 
dent Ershad, qui, contrarment au 
passé (notamment lors "5 mani- 
festations de novembre 137), n'a 
pas réussi à contenir la pssion de 
l'opposition. Celle-ci s'e gardée 
au cours des dernières scaincs de 
mettre en cause l'estatshment 
militaire, lequel — pour listant — 
a plutôt servi les intérêts 8 oppo- 
sants en obligeant le chefe l'Etat 
à faire de plus en plus deonces- 
sions. L'armée, bien que sente 
dans les rues pour veiller d'appli- 
cation de l'état d'urgence. est pas 
directement responsat des 
affrontements qui se sont oduits 
et qui, selon l'opposition, nt fait 
76 morts et plus de 3 000 essès. 

La grande incertitude, stre la 
question du choix du vicprési- 
dent intérimaire (le nom ς chie} 
Justice, M. Badrul Haider'how- 
dhury, est souvent cité), st de 
savoir sur quel programmeoliti- 
que minimum Mes Hasina/ajed 
et Khalcda Zia vont pouvo s'en- 
tendre, Chacun sait que ledeux 
« ladies» éprouvent à peiprès 
autant de sympathie l'unpour 
l'autre que pour le généré Ers- 
had... Le puissant parti islarque. 
le Jammat-c-Islami, aura aus son 
mot à dire, 


LAURENT ZECHINI 


{1} Scion la Constitution, des éirions 
doivent dtre urganisées dans an dei de 
quatre-vingt-dix joursiaprès la dissation 
du Partement. 


(l 
a VIETNAM : ide à l'&ien 
Hôtel Majestic d'Ho-Chi-Mnh- 


Wille, — L'Hôtel Guu-Long Ho- 
iChi-Minh-Ville (er-Saïgon), an- 
‘cien ct célèbre Maestic, a éton 
partie ravagé pai un inceuie, 
(mardi 4 décembre, h annoncé ire 
credi le Quân Doi #hôn Dän, ao- 
[ἴτε de l'armée. L'incendie, ont 
on ignore l'arigine, | ravagé l'ége 
périeur de l'hôtel où sc trouva 
notamment les cuignes οἱ le »s- 
taurant. Scion dis persones 
ontactées à Ho-Cli-Minh-Vic, 
Tincendie n'aurait pas fait de 1c- 
times. - (AFP) if 


A TRAVERS LE MONDE 


Les commentate 
‘remarquent que les 
élections de BosniHerzégovire 
sont ἰθ fidèle reflet d la compos- 
tion ethnique de la ppulation. En 
effet, le Parlement ra compos 
de 41,25 % de muuimans, ὦ 
34,50 % de Serbes dde 20,75 ᾧ 
de Croates. -- (Corres 


politiques 
uitats dis 


Le gouvernement finaméon ἃ 
décidé, mardi 4 déimbre, de 
donner cinq jours à laux diplo- 
Mätes cubains poulquitter le 
pays, déclarant que ds contacts 
téléphoniques entre Imbassade 
cubaine et l'ancien nhéro un de 
Panama, le général 
nio Noriegs, déten\à l'heure 


méen caché à 
cubsine avait fomenté 

destiné à déstabiliser IS 
ment en téléphonant à! . 
Lo Panaméen mis en use, Luis 
fre Gomez Perez let réfugié 

mbassadi Ἱ 
δὶ benne Ἢ cubainidepuis le 


Nu ὠνῇ 
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D’INTERDICTION EN INTERDICTION... 


CETTE PAGE DE JACQUES FAIZANT 
EST PRESENTEE 
AUX LECTEURS DE LA PRESSE QUOTIDIENNE 
AVEC LE CONCOURS DE 
L'ENSEMBLE DES PROFESSIONS DU TABAC, 
POUR LES 15 MILLIONS DE FRANÇAIS QUI AIMENT FUMER 
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POLITIQUE 


L'opposition n'a pas déposé 
de motion de censure en riposte 
au 49-3 du gouvemement sur le 
collectif budgétaire. Le groupe 
UDF s'inquiète du climat délé- 
tère qui environne la politique 
française et s'interroge sur l'op- 
portunité de poursuivre le com- 
bat contre le gouvernement sur 
le thème des «affaires ». 


Pour la première fois depuis plu- 
sieurs semaines, ie groupe UDF ne 
devañ pas poser de question, mer- 
credi 5 décembre, sur les «affaires» 
lors de la séance de l'après-midi. En 
revanche, M. Pascal Clément (UDF, 
Loire) devait interroger le garde des 
sceaux sur l'état de santé de la jus- 
tice. Cette décision a été prise au 
terme d'une réunion des députés 
UDF où l'opportunité des attaques 
répétées contre le gouvernement sur 
le thème des «affaires» (notamment 
le financement de La campagne de 
M. François Mitterrand) a été lon- 
guement évoquée. 

Un certain nombre de députés 
estiment que ce procès, outre qu’il 
comporte une certaine dose d'hypo- 
crisie, se retourne contre l’ensemble 
des hommes politiques. Bref, les 
Français ne feraient pas de distinc- 
tion entre les «bons» et les 
«méchants» et mettraient tout Le 
monde dans le même sac, De leurs 
circonscriptions, certains parlemen- 
taires reviennent avec la conviction 


A l’Assemblée nationale 


Le groupe UDF envisage de ne plus attaquer 


qu'il est plus urgent de soulever les 
problèmes de fond de la société 
rançaise (la jeunesse, les villes, 
l'Etat, etc). 

« L'opinion publique commence a 
rejeter celle atmosphère nauséa- 
bonde!», a affirmé M. Charles Mi- 
lon devant ses amis. Le président du 
groupe UDF estime que « d'autres » 
— sous-entendu M. Le Pen — récupè- 
rent le travail de sape commencé 
par l'opposition depuis plusieurs 
semaines. M. Pascal Clément n'est 
pas loin de partager le même senti- 
ment. 


La personnalité de M. Henri Nal- 
let accroît le trouble de ceux qui 
estiment que le nouveau des 
sceaux est un «honnête homme ». 
Quant à ceux qui, comme 
M. Gérard Longuet (UDF-PR), ont 
exercé également les fonctions déli- 
cates de trésorier de parti, ils ne se 
donnent pas le droit de se draper 
dans la toge du procureur. M. Char- 
les Fèvre (UDF, Haute-Marne), 
député de «base», a regretté que 
son groupe ait suivi sans dicerne- 
ment le bouillant Philippe de Vi- 
liers (UDF, Vendée) sur le sentier 
des «affaires» : « Le message ne 
passe pas ei notre discrédit s'ag- 
grave.» 

M. Ladisias Poniatowski (UDF, 
Eure) a pris en revanche la défense 


sent, M. de Villiers s'est également 
étonné devant tant de réticence sans 
pour autant manifester la volonté de 
poursuivre coûte que coûte sa croi- 
sade. « 11 a le sentiment d'être läché» 
explique un député UDF. 


«La démocratie 
se délite» 

Le président du groupe UDF, 
M. Charles Millon, a cherché à 
dépasser la question des «affaires » 
pour sensibiliser Les UDF a 
la nécessité de s'attaquer à un «vrai 
problème», celui de l’État et de la 
confusion des pouvoirs à laquelle on 
μος gujourd'ani selon lui. τα 

pouvoirs n'existe 

en France», a-t-il expliqué, en affir- 
mant que l'exécutif iétait sur le 
législatif en lui dem: d'entéri- 
ner purement et simplement les pro- 
positions de rallonges budgétaires 

τὰ ἰὰ suite A eur de 
rue (lycées, justice). « Quant au 
législatif, il ne joue plus son rôle de 
proposition et de contrôle et il se met 
à vouloir faire du judiciaire avec les 
«affairess. Le judiciaire, aura, 
pour sa part, ces temps 
tentation de faire du politique... 

Le quatrième pouvoir n'échappe 
pas à la critique du député UDE : 
«C'est la presse ga aurali dû fai 
ce que Philippe de Villiers a fait. » 


au gouvernement, 

couloirs de l’Assemblée nationale, 

de démissionner devant la rue. 

« Quelle image de l'Etzt donne-t-on, 
le gouvernement ee 


gouvernement sue if budgé- 
taire (le Monde du 5 décembre). «1! 


qui concerne La délicate question du 
rattrapage éventuel du pouvoir 
d'achat des retraités pour 1990, Une 
«réunion de bouclage» devrait 
d'ailleurs avoir lieu sur cette ques- 
tion entre MM. Jean Auroux, 
Michel Rocard et Pierre Mauroy, 
premier secrétaire du PS, jeudi 
matin, avant l'examen jeudi après- 
midi à l'Assemblée nationale de ce 


projet de loi. 
PIERRE SERVENT 


Les députés réclament l'élaboration 


d’un nouveau statut de la magistrature | 1 


Les députés ont adopté à 
l'unanimité, mardi 4 décembre, 
le projet de loi relatif à l’amélio- 
ration de la gestion du corps 
judiciaire. A cette occasion, les 
députés ont réclamé l'élabora- 
tion d’un nouveau statut de la 


magistrature. 

En attendant la grande réforme 
du corps judiciaire, promise depuis 
l'arrivée de la gauche au pouvoir ct 
annoncée il y ἃ quelques jours par 
lc président de la République lors 
de son intervention devant la Cour 
de cassation, les députés ont dû se 
contenter, mardi, d'apporter quel- 
ques modifications au statut de... 
trente-scpt conseillers référen- 
daires. Le garde des sceaux ἃ eu 
bcau expliquer que ces dispositions 
constituent des «jalons dans 
l'avancée du renouveau du service 
publie de la justice v, l'examen de 
ce projet de loi, face à la crise que 
traverse le monde judiciaire, est 
apparu aux députés un peu « ténu, 
voire dérisoire », selon la formule 
de M= Nicole Catala (RPR, Paris). 

A droite comme à gauche, les 
orateurs de chaque groupe ont saisi 
l'opportunité de ce débat pour 
exprimer leurs préoccupations 
devant les difficultés actuelles de la 
justice οἱ pour commenter la « ral- 
longe » budgétaire obtenue du gou- 
vernement, le 3 décembre, par l'in- 
tcrsyndicale des professionnels de 


la justice. M. Jean-Jacques Hyest 
(UDC, Seine-et-Marne) n'a pas 
caché sa « déception ». « C'est à la 
représentation nationale qu'il 
aurait fallu annoncer ces crédits, 
at-il observé, Nous demandons des 
moyens supplémentaires depuis si 
longtemps, et il a fallu des manifes- 
tations dans le corps judiciaire pour- 
que nous apprenions que le gouver- 
nement pouvait dégager ces cré- 
dits. » Après le rapporteur de la 
commission des lois, M. Jacques 
Floch (PS, Loire-Atlantique), tous 
les orateurs ont souligné «l'ur- 
gence» d’un nouveau statut de [a 
magistrature, garantissant mieux 
son indépendance. 


Les députés ont été unanimes à 
adopter un texte qui apporte des 
modifications de simple gestion, 
concernant les conseillers référen- 
daïres à la Cour de cassation. Ce 
projet comporte, aussi, des 
mesures relatives au maintien en 
fonctions pendant trois ans, à leur 
demande, dans leur juridiction 
d'exercice ou dans une autre, de 
certains magistrats ayant atteint La 
limite d'âge. Enfin, le projet insti- 
tuc un « mouvement unique » des 
magisirats. lc 1“ juillet de chaque 
année, pour les départs en retraite, 
les entrées cn fonctions, les promo- 
tions ct les changements d'affecta- 
tion, avec, toutefois, une année de 
transition en 1991. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


a L'immunité parlementaire de 
M. Boucheron. - La commission 
chargée d'examiner la levée de 
l'immunité parlementaire de 
M. Jean-Michel Boucheron, député 
{ex-PS) de la Charente, ancien 
maire d'Angoulème, ἃ té consti- 
tuée mardi 4 décembre à l’Assem- 
blée nationale. Elle est composée, à 
la proportionnelle des groupes, de 
six députés PS (M. Jean Auroux, 
président du groupe, ΜῈ Martine 
David. MM. François Massot, 
Jean-Pierre Michel, Bernard Poi- 
gnant, Robert Savy), d'un appa- 
renté PS (M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg). de quatre dépu- 
tés RPR (MM. Jean-Louis Debré, 
Didier Julia, Pierre Mazcaud ct 
Robert Pandraud), de deux UDF 
(MM. Jean Brocard et Alain Griot- 
teray), d'un député centriste 
(M. Jean-Jacques Hyest) et d'un 
député communiste (M. jacques 
Brunhes}. M. Michel (PS) devroit 
assurer la présidence de cette com- 
mission. À la suite de l'ouverture 
d'une instruction judiciaire pour 
« corruption, complicité de faux en 
évritures er usage, recel d'abus de 
biens sociaux ὑἱ ingérence », 11 
demande de levéc de l'immunit: 
parlementaire de M. Boucheron, 
formulée par le parquet général de 
Paris, avait été transmise mercredi 
28 novembre, par le garde des 
sceaux, M. Henri Nallet, au prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius (/e Monde du 
1-- décembre). 


ἐν " 


Π Le «collectif» μαλιά 
coupes ont rendu incom, ible 
une partie de l’article consacré au 
projet de loi de finances rectifica- 
tive { «collectif» budgétaire) pour 
1990 dans le Monde du 5 décem- 
bre. Voici ces phrases rétablies : 
« D'autre part, le ministre a 

un amendement relatif à l'extension 
aux biens immobiliers du champ 
d'applivation de la saisie conserva- 
toire en malière douanière. La nou- 
γεν rédaction souligne que le 
champ d'application de la procédure 
sera défini et limité aux infractions 
des plus graves. En outre, les 
sommes dont les mesures conserva- 
toires auraient pour objet de garan- 
sir le recouvrement seraient préci- 
sées, et le président du tribunal de 
grande instance se verrait 
reconnaître une compétence exclu- 
sive pour ordonner les mesures 
conservatoires utiles et examiner les 
demandes en validiré ou en maînie- 
vée. Le ministre a précisé qu'il 
s'agissait, par ce biais, d'intensifier 
encore la lutte contre les trafiquants 
de stupéfiants. Ces précisions ont été 
apportées en réponse aux inquié- 
“ formulèes, au nom de la com- 
mission des finances, par le rappor 
teur général du budget, M. Alain 
Richard (PS, Val-d'Oise), inquié- 
tudes concernant les libertés publi- 
ques, que l'imprécision de l'article 
48 du projet (extension du champ 
d'application de la saisie conserve- 
toire en malière douanière} pouvait, 
selon lui, menacer. » 


{π᾿ 3 
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Le Sénat 


Les sénateurs ont adopté, 
mardi 4 décembre, les crédits du 
ministère de la poste, des télé- 
communications et de l'espace, 
présentés par M. Paul Quilès. 
Seul le groupe communiste a 
voté contre. Le Sénat a ensuite 
repoussé, dans la πι de mardi 
à mercredi, le budget de l’éduca- 
tion nationale proposé par 
M. Lionel Jospin. 


. Est-ce parce qu'ils ont été 
oubliés par les délégations 
lycéennes au plus fort des manifes- 
tations de La mi-novembre, ou bien 
est-ce plutôt parce que le ministre 
a obtenu, à la suite de ce mouve- 
‘ment, une majoration de 4,5 mil- 
‘liacds de francs qui a échappé au 
‘bel ordonnancement des réunions 
ide la commission des finances et 
ides lettres de cad: budgétaires ? 
Toujours est-il qu’à l'occasion de 
l'examen des crédits de l'éducation 
‘nationale les sénateurs se sont sen- 
Îtis tout d’un coup inutiles. « Fous 
inous avez assez démontré, mon- 
sieur le ministre, que ce n'est pas la 
représentation nationale que vous 
lécoutez le plus volontiers avant 
d'arrêter vos choix budgétaires », a 
observé M. Paul Séramy (Union 
cent. Seine-et-Marne), rapporteur 
Ipour’avis de la commission des 
laffaires culturelles. 


M. Jean Clouet (rép. et ind., Val- 
de-Marne), rapporteur spécial de La 
icommission Rens gps pour et 
seignement supérieur, s’est mon 
“plus mordant. « Quelle manifesta- 
‘tion précipitera à l'Elysée une poi- 
gnée d'étudiants bien choisis qui en 
ressortant vous diront ce que vous 
devez faire ἢ, a-t-il ironisé. Quel 
mépris pour le Parlement !» Parti- 
culièrement acerbes sur La for 
les représentants de la majori 
$énatoriale ont porté un jugement 
tout aussi impitoyable sur les axes 
ires retenus par Le rainistre 
Ce Î ϑόσοαθοα moe et n’ont 
fait que peu de cas de l’augmenta- 
tion considérable 


dits de son ministère, le pod ag 
Etat 
«Etat 
dans l'Etat» 


« Les difficultés de l'éducation 
nationale atteignent un niveau iné- 
gelé, j'ai bien dit difficultés et non 
crédits», a ironisé M. Jacques 
Delong (RPR, Haute-Marne), rap- 
porteur spécial de la commission 
des Finances pour l'enseignement 
scolaire, « L' des mo 
ne permet d'en venir à bout 
parce qu'elles ne tiennent uni 

lement à l'argent », a-t-il ajouté. 
1M. Jean-Claude Gaudin (rép. et 
:ind., Bouches-du-Rhône) a d'ail- 
‘leurs fait rapidement un sort aux 
‘fameux 4,5 milliards de francs. « 4 
“l'échelle de ma région, nous ne 
‘bénéficierons que de 150 millions, 
É ris sur deux ans. Or, pour la 
Iseule année 1990, nous mettons 
‘déjà 1 080 millions de francs». 
la-t-il indiqué. Comme à l’Assem- 
‘blée nationale, les détracteurs du 


repousse 


e budget de l'éducation nationale 


gouvernement ont en effet daubé 


dre corporatiste » que serait, 
eux, l'administration de l’éduca- 
tion nationale. « Etes-vous prêt à 


sy. 

ministère ? À 

gi qu l'être ?», s’est demandé 
. Hubert Haenel (RPR, Haut- 

Ext Αγάσαμαῦ à ρισϊουξό cons 

nes) 8. 

réflexion en évoquant une coexis- 

tence possible entre des diplômes 

nationsax et des options régio- 


Franchement hostile à la « désyn- 
dicalisation», le ministre s'est 
déclaré en revanche favorable à 
une déconcentration et à certains 
aspects de la décentralisation. It a 
reçu sur ce dernier point du sou- 
tien au sein-même de la majorité 
sénatoriale. « Certains de 

ion le remède à tous 
parce que 
problèmes 
que ceux-ci trouveront une solution. 


les maux. Ce n'est 


illusions, a ainsi convenu 
M. Séramy. 

Les sénateurs socialistes ont été 
les seuls à voter en faveur du Les 


taires des crédits Barangé (bén 
ciant tent aux établissements pri- 
vés qu'aux établissements publics), 
ui se montent à 406 milllions, 
t 64 pour l'enseignement privé. 
GILLES PARIS 


Réuni à Paris 
Le RPR propose un manifeste 
«Pour l'union des États de l'Europe » 


Le conseil national du RPR, 
réuni mercredi 5 décembre à Paris, 
devait fixer la position du mouve- 
ment sur «l'avenir de l'Europe ». A 
cet cffet, un manifeste au ire 
significatif, Pour l'union des États 
de l'Europe, devait être soumis au 
débat et au vote des délégués. Le 
RPR a souhaité arrêter sa doctrine 
avant que ses partenaires ne le fas- 
sent de nouveau, mais surtout 
avant que l'Union pour la France 
nc réunisse des états généraux sur 
ce sujet à une date qui n'est tou- 
jours pas fixée. 

L'élaborarion du proie de mani- 
foste a donné lieu à plusicurs réu- 
nions du bureau politique du RPR 
au cours desquelles des points de 
vuc parfois opposés se sont affron- 
tés. Ainsi, . Charics Pasqua. 
Philippe Séguin et Franck Borotra, 


- qui représentent Le courant « Pour 


un nouveau rassemblement», sc 
sont prononcés contre ce que le 
Sénateur des Hauts-de-Seine appe- 
lait, dans ἐσ Monde du 14 novem- 
bre 1990, « L'Europe de l'apar- 
£heid » qui laisserait à part tous les 
États n’appartenant pas à l'actuelle 
Europe des Douze. Hostiles à l'in- 
tégration de l'Europe occidentale, 
ils sc prononcent donc pour une 
confédération de l'ensemble du 
continent. Ils proposent pour cela 
la sigoature d'un nouveau traité 
ouvert à tous les 

M. Jacques Chirac, qui devait 
prononcer ie discours d'ouverture 
du conseil national, estime qu'il 
n’y a plus aujourd’hui au sein du 
RPR de divergences fondamentales 
sur l’avenir de la .construction 
curopécnne. [l a même estimé, lors 


de déclarations faites à Toulouse le 
28 novembre dernier, que les Fran- 
çais « ne sont pas majoritairement 
favorables à un processus qui 
conduit à l'effacement de la France 
et à l'affaiblissement des moyens de 
défense de ses intérets ». C est-à- 
dire, en clair, qu’ils sont hostiles à 
«des pays fusionnés dirigés par un 
gouvernement unique ». C'est là, 
selon le président du RPR, La thèse 
défendue par la Commission de 
Bruxelles, et qu'il repousse. 

1 préfère une autre perspective 
qu'il trace ainsi : « Une Europe 
dont les nations resteraient indé. 
pendantes, maîtresses de leur des- 
tin, mais qui renforceraient 
constamment les liens de solidarité 
entre elles, notamment dans des 
domaines aussi essentiels que la 
monnaie et la défense. Une Com- 
munauté qui, tout en s'approfondis- 
sant, aurait vocation à s'élargir jus- 
qu'à rassembler à terme l'ensemble 
du territoire européen dans une 
espèce de vue gaulliste des choses. v 


Ainsi le président du RPR. 
disant parier au nom de la quasi- 
totalité des membres de son mou- 
vement, en revient, selon lui, à une 
conception beaucoup plus gaul- 
licnne et beaucoup moins suprana- 
tionale de l'Europe. C'est d'ailleurs 
ce thème qui est repris dans le 
manifeste. Au risque de se heurter 
au projet beaucoup plus intégra- 
tionniste de ses partenaires de l'op- 
position, défendu par les centristes 
et une partie de l'UDF. 

ANDRÉ PASSERON 


Le texte soumis au vote 


Euts de l'Écrope comporte ἅπα 
tats de [1 comporte cin 
chapitres ans int ΗΠ Una 
Europe plus légitime » ; « Une 
Europe plus démocratique κα; 
« Une Europe plus poltique » : 
« Une Europe plus solidaire et 
plus accueillante >»: « La grande 
Europe ». |! se termine par cette 
formule : # C'est aux Français, 
par référendum, de dire mainte- 
nant l'Europe qu'ils veulent. » 

Le texte indique notamment : 
«Nous voulons construire 
l'union des Etats de l'Europe, 
c'est-à-dire une communauté 
originale, qui ne se fixe pas 
pour but d'effacer progressive- 
ment les réalités nationales. 
L'union ne doit dès lors traiter 
que des questions qui, au terme 
d'un choix politique clair, sont 
manifestement d'intérêt com- 
munautaire. Les éléments de la 
souveraineté exercée en com- 
mun doivent faire l'objet d'un 
transfert négocié et non subi. 
En toute hypothèse, la France 
doit préserver la maîñtrise de 
l'essentiel, at en particulier le 
droit de décider elle-même de la 
paix er de !a guerre, la respon- 
sabilité exclusive de sa force de 
dissuasion nucléaire, le pouvoir 
d'émettre sa propre monnaie, 
ce qui, bien entendu, n'exclut 
pas l'existence d'une monnaie 
commune européenne ; la pos- 
sibilité de faire prévaloir son 
point de vue chaque fois que 
ses intérêts vitaux sont en 
cause. » Le texte ajoute qu'à est 
«urgent d'accrohre le rôle et le 
pouvoir des institutions qui ont 
une légitimité incontestable : le 
Parlement européen, le conseil 
européen et le conseil des 


Au conseil des ministres 


ministres, avec un secrétariat 
digne de ce nom, et une prési- 
dence de durée suffisante ». 

Au chapitre de l'Europe poñti- 
que, la manifeste estime que 
«si l'Europe politique a un sens, 
c'est que les Etats qui la com- 
posent ont des valeurs et des 
intérêts communs: qu'ils sont 
capables d'avoir une politique 
étrangère hermonisée». Blen 
que «la défense de la France 
soit d'abord nationales, le 
manifeste souhaite une révision 
des mécanismes et de la straté- 
gie de l'alliance atlantique, une 
coopération nucléaire entre la 
France et la Grande-Bretagne et 
la constitution d'une industrie 
européenne d'armements. C'est 
en prenant appui sur l'union de 
l'Europe occidentale que se 
constituera une entité euro- 
péenne de défense, « partenaire 
à égalité de droits et de devoirs 
des Etats-Unis d'Amérique, 
dans une alliance rénovée ». 
Enfin, à propos de l'élargisse- 
ment de l'Europe, le manifeste 
déclare : « Au fur er à mesure 
que les pays qui frappent à 
notre porte atteindront le niveau 
de déficit requis et adopteront 
l'économie de marché, nous 
devrons les accueillir, Toutes 
les étapes sont imaginables… 
Le moment est venu de propo- 
ser aux Français un grand des- 
sein européen : nous devons 
construire la grande Europe de 
cinq cents millions da citoyens, 
espace exemplaire de démocra- 
tie, amie et alliée des Etats- 
Unis, vivant en bonne intelli- 
gence avec l'Union soviéti- 
que. ». 


Dissolution du conseil municipal de Clichy-sous-Bois 


Le conscil des ministres a pro- 
noncé, mercredi 5 décembre, la 
dissolution du conscil municipal 
de Clichy-sous-Bois (Scine-Saint- 
Denis). ὕπο nouvelle élection 
municipale, la troisième en moins 
de deux ans, devra donc sc dérou- 
ler dans un délai de trois mois. 
Sclon toute probabilité, le premier 
tour aura licu au cours de pre 
mière quinzaine de janvier 1991. 

Certe dissolution a pour but de 
mettre un terme à une crise qui 
dure depuis huit mois et qui, faute 
d'une majorité stable, empêche ie 
fonctionnement de cette assemblée 
locale et la gestion de la ville. Elle 
était souhaitée par La majorité de 
circonstance qui s'est constituée 
lundi soir 3 décembre, à l'occasion 
de la réunion du conseil qui avait, 
à son ordre du jour, précisément, 
l'élection d'un maire (le Monde du 
5 décembre). Après avoir voté un 


ΞΕ de dissolution adressé au 
l'assemblée locale a 


adopté, par dix-neuf voix contre 
seize, une délibération marquant 
son refus de désigner un premier 
magistrat, ct cela contrairement à 
la réglementation 

En février 1990, le Conseil 
d'Etat avait annulé l'élection du 
mois de mars précédent pour 
fraude électorale. Une nouvelle 
consultation avait eu lieu en mars 
dernier dans cette commune où Les 
thèmes de l'immigration et de l'in- 
sécurité font l'essentiel du débat 
politique. Bien qu'ayant remporté 
l'élection en étant talonné par le 
Front national (39,25 % contre 
30,02 %), M. Déchamps avait été 
«débarqué» par la fédération du 
PCE de Fe mp io à pour 
avoir tenu POS JUSÉS racistes 
(le Monde du Eat Les diri- 


gants départementaux l'avait rem- 
Placé par un autre communiste, 
M. Christian Chapuis, dont La dési. 
gnation par le nouveau conseil 
n'avait pas respecté la règle du 


scrutin secret. Le groupe des élus 
communistes ayant éclaté entre 
«déchamptistes» et « chapui- 
siens», un soupçon d î 
flottait sur l'élection de M Cha: 
puis. 


cinq élus du Front national j: 

RPR) et une longue grève du ΤΩΣ 
sonnel municipal acquis à 
M. Déchamps avait paralysé le 
fonctionnement des services muni- 
cipaux. Les violences verbales ct 


annulé, le 16 novembre, l'électi 
de M. Chapuis. Depuis cette date, 


d'une nouvelle ἡ 
rs de Chien uitation des 


- OLIVIER BIFFAUD 


nm 


Les cadres ὋΣ du LPR 


L'enquête de la Sofres, 


go présentation de cette étude im, 
d'entrée une précaution. S'il est inout 
ble que les «méditerranéens » tiennent 
aujourd'hui une place i importante au sin du 


Parti républicain, le fait que 48 % de ses : 


cadres soient gens du Sud-Est doit être néan- 
moins atténué. Le choix de Cannes pour ce 


-ς--------.-ὄ-. 


M. Léotard devant M. Giscard d'Estaing 
Φ Farm ces personnalités de l' position, qui, Ce αν: δὰ le Een 
élection présidentielle an 


un bon can: ἃ la prochaine 


Valéry GISCARD D'ESTAING 
Michel NOIR. 


(1) Le total des pourcentages: est à 100, les 
et supérieur personnes interrogées 


Préférences électorales 


Φ En cas de primaire pour désigner Le candidat UDF-RIPR à 'élec- 
tion présidentielle, comment voteriez-vous si vous aviez le choix 


ayant pu donner 


Enr ἀρρῦμας Chine et Vaéy la Et ? 


SACS CÉPONSE mn 


ee 


Entre Valéry Giscard d'Estaing et Michel Noir ? 


Valéry GISCARD D'ESTAING.. 
Blanc ou nul 


Entre Valéry Giscard d'Estaing et François 
Léotard ? 


Veléry ( GISCARD D'ESTAING... 


Organisation de l'opposition 
Pour l'organisation de l'opposition, quelle solution a votra pré- 


férence ? 


L'UDF et le RPR forment à 
F'aveair un seul parti... 
une alliance étroite 
AE l'UDF et le RPR, mais 
chacun conserve son iden- 
US nr rnrnnmeenenemennenmnnenennnent 
le RPR concluent 
carte tiques mais 
il y a pas d aliance tres 
étroite entra eux. 


Le Parti 


socialiste ? 


αν 


n & © 8 


domicile » 


Retifer teur{s) candidat(s) 
Maintenir leur(s) candider(s). 


Le Pari. répubsoen devra πκογάκο τοῖπϑ fusion 
de listes avec le Front national 


de Eu le Front national. 


Ciel, quel lundil Quel choc sur 
FR3, quand on découvrit ces et c’est très bien. 
scènes incroyables, toutes fil- 
mées dans la même journée : un 
homme politique prenant le 


teurs pour le décor naturel du 
quotidien, lés vérités sans fard et 
les ténèbres de la vie. De star, 


Ὁ M. Giscard d'Estaing 

unique. -- M. Valéry Giscard d’Es- 
taïng a proposé, mardi 4 décembre 
“sur Europe 1, que l’opposition «se 
mette au travail» sur la question du 
parti unique «ex réunissant un 
groupe de réflexion 


Cane satisfhction se retrouve tout nature. 
lement dans la cote de popularité des person- 
nalités de l'opposition et les choix pour 
d'éventuelles ur la prochaine 


daveture, il était, tonjours en cas de pr 
maires, confronté à M. Valéry Giscard d’Es- 
tam, et je meilleur premier ministre en cas 


. de cohabitation renouvelée. 


Les plus mmitaires 
aa sein de l'opposition 

Dans l'immédiat, 70 % des cadres du PR 
approuvent sa décision d'abandonner la pré- 
gidence du parti. L'esprit ‘esprit de parti, ia fibre 
sont très forts. Maïs s'ils prévilé- 

gient le «fils», les cadres du PR n’ont pas 
encore tout de même définitivement tué le 
«père» : 15 % d'entre eux aiment encore à 


Attitude vis-à-vis du Front national ἢ 

Φ Aux prochaines élections législatives dans les circonscriptions 
national arrivera en tête de la droite, estimez-vous 

qu'au second tour l'UDF et le RPA devraient : 


bicain devrait autoriser les fusions 


e Au second tour d'une élection, comment voteriez-vous si vous 
aviez le choix entre un candidat Front national et un candidat 


Sur FR ὃ 


Métro, boulot, Léo ! 


etleparti blique. Le problème de la candida- 
ture unique est réglé par le parti uni- 
que.» Reconnaiïssant des divergences 
sur le question européenne au sein 
de opposition, il a Sr 4} tout ἕ 
τ fait souhaitable» que l' et 

composé d'ElUS εἰ “RpR ce rencontrent pour arrêter une 


l'invité redevient citoyen-acteur, 


Essuyant les plâtres de cette 
nouvelle émission, François Léo- 
tard n'a pas eu trop à se forcer 


métro, puis le train de banfieue = Es 
destination Argenteuil, traînant pour.eker:- naturedemiant = 8 la 


dans les bistrots et autour des 
grandes surfaces à la rencontre 
des vies ordinaires. Α vous cou- 
per le souffle quand on se sou- 
vient encore de M. Giscard d'Es- 
taing, ministre des finances à 
l'époque, prenant pour la pre- 
mière et la demière fols le métro- 
pofitain. Quinze ans après, le plus 
étonnant est que ces scènes 
puissent encore étonner, comme 
si le citoyen désespérait à tout 
jamais de voir ses grands 
hommes devenir plus proches et 
Plus humains. «L'heure de vérité » 
n'en étant plus une, c'est le 
mérite de Paul Amar, producteur 
du nouveau magazäne politique 
«Audit» d'avoir inverté cstte 
nouvelle série de « Questions à 


rencontre des anonymes. [| a su 
écouter avec modestie. Ce père 
d'un fils drogué, ces jeunes beurs 
désoœuvrés, ce retraité qui, entre 
«boire ou conduires, s'est rési- 
gné au premier choix, ces com- 
merçants qui veulent fermer bou- 
tique : des minutes de vérité. 
Quelques minutes plus tôt, sur le 
quai de la gare Saint-Lazare, Fran- 
çois Léotard avait confessé qu'il 
pourrait bien être candidat à 
l'élection présidentielle, mais 
«pas n'importe comment, pas 
avec n'importe qui et pas sur 
n'importe quel thèmes, mails 
«pour porter un espoirs. Pourtant 
ce soir-B, ce n’était pas l'essen- 
tiel, « Tu connais ce monsieur ?», 
demanda-t-on à un leuns roue 
c'est Léotardis «il est ἢ 
[δε eue ou de gauche?» «De gauche!» 
«Pourquoi tu dis cela 7» « Parce 
qu'à est sympal»s Tout était di 


es Le Monde Φ Jeudi 6 décembre 1990 11 


PR Kotardien ne s'est pas encore définitive- 
ment soustrait de l'axractlon giscardienne, 
ce qui explique ses difhcultés du 
Reste qu’au sn de Foposon  P ke PR 
apparait aujourd'hui et de loin, le plus uni- 
taire. Partagés sur la réelle utilité de ΓΕ, 
deux Gers de ses cadres sont pour l'organisa” 
tion des primaires et la réussite de PUPF; 


candidatures uniques 
prochaines élections légisiatives, En 
revanche, seul objet de distanciation à 
l'égard de M. Léotard, l'aventure de la Force 


D.C 


ATTERRIR À SINGAPOUR 
SANS AVOIR 
LES TRAITS TIRES 
ET. LE VISAGE DEFAIT 
APRES UNE NUIT 


PARIS / SINGAPOUR SANS ESCALE 


il est bon de savoir qu'UTA assure la Haison 3 fois par semaine. 3 fols 
.Parfaitement, dont 2 vois non stop en 747 400, le dernier πὸ de latech- 
nologie Boelng. Non stop, n'importe quel habitué vous dira à quel point 
c'est appréciable. Finis les révells en pleine nuit, finis les changements 
d'avion. Avec UTA, les voyages à Singapour deviennent infiniment 
plus confortables. Nos passagers bénéficient d'une nuit complète à 


| ___ POLITIQUE 
ô - 
Une enquête de la Softes pour « le Monde » 


préfèrent M. Léotard à M. Giscard d'Estaing pour la présidentiel 


sociale ou contre l'étatisme. 
Τὶς sont très maj nt favorables au 
renforcement du et souhai- 


COMMENT 


DE VOL? 


de nonéluss, tout en menant paral- μρῖς ἢ 
lèlement les disiésiohs surlespri- Position commune. A propos de 
maires, « Tous les problèmes seraient l'ouverture de la Communauté euro- 
simpliflés si‘nous avancions vers un Péenne aux pays de l'Est, M. Gis- 
Parti unique de l'opposition, a fait card d'Estaing ἃ qualifié l'idée de 
"valoir l'ancien président de la Répu- «sympathique mais impossible». 


bord, Et ça se-ft sur leur visage tant il est vral “ss 
qu'on a meilleure mine quand on a bien dormi. “er UTA 


Enquête auto-administrés u 
Ë ti républicain participant, mire 80 au conseil, 
at de Cannes (148 élus où pers q ; 
325 délégués jon, 180 militants ou k 


Les troisièmes assises natio- 
nales Banlieues 89, organisées à 
Bron (Rhône), devaient être 
clôturées, mercredi 5 décembre, 
par M. Michel Rocard, devant un 
public de huit cents élus, urba- 
nistes et spécialistes de la ville. 
Le premier ministre devait don- 
ner le détail des mesures pré- 
sentées la veille par le président 
de la République. M. Mitterrand 
a notamment annoncé la créa- 
tion prochaine d’un ministère 
chargé de coordonner les actions 
en faveur des banlieues les plus 
défavorisées et préconisé une 
solidarité plus grande entre les 
communes riches et les com- 
munes pauvres. 

M. Michel Noir, maire (RPR} 
de Lyon, s'est «reconnu» dans 
l'intervention du président de la 
République. Il s’est déclaré favo- 
rable à «l'unité de commande- 
ment sur le terrain x. Le maire de 
Vaulx-en-Velin, M. Maurice 
Charrier (PCF), qui a été reçu par 
M. François Mitterand, « partage 
le diagnostic du président». 
M. Charles Millon (UDF-PR] a, 
pour sa part, déclaré : «Je na 
suis pas convaincu qu'un sous- 
préfet dans chaque quartier soit 
la solution aux mesures d'ur- 
gence nécessaires, » M. Jacques 
Toubon (ΒΡΗ͂, Paris) regrette 
que le chef de l'Etat ait «une 
fois de plus choisi la démagogie 
fllusoire des pauvres contre les 
riches», et pour M. Pierre 
Méhaignerie, président du 
groupe UDC de l'Assemblée, «il 
s'agit d'un discours, d'un chan- 
tier ouvert en plus, alors qu'on 
attend des actes immédiats ». 


Mi 


Un plan pour mettre fin au malaise des banlieues 


M. Mitterrand veut «redonner le goût | 


de vivre » aux quartiers défavorisés 


LYON 
de notre envoyé spécial 


Depuis le lancement, en 1983, de 
l'opération Banlieues 89, en faveur 
des va les plus Je des 
grandes agglom aines, 
le président de la République n'a 
jamais raté un rendez-vous. Et 
c'est peu dire qu'il n'a pas davan- 
tage manqué celui des troisièmes 
assises du mouvement — de l'élan, 
devrait-on dire — impulsé par l'ar- 
chitecte Roland Castro et quelques 
autres. 

En arrivant à Bron, mardi 
4 décembre, dans cette commune 
de l'Est lyonnais gérée depuis dix- 
huit mois par le porte-parole du 
Parti socialiste, M. jean-Jack 

ueyranne, le président avait fait 
Capa en effet, d'une brassée 

le textes et de bonnes intentions, 
pour les militants — élus, urba- 
aistes ou travailleurs sociaux — de 
Banlieues 89. « On a voulu indus- 
trialiser la ville, à notamment 
déclaré M. Mitterrand. Les consé- 
quences en sont l'ennui, le déses- 
poir, la révolte. Ce ne sont pas quel- 
ques parcs devant quelques barres 
qui peuvent rompre la terrible 
monotonie de la ségrégation. Il faut 
casser partout le mécanisme de 
l'exclusion.» Faute de quoi, il D 
aura «pas d'identité, pas de 
dignité, pas de citoyenneté». 

IL est vrai qu'en 1990, au début 
d'octobre, une Commune VOi- 
sine de Bron, à Vauken Vel, iy 
a eu mort d'homme. Celle de Tho- 
mas Claudio, dont bien peu se sou- 
viennent encore deux mois plus 

.. Puis il y a eu, quelques jours 
durant, Je spectacle «des 
émeutes», le spectre de la peur, 
comme une sorte de Bronx à por- 
tée de la main. À deux des 
cité des «étés chauds» 
du débnt des années 80, à Vénis- 
sieux, cette autre commune limi- 
trophe de Bron dont on ne parie 
plus guère, précisément, depuis 


—que Banlieues 89 est passé par là. 


Un contre-feu | 


Saite de la première page 


Face à cette dérive des banlieues, 
cette wcatastrophe nationale » 
sclon le mot d'un spécialiste des 
Minguettes, l'Etat peut-il servir 
d'issuc de secours aux lacunes et 
aux impuissances locales? Et si 
oui, comment ? 


À Bron, M. Mitterrand n'avait 
pas de baguctte magique. Il ἃ seule- 
ment voulu dire que les instru- 
ments du sursaut existent, qu'il y 
manque sans doute ua supplément 
d'âme, une once de volonté ct des 
crédits, mais beaucoup plus 
sûrement encore d'une autorité à la 
base -- et tant pis s'il faut réinven- 
ter cs préfets -- pour stimuler, 
coordonner. élargir les actions 
entreprises, faire sortir de leur pré 
carré des services et des profes- 
sions entières — cascignants, urba- 
aistes, animalcurs culturels, juges, 
travailleurs sociaux -- qui ont Fini 
par s'ignorer et travaillent chacun 
de leur côté. Pour les actions de 
réhabilitation des quartiers ou de 
prévention de la délinquance, 
n'existe t-il pas jusqu'à dix ou 
douze lignes de crédits éparpiliées 
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Dans ie rapport sur les pro- 
bièmes posés par l'immigration 
qu'il a présenté mardi 4 décem- 
bre, le sénateur Jacques Thyraud 
Rép. et ind, Loir-et-Cher) consa- 
cre une part importante à l’urba- 
nisme et au logement. Le rappor- 
teur, qui a visité en mars 1990, 
dans le cadre de la mission séna- 
toriale, le quartier de Bron-Terail- 
lon, dresse un bilan sans complai- 
sance de la politique suivis au 
début des années 60. «les 
erreurs des professionnels qui ont 
eu la charge du développernent 
urbain durant les « trente glo- 
rieuses » s'inscriront longtemps 
dans le paysage, et continueront 
de marquer ceux qui ont à les 
subir, si elles ne sont pas cami- 
gées, écrit M. Thyraud. Avac 
satisfaction, la mission a constaté 
les heureux effets. mais encore 


{ 4 


cntre différents ministères ? 
Récemment déjà, à La Sorbonne, 
au cours d'une précédente réunion 
sur les villes, M. Rocard avait 
annoncé son intention de mettre 
fin à cette aberration. 


La ville 
comme miroir 

« Unité de commandement » : si 
cc premier objectif de M. Mitter- 
rand sanctionne, d’une certaine 
manière, l'échec de pratiques 
administratives et politiques, le 
«refus des exclusions», qu'il a 
d'autre part évoqué à Bron, sou- 
ligne également l'inefficacité des 
politiques de lutte contre les inéga- 
lités scolaires, de rénovation des 
logements, d'insertion des immi- 
grés. de prévention de la délin- 
quance, de formation et d'emploi 
des jeunes, des procèdures d'aide 
sociale. La ville serait ainsi deve- 
nue le miroir de La plupart des dys- 
fonctionnements de la société, Des 
ughettos» menacent d’exploser et 
des communautés de se marginali- 
ser, Dans un tel contexte, personne 


Le rapport du Sénat sur l'immigration 
« Changer la vie » 


trop limités, des opérations de 
développement social des quar- 
tiers (DSQ). » «Les transforma- 
tions des quartiers qui mobifsent 
de nombreux intervenants ne sont 
pas une panacée. ἢ faut changer 
la vie des habitants, leur donner 
des raisons d'espérer, et de se 
sentir parfaitement imtégrés à la 
société françaises, ajoute le rap-. 
porteur. 

«La fregiité des résultats obte- 
nus est l’une des incertitudes 
essentielles pesant sur l'avenir du 
développement social urbain, 
ajoute le sénateur. Si celui-ci est 
uniquement considéré comme une 
réponse conjoncturelle à des 
situations sociales parfois criti- 
ques. son bilan peut, d'ores et 
déjà, être jugé satisfaisanz. Mais 
d'aucuns soulignent la précarité 
d'un tel résultat, Hé à son aspect 


La banlieue a soudain explosé, une 
fois encore, là où on ne l'attendait 
pas. 


981, de 
trois missions : celles d'Hubert 
Dubedout, de M. Gilbert Bonne- 
maison ét de M. Bertrand 


quauce et les missions locales 
pour emploi. « La méthode était 
ne», a estimé M. Mitterrand, 
dès lors qu'un certain nombre 
d’éléments sont réunis. 

Mais, près de dix ans plus tard, 
il faut reprendre fe age , 1185. 
sablement, «afin d'éviter que se 
répètent les F 


», et sans 
se laisser «impressionner LE 


haine compacte que tentent 

des groupes edrémistes qui rod 
leur insplration dans les plus mau- 
vaises histoires de l’histoire de la 
France». 


« Un bon investissement 
à long terme» 


D'ailleurs, puisqu'il est 
de tragédie, M. François Mitter- 
rand veut bien en rappeler les 
règles, pour éclairer le message : 
AT de lieu, ce seront les 


quartiers consi 
comme les plus défavorisés, sur 
lesquels l'Etat devra concentrer 
tous ses efforts ; l'unité de temps 
sera marquée par le terme du man- 
dat présidentiel, en 1995; et la 
‘lutte contre l'exclusion, -« pour 
le pa de vivre », consti- 

tucra l'unité d'action. Règles aux- 


᾿ il faudra désormais er, 
d'preseit le chef de l'laL, αἰ απὸ 


ne s'étonnera de la volonté de 
CE aujourd’hui de réinvestir La 
cité. 


Mobiliser autour des mêmes 
objectifs des acteurs aussi diffé- 
reñts ge les municipalités, les ser- 
vices d'équipement, 
de HLM, les chambres de com- 
merce, les commissariats de police, 
etc., est sans doute une gageure. 
difficile à tenir. Mais que dire de 
cette solidarité entre les communes 
riches et les communes pauvres 
que le président de la République, 
qui, sur ce point, en a dit trop ou 
trop peu, a appelé aussi de ses 
vœux? Est-ce l'annonce d'une 
répartition différente de La dota- 
tion globale de l’Etat et des res- 
sources fiscales des communes ? Le 
vieux déba! saura ins dela 
calité locale est cé. 

«Cinq ans pour un urbaniste, 
c'est court. Pour un jeune, c'est le 
bout du monde», avait prévenu 
M. Charrier, le maire de Vaulx-en- 
Velin, avant l'intervention prési- 
dentielle de mardi. Pourtant, c'est 
précisément un tel délai que s’est 
donné M. Mitterrand pour réussir 
cette politique de rénovation 
urbaine. Cinq ans, en effet, c'est 
un terme trop proche pour être 

ris au sérieux. Trop lointain pour 
faire rêver. 
HENRI TINCQ 


cursûf, Plus que l'échec des pofñti- 
ques de développement social 
urbain, cette limite met en évi- 
dence la nécessité de traiter les 
problèmes à des niveaux adé- 
quats pour trouver des solutions 
durables. » 


M. Thyraud met en avent plu- 
sieurs propositions parmi les- 
quelles le renforcement des 
moyens financiers des collectivi- 
tés territoriales affectées aux 
dépenses d'intégration, exoné- 
rées par exemple de la TVA, Le 
sénateur avance également l’idée 
d'une aide budgétaire de l'Etat en 
faveur des communes plus direc- 
tement confrontées que la 
moyenne nationale des com- 
munes équivalentes, une « dots- 
tion globale d'intégration» (DGl) 
calquée sur ls dotation globale de 


organismes |- 


de commandement ». En réponse 
aux propositions de M. Roland 
Castro qui suggère l'institution 
d'un ministère de la ville, M. Fran- 
çois Mitterrand a en effet reconnu 
avoir « quelque méfiance à l'égard 
de ce type de création artificielle ». 
«Je ne suis pas sûr que ce soit le 
chemin le plus court», a-tl indi- 
qué. Mais sur le terrain, dans cha- 
que quartier, le président de La 

souhaïte voir un fonc- 
tionnaire qui travaillera « avec Le 
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chef de projet communal». A ‘ Que départemi 


l'échelon du département, un sous- 


raient ainsi «à ces disciplines ». 
Enfin, au sommet de la pyramide, 
un ministre d'Etat, ou du moins un 
ministre de plein exercice directe- 
ment rattaché au premier ministre, 
devrait avoir en charge le souci 

des quartiers difficiles à 


Mais, bien qu’ayant indiqué que 
le premier ministre développerait 
le détail des mesures gouverne- 
mentales, lors de la clôture, mer- 
credi 5 décembre, des assises de 
Banlieues 89, M. Mitterrand n’a pu 
résister à la tentation de dévoiler 
lui-même l'essentiel du dispositif 
arrêté avec M. Michel Rocard. 
«Nous en avons longuement 
parlé», a-t-il dit, comme pour 
mieux souligner la valeur des enga- 
gements à venir. Outre l'ajuste- 
ment ministériel qui devrait donc 
intervenir ἱ il faudra 
ainsi s'engager dans «ἴα remise à 
niveau des services publics», en 
procédant à des « redéploiements» 
dès La loi de finances de 1992. La 
‘loi Besson devra, d'autre part, être 
ment μὲ. ᾿ ᾿ 
». 


Un projet de loi est en prépara- 
tion sur la maîtrise du foncier et 
un autre, plus ambitieux encore, 
doit s'attaquer à [a réforme de Ja 
dotation globale de fonctionne- 
ment affectée aux communes. « Ce 


A la veille de l'intervention de 
son premier ministre devant le 
même auditoire, M. François Mit- 
terrand a ainsi largement empiété 
sur le terrain de celui qui, en 1988, 
-s’était attiré quelques railleries 
Pour avoir proposé de « rénover les 
cages d'ascenseurs». Mais c'est 


vigoureusement 

dent ne peut s'empêcher de goûter 
le délice de jouer Les papas 
gâteaux. Tout homme, comme il 
l'a dit lui-même à Bron, n’a-t-il 
«besoin d’avoir part à la crés- 
tions? 


Seine (qui ont un produit économi- 


JEAN-LOUIS SAUX | . 


one Tu : 


ë ᾿ξ Uni ἰός οἱ 0 indes écoles - ; 


Un impôt pour les riches 


par François Grosrichard 


RÉLEVER des cotisations sur 
P les communes riches pour 


en transférer le produit aux com- 
munes les moins fortunées… 


Cette méthode que la morale 
appelle «charité» porte un nom 
chez les économistes et les finan- 
ciers : la péréquation. 

Οὐ s'agisse de la fiscalité, des 
revenus, des subventions, des 
richesses industrielles ou agri- 
coles, les inégalités -- de Charle- 
ville à Biarritz ou des Hauts-de- 


ental aussi important 

que la Grèce) à la Creuse (dont 
l'anémie s’accentue de recense- 
ment en recensement) — ont tou- 
jours existé. Tous les gouverne- 
ments essaient, avec des fortunes 
:diverses, de les corriger. La poli- 
tique d'aménagement du territoire, 
qui consiste précisément depuis 
vingt-cinq ans à diffuser de 
manière plus équitable les fruits de 
la croissance, vise cet objectif de 
justice sociale, économique et 
géographique. 

Pour s'en tenir au seul domaine 
des grands ensembles, le question 
est de savoir à qui revient la res- 
ponsabilité d'opérer ces péréqua- 
tions et d'en définir l'ampleur. 
Est-ce à l'Etat, sur son propre 


budget, de faire les arbitrages 
entre l'agriculture, la défense, te 
tiers-monde et les quartiers défa- 
vorisés ? Aux conseils régionaux, à 
l'intérieur da leur territoire géogra- 
phique, d'injecter davantage de 
crédits dans les cantons les plus 
ruraux qui dépérissent ou alors 
dans les banlieues ? L'écheton 

mal est-il mieux adapté 
géographiquement pour définir les 
zones d'urgence et pour redistri- 
buer le produit des impêts locaux, 
notamment la taxe profession- 
nelle ? 


L 

H s'agit de questions os 
tielles non seulement financières 
mais aussi politiques, étant donné 
l'importance croissante que pren- 
nent avec la décentralisation les 
budgets locaux dans l'économie 
nationale, comme on le voit pour 
les routes, la formation profes- 
sionneile, le RMI {revenu minimum 
d'insertion) ou les lycées. 


De Neulliy à Anzin 
un abîme 


L'idée de créer une sorte d'ISF 
(impôt de solidarité sur la fortune) 
des banlieues, comme le suggère 
le président de la République, ne 
doit pas a priori être rejetée. La 
difficulté consiste à calculer, à par- 
tir de données irrécusables, la 
richesse comparée des villes, des 
départements et des régions. L'IN- 
SEE y travaille, à partir du croise- 
ment de trois ou quatre critères : 
.valeur ajoutée par habitant, base 
de taxe professiannelle, taux de 
chômage, salaire moyen par tête. 
On pourrait aussi retenir la hiérar- 
chie du potentiel fiscal par habi- 
tant. H est évident alors qu'entre 
Neuilly-sur-Seine et Valenciennes- 
Anäin, entre Cannes at Vaulx-en- 
Velin, il y a un abîme. 

A titre d'exemple, on retiendra 
que le rapport du Conseil des 
impôts pour 1989 énurnère les dix 
départements fiscalement les plus 
riches (Paris, Hauts-de-Seine, 
Savoie...) et les dix las plus pau- 
vres (Lozère, Gers, Creuse, mais 
aussi Pas-de-Calais). Quant au 
potentiel fiscal des régions, il est 
de 506 F par habitant en lle-de- 
France et de 370 en Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, mais seule- 
ment de 239 dans le Nord-Pas-de- 
Calais et de 254 en Bretagne... 


*A quoi servent les che- 
vaux ? », demandait 
Ms Edmonde Charles-Roux, 
dans l'une de ses récentes 
chroniques du Provençal, avant 
d'énumérer quelques usages 
méconnus, ou potentiels, du 
noble animal : «débroussait- 
leur» vivant, dans les zones 
écologiquement fragiles, ou 
véhicule souple et pratique pour 
les patrouilles anti-feu de la 
forêt provençale. La veuve de 
Gaston Defferre aurait pu ajou- 
ter une amorce de réemploi des 
chevaux de trait dans certains 
travaux agricoles, le retour de 
quelques polices municipales à 


de l’hypermarché da ἰδ Valen- 
tine, dans Îles Bouches-du- 
Rhône, qui utilise désormais des 
vigiles montés pour surveiller 
les voitures de ses clients {le 
Monde du 25 septembre). 

Une entreprise parisienne de 
gardiennage, la société Garde et 
Protection (GEP), souhaite élar- 
gir l'expérience de l'hypermar- 
Ché de La Valentine : elle offre 
désormais, dans {a gamme de 
ses prestations, un «départe- 
ment gardiens-cavaliers », qui 
vient de conclure un contrat 
avec le centre commercial Ulis 
2, dans l'Essonne, et mène des 
négociations avec cinq autres 
grandes surfaces de la région 
parisienne, notamment Rosny 
2, Beau-Sevren, Belle-Epine. 

Au départ, cette idée de gar- 
diens à cheval, c'était presqu'un 


prise, né de jl‘éternelle 
recherche d’une solution « vrai- 
ment efficace » pour surveiller 
ces immenses parkings . Après 
les maîtres-chiens, trop rébar- 


Vigiles montés 


. cavaliers ». «Nous ne jouons 


cheval, et surtout l'expérience : 


batifs, et les motos, trop 
bruyantes et polluantes, quel- 
qu'un avait osé lancer l'idée : 
«Εἰ si on les mettait à cheval?» 
La GEP s'emploie aujourd’hui 
à multiplier les garanties sur le 
sérieux de ce nouveau service 
οἵ la formation des «gardiens 


Pas aux cow-boys », affirme 
Me Turquois, qu} met en avant 
le rôle de spréventions des 
patrouilles dotées, du haut de 
leurs chavaux, d'une certaine 
æhauteur de vue ». Pas question 
donc que les vigiles foncent au 
galop sur les petits voleurs à la 
roulotte. « Un cheval qui marche 
droit sur vous au trot, observe 
Me Turquois, c'est déjà assez 
rapide. » 

La société da gardiennage a 
également été consultée par 
EDF, Pour la surveillanca du 
périmètre de ses centrales ther- 
miques, et par le Commissariat 
at énergie atomique, pour ses 
sites sensibles. Face à ce type 
de besoins, Garde et Protection 
affine son produit en ajoutant, 
si nécessaire, aux chevaux. un 
troupeau d'oies, qui auraient la 
même fonction que leurs 
ancêtres romaines du Capitole : 
prévenir et attaquer en première 
ligne, jusqu'à l'arrivée des che- 
vaux, © 


C'est la solution déjà rete: 
par ls GEP pour Re Le l'air 
de stockage des véhicules de 
Renault-Gennevilliers, contre les 
invasions dévastatrices des 
nouveaux « Gaulois» de ban- 
lieue.… Le recours aux oies et 
aux chevaux deviendra.t.il le 
demier cri de la modernité pour 
lutter contre les formes 
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JUSTICE 


MÉDECINE 


Le projet de loi Evin 
Un ravalement 
du système hospitalier 


Le projet de Ini sur la 
hospitalière devrait hante 
senté, mercredi 19 décembre 
au Conseil des ministres, par 
M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité. Ce texte, le plus important 
nul) be 1970, propose 
une nte ale du è 
hospitalier are étais 


Deux mois après avoir été sou- 
mis au Conscil économique et 
social ({e Monde des 28 septembre 
et 10 novembre), le projet -de 
réforme hospitalière devrait être 
cxaminé mercredi 19 en conseil 
des ministres. Outre le Conseil 
économique et social, trois autres 
instances — la conseil supérieur de 
la fonction publique hospitalière, 
le conseil supérieur des hôpitaux et 
le conseil d'administration de la 
Caisse nationale d'assurance mala- 
dic des travailleurs salariés 
(CNAMTS) - ont durant cette 
période donné, sur ce texte, un 
TR en général relativement favo- 
rabte. 


Par rapport au texte présenté 
cn septembre dernier, quelques 
modifications ont été apportées, 
Sans remettre en cause les grandes 
lignes du projet de loi -- «assurer 
la réorganisation et la rationalisa- 
tion de l'offre de soins : améliorer 
les structures et les modalités de 
gestion et de fonctionnement des 
établissements hospitaliers, dont 
l'autonomie doit être accrue : valo- 
riser le rôle du personnel soïgnant» 
- ces modifications prennent en 
compte certaines des critiques for- 
mulées dans les avis rendus par les 
instances consultatives. ; 


Mieux répondre 
aux malades 


Ainsi, par exemple, le projet créc 
un service de soins infirmiers, 


chargé de définir des objectifs dont . 
devra tcair compte le projet médi- . ᾿ 


cäl d'établissement Ὁ Ἶ 

Dans”un autic ordre d'idée, les. 
urgences fonctionneront avec ‘le 
concours des praticiens libéraux 
qui en feront la demande. 


Les établissements privés ‘se 
voient confier une nouvelle mis- 
sion, celle de développer des alter- 
natives à l'hospitalisation. Autre 
nouveauté par rapport au texte de 
septembre, le rôle de l'assurance 
maladie est accru. On note à ce 
propos la création de véritables 
contrats tripartites entre l'Etat, les 
assurances maladie ct les hôpitaux. 

Certaines précisions concemant 
l'organisation sanitaire sont appor- 
tées, en particulier le fait que la 
carte sanitaire CONCCMCrA nOn seu- 
lement les activités mais aussi les 


installations. Sur le fond, la der- 
nière mouture du texte de 


M. Claude Evin tente, sans pour :|. 


autant boulerverser le fonctionne- 
ment du système hospitalier, mais 
à la faveur de très nombreuses 
mesures nouvelles, de concilier « /z 
recherche permanente d'une meil- 
leure qualité des soins et d'un meil. 
leur service aux malades, avec la 
préservation de la Sécurité 


sociale ». Et donc avec une évolu- | 


tion «supportable» du me des 
dépenses de santé. Eire 


Dans l'esprit du ministre des 
affaires sociales, il s'agit de « pas- 
ser d'une logique budgétaire à une 
logique de projet, d'une gestion 


exclusivement comptable à une ‘ 


dynamique d'évolution permanente 


de l'hôpital» destinée à mieux. 


répondre aux besoins et aux sou- 
haits des malades. 


En définitive, tout le problème 
est de savoir si ce toilettage com- 
plet du système hospitalier suffira 


. à redymaniser un secteur pour le 


moins rongé par La démobilisation : 


et le désenchantement. 


D'ores et déjà, les cliniques pri- 
vées, par la voix des représentants 
de la Fédération intersyndicale des 


établissements hospitaliers privés 


(FIEHP) et de l’Union hospitalière 
privée (UHP), ont dénoncé, mardi 
4 décembre, « {a manque de concer- 
tation » de la part du ministère des 


affaires sociales pour parvenir à 


maîtriser les dépenses de santé. 


- Eiles affirment en particulier 


qu'elles s'opposeront, et avec elles 


. la CSMF, l'UDF ct le RPR, «par |: 


tous les moyens » au projet de loi, 
qui sera discuté dès jeudi à l'As- 
semblée nationale, instaurant des 


‘ conventions à durée déterminée 


pour les cliniques privées . (le 


Monde-du 22 novembre). - 


 ΒΒΆΝΟΚ NOUCHI 


‘SPORTS 


0. BASKET-BALL : la France bat 
PURSS, - L'équipe de France mas- 
culine de basket-ball a remporté 
une victoire historique mardi 


© 4 décembre à. Moscou en battant 


l'URSS d'un point (85-84) lors 
d'un match des éliminatoires du 
championnat d'Europe. 

C'est la première fois que les 
iFcançais battent les Soviétiques en 
.compétition officielle, et aussi en 
IURSS. 


3 lieu 


j'aujourd'hui par les agriculteurs -- 
1qu'ils se trouvent en Frise, en Bre- 
itagnce, dans la vallée du P5 ou sur 


ja production, protection de l'envi- 


L'homme se tient droit, 
Æncore, sur les sièges raides de 
la justice, οἵ son regard de giaca 
wait l’orgueil d'une belle carrière 
au service de trois Républiques. 
en passant par Vichy. Îl a parté 

- d’abondance, au début de l’au- 
dience, plaidé presque par antici- 
pation, et à présent ἢ se tait. Il rit 
à belles dents lorsque ses adver- 
saires affirment à la barre qu'il 
contrôlait ἰΒ police de Bordeaux, 
entre 1942 οἱ 1944. Il ricane 
encore forsqu'on raconte com- 
ment il organisait, lui, secrétaire 
général de la préfecture de la 

Gironde, l'escorte policière d’un 
train de la mort. il ricane, chu- 
chote quelques mots à l'oreille 
de son avocat, M: Jean-Marc 
Varaut, et se tait. Maurice Papon 

.n'’a rien à dire. 

: De fait, ce fut un bien curieux 
procès en diffamation, . mardi 
4 décembre, devant la 17" cham- 

- bre du tribunal correctionnel de 

Paris, où l’ancien préfet de police 

‘de Paris de de Gaulle, ancien 
ministre du budget de M. Giscard 
d'Estaing, aujourd’hui âgé de 
quatre-vingts ans, poursuivait 
l'hebdomadaire (9 Nouvel Obser- 
vateur. ; 

ἱποιήρά depuis 1983 de crimes 

. contre l'humanité, inculpation 
ensuite minorée en «complicité » 
de crimes contre l'humanité, et 
désespérant d'être jugé un jour, 
Maurice Papon avait sauté sur 
l’occasion d’un dossier intitulé 
«Les complices français du géno- 
cide » pour tenter d'obtenir par le 
biais de la diffamation ce que la 
cour d'assises semble lui refu- 

- ser : la reconnaissance de son 
innocence. Visiblement, il avait 
souhaité en faire « son» procès. 

. Et pourtant les sept heures d'’au- 


sans lui. il était présent, et c'était 


D'entrée, l'ancien ministre s'af- 
firma donc « persécuté depuis dix 
ans», en butte à des « dénoncis- 
tions calomnieuses ». « On fait 
tout pour que cette affaire ne soit 
jamais jugée, assura-t-il. L'objec- 
tif de mes adversaires est de lais- 
ser faire le temps, de façon que 
l'issue qui nous est promise à 
tous les délivre de leur victime 
sans refermer le dossier. » D'em- 
blée, M. Papon situ donc l'enj 
à un niveau qui le dépassait : 
« Sur le personnage que j'étais, 
απ ἢ, on pouvait greffer le procès 

‘d'une administration, d'un 
régime, et peu à peu impliquer le 
pays lui-même comme cosuteur 
du génocide (...). Ainsi finira-t-on 
par mettre dans la tête des Fran- 
çais qu'ils ont tous été des colla- 
borateurs. Je n'entends pes être 
la victime désignée de cette 
machination. » 


Ainsi dressé le cadre de sa 


SCIENCES 


. dience se'.déroulèrent: comme: 


comme si l'on parlait d'un autre. | 


τὰ 


s'explique enfin sur ces années 
maudites. Qu'il lève un coin de 


te sur les bons rails. Après tout, 
l'occasion ne se reproduira 
peut-être pes de sitôt. On a défà 
décrit dans ces colonnes les 
récifs, judiciaires et politiques, 
entre navigue l'imruction 


prononcée — et sa transcription 
distribuée à la presse, comme à 
l'Assemblée nationale, -- 


Un historien bordelais, Michel 
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ΠΣ 1 procès de l'ancien secrétaire général de la préfecture de la Gironde eontre « le Nouvel Observateur » 
Maurice Papon ou l'horreur aveugle 


de l'administration de Vichy 


M. Bergès, ce service de Pspon 
s'était mis en marche, abéissant 
aux premières injonctions des 
855». Un mais plus tard, tes 55 
demandaient en outre qu'on leur 
livre sussi les enfants qui 
n'avaient pas de parents directs 
en Gironde. La préfecture les 
réclame au grand rabbin Cohen, 
qui les livra. Les enfamts ne sont 
évidemment jamais revenus. 


Sans 
empressement 


Voilà pour la cadre. Mais Mau- 
rice Papon, alors « seulement » 
secrétaire général, peut-il &tre 
personnellement tenu comptable 
de toutes les actions de la pré- 
fecture ? Les pièces signées de 
88 main, retrouvées eu fil des 
mois et au hasard des 
recherches, sont connues depuis 
plusieurs années. On ts rappels à 
la barre : aucune ne transpire un 
gramme d'idéologie raciste. Ce 
sont de froids documents, 
comme cette note aux sOus-pré- 
fets dans laquelle il recommande 
que ls mention «juif» soit portée 
sur les cartes d'alimentation. 
Quand il organise un convoi de 
juifs, le secrétaire général Papon 
se préoccupe autant de sa sur- 
veiliance per les gendarmes que 
de «l'i sanitaire des 
wagons ». || se soucie de el'hé- 
bergement des enfants de tous 
âges se trouvant seuls après 
arrestation de leurs parents ». 
Bref, sans haine ni remords, dans 
toute son horreur aveugle, il 
incame l'Administration. 

En marge de ses fonctions οἵδε 
cielles, Maurice Papon s'em- 
ploya-t-l à soustraire à l'horreur 
un certain nombre d'enfants ou 
de juifs'de nationalité française ? 
Telte fut, en substance, la 
conviction de tous [65 témoins 
appelés à la barre par l'ancien 
ministre. « Maurice Papon a exé- 
cuté les ordres, sans empresse- 
ments, vint dire l'ancien commis- 
saire, à présent historien, 
Jacques Delarue, après avoir 
pourtant noté que, «dès le 
début, Vichy s'était enfermé 
dans une logique qui le contrai- 
gnait à accepter toutes les exi- 
gences allemandes ». Et il est vrai 
que l'appréciation de l'occupant 
resta toujours contrastée : si, 
pour la Kommandantur, «les réa- 
lisations de Papon sont notoire- 
ment au-dessus de la moyenne ν᾿, 
pour les services de sécurité alle- 
mands, en revanche, «Papon 
doit être considéré comme pro- 
américain, et on doit renoncer à 
l'idée d'un travail en commun 
entre lui et l'Allemagne». 

Est-ce ce « manque d'empres- 
sement» qui explique la totale 
impunité de Maurice Papon lors 


de la Libération ? Seul en France, 
en contradiction avec les 
consignes du nouveau gouveme- 
ment, l'ancien secrétaire général 
restera en poste dans le même 
département à la Libération, 
devenant directeur de cabinet du 
nouveau préfet de la Gironde. A 
l'unanimité, la commission d'épu- 
ration du ministère de l’intérieur 
décida de ne rien retenir contre 
Papon, vint rappeler un de ses 
membres, M. Jean Morin. 

«En tant que secrétaire géné- 
ral, Papon a collaboré avec le 
réseau de Résistance Jade-Ami- 
cof dès 1943 », rappela encore le 
Père jésuite Michel Riquet, alors 
sunommé «l'aumônier de la 
Résistance». Le Père Riquet, 
pourtant, n'était-il pas membre 
du jury d’honneur constitué à la 
demande de Maurice Papon qui, 
en décembre 1981, avait conclu 
à l'unanimité que le secrétaire 
général «avait dû concourir à des 
opérations apparemment 
contraires à la conception que le 
jury se fait de l'honneur» et qu'il 
«aurait (Ὁ démissionner de ses 
fonctions de secrétaire général 
de la préfecture de la Gironde au 
mois de juillet 1942 3? « Certes, 
il aurait dû démissionner, répliqua 
le Père Riquet à M: Henri Leclerc, 
défenseur du Nouvel Observa- 
teur, qui soulignait la contradic- 
tion entre son témoignage et les 
conclusions du jury d'honneur. 
Mais je lui reconnais le droit 
d'avoir cru en toute conscience 
qu'il pouvait agir autrement, et il 
a probablement bien faits. L'am- 
bigufté du propos ne donne pas 
seulement la mesure de la capa- 
cité des jésuites à se tirer des 
contradictions les plus insolu- 
bles, mais aussi de la difficulté à 
porter, sur l'action de M. Papon, 
un des milliers de fonctionnaires 
qui ont alors joué double jeu, un 
jugement impartial. ς 

L'ancien secrétaire général 
at-il été un rouage de la terrible 
machinerie du génocide ? C’est : 
incontestable. Son action indivi- 
duelle a-t-elle contribué à sauver 
quelques proies? C'est non 
moins certain. Mais quels furent 
ses véritables mobiles ? Quelle 
fut la nature exacte des services 
rendus à la Résistance? Com- 
ment, à la Libération, parvint-i à 
pesser entre les mailles de l'épu- 
ration puis à gommer, plus de 
trente-cinq ans durant, son 
passé? Voici les vrais défis que 
l'administration de Vichy pose 
aux historiens. Maïs à ces ques- 
tions-là M. Papon n'a pas voulu 
apporter ses À 

Les plaidoieries et le réquisi- 
toire devaient avoir lisu mercredi 
5 décembre. 

DANIEL SCHNEIDERMANN 


Le congrès inaugural de la Société européenne d’agronomie 


| L'agriculture au-delà des frontières 


Près de cinq cents spécialistes 
çuenus de vingt-quatre pays euro- 
‘pécns, sont attendus au congrès 
linaugural de la Société européenne 
Jd'agronomie (ESA) qui a lieu à 
Paris du 5 au 7 décembre sous le 
patronage de la CEE εἰ des minis- 
τέγος français de la recherche et de 
l'agriculture. Quarante ans après 
les généticiens οἱ les zootechniciens 
(1), les agronomes soulignent ainsi 
la nécessité de dépasser les fron- 
itières et de s'organiser à l'échelon 

ropéen. 


, Fondée sous l'impulsion d’un 
«petit groupe de chercheurs de l’{ns- 


Hles bords du Rhin — sont sensible- 
‘ment les mêmes. Optimisation de 


ronnement, qualité des produits, 
:&Cstion de l’espace rural : autant 
d'objectifs communs à l’ensemble 
des pays curopécas, dont la réalisa- 
tion demandera demain, une véri- 


δ 


| 


table gestion de l'agriculture au 
niveau communautaire. 


« Qu'il s'agisse d'expliquer le 
fonctionnement des peuplements 
végétaux cultivés, des systèmes de 
culure ou d'exploitation agricole. 
les agronomes disposent d'ores et 
.déjà d'éléments de théorie perti- 


!n L'Académie des sciences favora- 
jble à une révision du programme 
ispatial européer Columbus. -- 
IL'Académie des sciences vient de 
‘se prononcer en faveur d'une révi- 
Ision du programme spatial euro- 
"péen Columbus qui doit notam- 
ment donner lieu à la réalisation 
d'an module habitable greffé sur la 
station orbitale américaine Free- 
dom. L'Académie conteste en par- 
Îticulier le développement d'un 
module totalement autonome, le 
MTFF, dont le budget de fonction- 
‘nement ne saurait tre justifié par 
des activités de micro-gravité. Elle 
iavite donc les pouvoirs publics ἃ 
revoir leur copie et contacter leurs 
partenaires européens pour «amé- 
altorer la cohërence des objectifs spa- 
-tiaux » de l'Europe. 


nenis er utilisables à une vaste 
échelle», précise Philippe Girar- 
din, directeur de recherche à 
l'INRA (Colmar) et secrétaire exé- 
cutif de ἜΒΑ. Encorc faut-il pour 
cela disposer d’un réseau d'infor- 
mations, d'une structure permet- 
tant le dialogue entre chercheurs et 


a Retour à La aormale sur a 
navette Colambia. — La bonne 
humeur est revenue à bord de ia 
vavette spatiale Columbia. Après 
trois jours de travail intense, 
l'équipage de l'engin a enfin réussi 
à «recaler» la plate-forme de poin- 


tage (IPS) des quatre télescopes |: 


embarqués pour cette mission 
d'observation astronomique de dix 
jours. Quelques réglages de détail 
restent encore à faire pour que tout 
soit parfait, mais la NASA, comme 
la communauté astronomique, sou- 
pire de soulagement car la crainte 
était grande de voir ce vol voué ἃ 
l'échec. En effet, au cours des trois 
‘premiers jours de la mission, une 
dizaines d'objets seulement 
(étoiles, galaxies, etc.) sur les deux 
cent cinquante prévus avaient pu 
être observés correctement en 
mode manuel. — (AFP., UPI,) 


agronomes de terrain des différents 
pays. Des échanges d'autant plus 
nécessaires que la recherche agro- 
nomique connaît en Europe une 
‘grande disparité de structures, de 
concepts et de méthodes, qui frei- 
nent considérablement toute tenta- 
tive de coordination. 


Ouverte «à l'ensemble des pays 
européens, ainsi qu'aux pays non 
européens qui souhaitent y adhé- 
rers, l'ESA, à l'instar de la très 
puissante société américaine 
d'agronomie, tentera donc de sus- 
citer les contacts internationaux, 
par le biais de congrès scientifiques 
et d'unc revue européenne spéciali- 
séc (2) Afin de permettre une dif- 
fusion rapide des progrès de la 
recherche, elle tentera également 
de promouvoir fa formation conti- 
nue, sous forme de stages ou d'uni- 
versités d'été. Ca.v 


(1) Respectivement réunis par ia 
société Eucarpia pour l'amélioration des 
plantes, el par la Fédération européenne 
de zootechnie en ce qui concerne l'éle- 
vage. 


{23 Edité en langue anglaise, Le Jesraut 
européen d'agranie devrait voir ke jour 
début 1992. 

. τ 
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Les lycéens insatisfaits du projet de décret 
sur les droits des élèves 


Présenté officiellement lundi bre. Le projet de décret ne men- 
3 décembre au Conseil supérieur tonne même pas le droit d'axsotix- 
de l'éducation, le projet de décret tion». 
relatif aux droits et obligations des ᾿ : 
élèves des établissements du Quant aux droits de réunion et 
second degré (lycées et collèges) a | d'affichage, ils sont soumis, pour 
provoqué une réaction très vive de | leur mise en œuvre, aux décisions 
la Fédération indépendante et | des chefs d'établissement. La FIDL 
démocratique lycéenne (ΕἸ). ‘ demande donc à M. Jospin de ᾿ 


ine Batho, présidente de «revoir entièrement sa copie v, L 
Le a 1! ἢ avant la réunion du Conseil supé- 3 


JUSTICE 
Selon « le Canard enchaîné » 


M. Camille Cabana 
aurait bénéficié 
des faveurs de la Cogedim 


Selon l'hebdomadaire /e Canard 
enchaïné daté du 5 décembre, 
M. Camille Cabana, adjoint à l’ur- 
banisme à la mairie de Paris, 
aurait bénéficié des faveurs de la 
société immobilière, Cogedim, 
dont le dirigeant, M. Michel 


Devant l'Audiencia nacional de Madrid 


l'itinéraire sanglant 
d'Henri Parot militant basque 


Henri Parot, le jeune Français Espagnol. Je suis Basque»), avant M. Gordillo s'attache par ailleurs 
ΝΑ A d'affirmer, en espagnol, qu'il avait longuement à démonter les accusa- 
dirigeant présumé du Δ ΟΠ διὰ torturé par la Garde civile tions de tortures lancées par Parot. 
mando itinérant» de l'ETA, le « pendant cinq jours et cinq nuits». [1 souligne qu'à partir de son arres- 
plus sanglant de ceux ayant 11 entame ensuite, en français cette tation un avocat, désigné d'office, 
jamais opéré au sud des Pyré- fais, une harangue sur # {a nécessité ἃ assisté à tous les interrogatoires 


Η ῃ : d'ouvrir une négociation politique de l'accusé, et que ce dernier a été u senti ἢ ] ; 
nées, 8 été traduit, le mardi CET ph pr rip examiné pratiquement tous les Maven a été nee et écroué re mit pps rieur de l'éducation qui doit exa- t 
4 décembre, pour la première {Le président du tribunal l'enjoint jours par un médecin légiste diffé- une affaire de fausses factures | ma ae que eee ner Le texte le 19 décembre pro- 
fois, devant l'Audiencia nacio- de se limiter à répondre aux ques- rent. Le procureur rappelle égale- (le Monde du le et du 4 décem- Ἧ: Ass αὐτοί Ve migistre de Chain | 
nal, la juridiction, sise à Madrid, tions du procureur et, devant l'inu- ment que le Français a ratifié | bre). Herr ps ἍΜ DE par ve εἰς lémsst 

tilité de sa requête, décrète l’expul- devant le juge de l'Audiencia En 1987, l'élu aurait réservé un rene la table ronde du 16 novem- le Monde éducation : 


atelier d'artiste de 67,5 m2 pour la 
somme de 2,65 millions de francs 
dans un immeuble de luxe 
construit par la Cogedim rue Mal- 


compétente en matière de terro-  {! FAT " / 
n : τ usé, exécutée nacional (en présence d'un avocat 
risme. Catte comparution n'est èns ement par a Garde civile. choisi par luPmême cette fois) ses 
d'ailleurs que la première d'une Dans ie public, la sœur de Parot premières déclarations à la Garde 


longue série, puisque le Français crie « fortionnaires!» et connaît le civile, sans faire aucunement état 
de mauvais traitements. Ce n'est 


CULTURE 


est impliqué dans vingt-huit dos- mème sort. éri τ lors de la | lar, dans le septième arrondisse- ; 
siers judiciaires différents. n 1 te Madrid du ja © Français ment de Paris. Transformé en à 
MADRID Li Giles Boulouue venu interroger, duplex. Re d'une sur- ï ! 
Assassin, qu'il est revenu sur toutes ses | face atteignant les 136 m2, aurait 
de notre correspondant déclarations antérieures, affirmant | ἀᾷ ëtre vendu, selon le Canard Le « No comprendo » 


Ἂ Ἶ , Défilent alors à la barre les pour la première fois avoir été tor- 
ee a Pr Patentar que ΒΆταος civils qui ont participé au turé, conchut Le procureur. 

(ae το δαί! à perpétrer 16rs- contrôle. Hs racontent. en termes uand vient lé tour de la 
qu'il at apré par hasard par les concordants, les circonstances  défénse, l'avocat, M. Alvaro Reiza- 
forces de l'ordre (1. Monde du d'une arrestation aux allures de bai se contente d'une brève plai- 
10 avril}, lors d'un contrôle de rou- "estern, seize balles tirées, deux  doitie. ΠῚ ne nie pas l'appartenance 
tiné sur üne petite route andalouse, 48 515 blessés par Henri Parot. de Parot à l'ETA, mais souligne 
{| transportait alors dans sa voiture Pour le procureur, M. {gnacio Gor- Qu'il a agi en raison de « motiva- 
quelque 300 kilos d’explosifs que, dillo, qui requiert quatre-vingt-dix-  jions politiques », comme l'accusé 
selon ses propres aveux, il sept ans de prison {la partie civile, j'a lui-même répété, son objectif 
s'apprétait à placer dans un par. 56 50n côté, en demandera près ἀὰ étant d'obtenir l « autodétermina- 
king souterrain situé à côté du double), le ti CS LE tion du Pays basque ». Μ. Reizabal 

i FL ἐν igne ensuit mier 
commandement supérieur de la reconnu après son arrestation qu'il που μα ἐπ agite que le pre quer 


‘enchaîné, entre 7 et 8 millions de 
francs. Interrogé par l'hebdoma- 
daire, M. Cabane dément tout trai- 
tement de faveur, en indiquant 
qu'il a payé les travaux de transfor- 
mation de son appartement pour 
une somme de 2,1 millions de 
francs, un montant qui sjusterait le 
prix de revient de cette opération 
immobilière au niveau des tarifs 
habituellement pratiqués par la 
Cogedim. ὃ 


des Rita Mitsouko 


Un nouveau spectacle qui prend tous les risques. 
! Intelligent et déconcertant 


L Que deviennent les Rita? Ils sont un musicien (surtout pas un techni- 
vares de nouveiles, is ne veulent cien) qui fait partie du groupe. 

1pas sortir uns comme d'au- En ce premier soir, ce son n'était 

‘tres publient des bulletins de santé. (ς parfait, mais immédiat, sans 


Garde civile à Séville, Le ministère ἐν Ἢ Σ " ñ 
rs s'apprétait à réaliser l'attentat de  cusé établi par un médecin légiste É «vrai» disque, sorti en 1988, Fred : ἢ ἢ 
Lines Rate d'asaesmmar Séville (esrois cents Kilos d'explo fait état ἀν ἡ hémalomes » sur les « Petite Cuichin et Catherine Ringer ont ‘aient les musiciens pas très puis 
de tentative d'attentat et d'appar: “5 dans un parking situé dans ἰδ bras. Parot étant en parfait état au fear » commis Re un -- magni - dis. Sant, mais précis. f rIQUÉ SOUS 
tenance à une w bande armée ». centre de la ville et à côté d'une moment de son arrestation, comme que de remixes de leurs plus grands Yeux Εἰ comme le principe de | 
grande surface aurait provoqué une ξῃ sont convenus les gardes civils «ΠῚ me reste 300 000 F à payer : | tubes, des vidéos souvent splendides. du spectacle (le même que celui des 
lundi soir ce sera réglé car je ne | Maïs ils ont beau travailler sans remixes de Re) était de faire durer.les 


L'air bougon, dans son box à ἢ ϊ δ ᾿ 4 
l'épreuve des balles, Henri Parot ne ar Mes PE ᾿ς Qui l'ont arrété. il a donc été vic_ 
cst visiblement venu avec la forme Comme il a reconnu de même ments», assure-t-il. Puis l'avocat 
intention de défier la justice cspa-  l'impressionnante liste d'attentats sans s'étendre sur le fond, 
gnole. «ll est sourd ou quoifs. commis antérieurement : recruté demande l'acquittement pur et 
s'écrie-t-il alors que lc juge lui dicectement durant l'été 1978 par simple de son dent Ρ' 
demande une seconde fois, avec Domingo Iturbe, dit «Txomin» ἊΣ 
plus de précision, sa profession. {alors «numéro » de l'ETA) pour Celui-ci est alors ramené dans la 

uis, vient le tour du ministère former avec d'autres Français un 2€: Désiret-il ajouter quelque 
public. Sc refusant à répondre aux véritable commando d'élite» de 9€ POur sa défense, s'enquiert le 
questions, l'accusé va, alors, stric- l'organisation, il accumulera lors président ? «Je ne reconnais pas ce 
tement respecter le rituel d'usage de ses attentats successifs, en onze tribunal ei je veux sortir αἱ is, se 
suivi pur les membres de l'ETA ans et demi, pas moins de trente- _Contente d'affirmer Parot. Ce der 
traduits devant l'Audiencia nacio- sept assassinats, dont ceux de six eu a nement 
ἘΝ ἱ il cran UE ur ou τι “Le parts sera ne di un 

Aussi commence-t-il par une procureur, pour qui « Henri Parot délit de dix jours ouvrables, 


"cesse, ceux qui iment ne retien. Morceaux jusqu’à ce que leur subs- 
Se nn τ tance soit épuisée, on avait tout le 


[ 
Ι 
[ 
veux pas voir mon nom mêlé à de Ϊ 
temps d'entendre, de voir, des choses | 
Ϊ 
L 
{ 
i 


sombres histoires à cause d'une 
petite fleur que m'a faite la Coge- 
dim », a déclaré le 30 novembre 
M. Cabana au Canard enchaîné. 
Ces révélations interviennent au 
moment où la prestigieuse société 
immobilière est soupçonnée d'ap- 
partenir à un réseau de fausses fac- 
itures associant de nombreuses 
entreprises du bâtiment et des tra- 
vaux publics en {le-de-France et 
dont le montant dépasserait les 
500 millions de francs selon une 


pat ntan que Loan, Le ir ταὶ dou à 
cle des Rita Mitsouko, au moment Jus avec la technologie numériqu 

cs jevait s'efacer, αα P2S de s’en servir pour faire croire 
joli malentendu s’est noué. Entre une Qu'ils Peuvent jouer leurs disques 
Salle qui dait les Rita, comme ποίδ pour note. Les apparences se 


ils existent sur disque, à l'écran on désintègrent : Catherine Ringer 
sur les scèn chante (ou parle?) dans un micro 
.qmi Rs passe un robe pour produire un solo de syuthétr 

ne pas faire un concert de rock. seur, les claviers font la guitare ! 
le rôle du semeur de zizanie, un rythmique pendant que la guitare fait M 
virus qui avait cassé la voix de l'orgue, A ne pas confondre avec un ν 
Catherine di, on (δὰ stand de démonstration au Salon de 


SRE RO SUN ENS AE Me DUT à THIERRY MALINIAK | estimation policière. τὰ des publics se plmer devant des la musique : les chansons — ce qu'il 
--ΞΞ-ΞΘ ΞΘ ᾿ mme devant δῇ reste — s'organisent en une écono- 
- - ges jongleurs maladroits- L'hérésie mie rigoureuse, celle de La danse. La 
Au tribunal correctionnel Des immigrés menacés d'expulsion Pour « manquement PE Cet 0e one rest end 
de Lyon à La déontologie » En deux fois une heure, Chichin εἰ Surprises et les faux pes. Ce spectacle εἶ CS | 
Les cad Le refus de la punition Se Εν longs jé ce on ane fees 
cadences ᾿ ἶ eds ans jui Me LE 
Ρ Le directe [ame ER ennemis Ὁ 


de 
Marcia Baïla ou de Petit train. Sur L s'y passe d 
l'autre versant de leur répertoire, ils L'abzence de Pripepntre faime. 
ou be FRS Torgue sphère comme au studio est un 
Dance, Jalousie, PrRCESSE,  trompe-l'œil, comme les éléments de 
et leur font de drôles de choses. décorations de boîtes de nuits qui 


délimitent l'espace sur scène, [reste 


des polices urbaïnes 


He supplémentaire 
de l'Hérault est suspendu 


de la magistrature 


LYON « J'ai fait des conneries mais je  l’abrogation de mesures « diserimi. 


PR TEEN EEE TE les αἱ payées. Après cing ans de pri-  natoires et donc sources de tension i esai ἑνὶ 
de notre bureau régional son, il n'y a aucune raison pour ei de marginalité». ne de nr du Un spectacle la place de Catherine Ringer. Pour 
j je subisse une deuxième puni- de "ᾷ HE : Π Ὶ τ 
Conformément à la consigne que je su M=e Djida Tazdaït, présidente | Patron des polices urbaines de conceptuel ponte cl a dansé, plus que 
᾿ chanté. ronchite chassée, c’est 


l'Hérault depuis 1980, la suspen- 
sion de M. Christian Fournès, à 
trois semaines de son départ en 
retraite, revêt un caractère sym- 
bolique évident. Elle fait suite à 
une tentative d'intervention 
«personnelle» de M. Fourès, qui, 


de l'intersyndicale des magis- | {0 en étant expulsé vers un pays 
trats Iyanruis, formulée lors de | que je ne connais pas. J'ai appris 68 Jeunes Arabes de Lyon et ban- 
la grève du vendredi | le Cürbeau ct le Renard à f'&ole, lieue (JALB) et député au Parle- 
30 novembre, M= Dominique [ 18 “μὶς un ex-délinquant made in ment européen, a estimé, quant à 
Grimaud, juge assesseur à la | France. Et je refuse une justice à elle, que « lorsque des différences 
6° chambre correctionnelle du deux vitesses.» Malgré la véhé- de traitement passent par les insti- 
tribunal de grande instance de mence du ton, Mohamed Hocine, tutions, ça s'appelle de l'apar- 
Lyon, a quitté son poste en vingt-huit ans, sait trouver les  theids. Elle a en outre indiqué 
cours d'audience, le lundi mots efficaces pour évoquer le qu’un rendez-vous avait été pris 
3 décembre à 20 ἢ 45. Au «bannissement s que représente avec le ministre de l'intérieur, 
rôle, qui comportait ce jour-là rait pour lui unc expulsion vers pour le 10 décembre, et qu'une 
plus de trente affaires, il restait l'Algéric. entrevue avait été demandée au 
encore à examiner le cas d'une Mustapha Nasri, vingt-ncuf ans, président de là République, mardi 
dizaine de détenus. « Nous sié- réfugié, comme Mohamed, dans la 4 décembre, à Bron, dans la ban- 
geons depuis 14 haures. Ces clandestinité pour échapper à une  lieue est de Lyon. « Le président a 
conditions sont inacceptables notification d'expulsion, très tar- reçu les lycéens mais jusqu'ici les 
et je refuse de poursuivre plus dive, parle, lui, «d'anéantisse- jeunes des banlieues n'ont êté reçus 
longrempss, ἃ indiqué le | ment» pour qualifier cette pers- ‘par personne », a souligné la prési- 
magistrate pour expliquer sa [ pective, A l'âge de scize ans, ilest  dente des JALB, qui voudrait ra 
décision, en application stricte | usé directement de la fameuse _ peler à M. Mitic and À "ΗΒ 
du «ταῖρι à la légalité», dont | cité Olivier-de-Serres, ἃ Villeur- Di à tenus, le 9 Janvier 1989, 
les textes prévoient l'arrêt des | bannc, aujourd'hui rasée, οὐ ilest αν ὦ ténvs, 6 9 janvier 1989, 
1 cpl ἡ ρὲ lors des Assises nationales sur les 
ϑιυα!οπρϑὰ δ|20 Ἡθίτθε, né, au quartier des mineurs des Louveiios solidarités : « Ceux qui 
Pour compléter le jury, le prisons de Lyon. Aujourd’hui, il εὖ ttraient la faute d 
président du tribunal dut faire | alfirme être sorti de la délin. 9 Le s'éanes des 
appel à l'avocat le plus ancien, quance, réinséré, marié, père de κε ne es PCUrler. τα 
présent dans la salle. «Parsoli. | trois enfants ct, plus que jamais, ἱπεόγδις de notre pays, doivent 
darité», ce dernier, Me Robert | à Français de cœur ». « Ma vie est subir la loi que subirait tout Fran 
Boyer, refusa, à son tour, de | ici. pas ailleurs», marièle-t-il. ταὶς dans la même situation, mais 
À τ ᾿ non point avec une exclusion sup- 


D'abord, la scène ressemble à son elle qui peut (qui doit, sûrement) 
contraire, à un studio d’enregistre- sauver ce spectacle courageux et 
ment. Enchevêtrement de câbles, éta- intelligent de la froideur, ramener la 
lages de synthétiseurs. εἴ, en haut, salle ἃ de meilleurs sentiments, et 

console de mixage. D'habitude, donner chair à une idée brillante. 
la console qui mixe les retours desti- ὃ THOMAS SOTINEL 


mardi 27 novembre, avait pendant que celle traite D» Roche- 
demandé à être reçu au ministère | le son pour la salle est en fe de la one ele 120, bd LA h 30 4 ὶ 
.de l'intérieur par Le directeur des | βρέτις. fci, nne seule console, un seul Location, FNAC, Virgin Mégas: | 
‘libertés publiques et des affaires tore. 

juridiques : le commissaire avait 
‘alors plaidé La cause d'un «ami» 
.espagnol désireux d'installer dans 
l'Hexagone des jeux de hasard 
interdits par la législation fran- 
çaise. 

Jugeant cette iatervention 
excessive, la direction générale de 
la police nationale a prononcé, 
vendredi 30 novembre, la suspen- 
sion du fonctionnaire pour 
«manquement à la déonto 
logie policière» . 

S'il n'a jamais été l'objet ni 
d'une condamnation pénale ni 
d’une sanction administrative, 
‘M. Fourès avait cependant été 
dernièrement mis en cause lors 


Le voyage baroque 
de Julien Clerc 


Obéissant aux directives de ni bagages sur dl μ 
l'Américain Phil Ramone, déjà dagess, avec Thleny San 
responsable de son demier album (Filles du feu) et avec Jeen-Ciaude 
{Fais-moi une place}, Julien Clerc  Vannier fe Chiendenyÿ. Dès lors, 
offre eu Zénith l'image d'un qua- Julien Clerc peut assembler, à tra- 
dragénaire tranquiile, en accord vers ἴως chansons, les morce aux 
5 avec μηβμτηίρῃ pre ges d'une aventure qui a toutes les 
ques de ses débuts, retrouvailles poire Moleios À gen 
heureuses qui s'ouvrent d'aileurs É 


siéger, hormis pour les renvois μι és j 
de dossiers et les demandes « Différences plémentaire ». d'une procédure civile concernant [1 Par une de ses premières chan- Le Concert est réussi, sans : 
de mise en liberté des déte- de traitement » ROBERT BELLERET |.le troc immobilier entre des ter- || Sons, 4 Cavalerie (e J'aurai enfin ande machinerie ni tape-à-'œil | 
nus. M.D. rains nîmois appartenant à sa tous les coureges. Ca sera mon  ‘°CMique. Avec seulement un : 
Ces deux membres fondateurs «-----ο----- ᾿ Famille et Ia résidence mentpellié- héritage»). plateau mobile, un immense 
pe tes dE (1) 40. τὰς de Malle, Paris 11». med personne alors domi Julien Clerc la chante eu piano, Hop ot derrière le chan- 
, regro = taliséee, M= Wagrenier. S’esti- sans autre accompagnement. Ἢ r, de l'ingéniosité et 
‘120 personnes dans la même | © ÉTATS-UNIS : record de metres | nant flouês par une convention || sant l'impasse sur sa en sobriété dans le “kann de 
Monde situation qu'eux, avaient obtenu, | à New-York depuis le début de Fas- | sjznée par le commissaire avec rock, et sans l'ombre d'une lumières. Sur le plateau du Zénr 
lundi 3 décembre, le soutien de | née. — Plus de deux mille meurtres, |: τ Ë ᾿ sh nos- Zénith, 
EDITIONS ἐμοὶ ΕΣ ὡς ᾿ L .une personne sur le point de décé- talgie, ἢ fait suivre une série d'en Julien Clerc offre son spactacle Le 
x p os organisations ou pere soit une moyenne de six par jour, ont | der, les héritiers de M Wagre- ciens succès (de Miagara à fa Cha- Plus émouvant. 
ἘΞ ἘΠ ΤΥ - Fa its Ξ pour fear ΤῊ “ἊΣ érence | été commis à New-York depuis le ier avaient déposé plainte made), qui s'intègrant CLAUDE FLÉO 
L ΣΗΙ; h = ᾿ La mA i ὍΣ nonçant | début de l'année : barisse record mise [devant le tribunal de Montpellier naturellement aux nouvelles chan- Pa UTER 
a bibliot eque Pr mr pres par La police sur le compte un trafic |'et l'échange immobilier avait ét£ || sons écrites avec David Me Neil ere Zénith, ἃ 30 h 30. Jus- 
imaginaire du de faire appliquer et qui remet en d'armes Aorissant. Samedi et | annulé par la justice. δ comme οὐ voyage « sans tickets 42. 08.60.06, cembre. Tél : 
τ question les catégories protégées de | dimanche deraier, le weck-end des 15} | Prenant sa retraite fin décem. 
Collège de l'expulsion : parents d'enfants | © 2 décembre, scpt persamnes ont été | bre, M. Fourès postulait à la 
français, jeunes nés en France ou | tuées en l'espace de sept heures, dont | direction de la sécurité des Jeux 
France venus avant l'âge de dix ans, ee. », | deux hommes tués par des voleurs | méditerranéens, une manifesta- 
certains intervenants, parmi les- | qui en voulaient simplement au man- | tionsportive organisée par le D ES t 


teau de leurs compagnes, et une Tconseil régional de Languedoc- 
vieille dame mortellement touchée | Roussillon en 1993. 
par une balle perdue. — AFP.) 


Préface de 


Frédéric Gaussen le pasteur Jean Costil, représen- 
tnts de Ja CIMADE, ont réclamé 


quels le Père Christian Delorme ct 


VRES 


? δι : 


sas TNA TRI ET PE TEA Em τ 


EEE ANT ACTES 


ενοιν ce 


° ques-uns, 


ἡ gularité à l'én 
- Maintenir le liaison avec les respon- . 
sables de-la:police. Philippe Darriu- 
. lat lance un appel au calme quand 
nee les premières cpcsades, 


- Les débats, a 


+ dynamique équ 
. VUS Ie slogan de lancement à La 


| E ἘΣ τ Mk 


τ EDUCATION 


ese Le Monde Φ Jeudi 6 décembre 1990 15 


Isabelle, Joël, Manuel et les autres. 


Étudiants en colère en 1986, conseillers des princes quatre ans plus tard. 


es anim 


chi exhorte ses camarades à « fwmer ‘ 


à +. céens : ils ont consacré 
l'installation sur la scène politi 
Er [ει QE du pins 
aîn le 1986. les étudi 
case re see ἰδ étudiants en 

‘tait il y ἃ tout j uatre ἃ 
le 4 décembre 1986. Plusleurs con 
taïnes de milliers d'étudiants et de 
lycéens défilent depuis le début de 
l'après-midi entre la Bastille et Jes 
Invalides. Tandis que l'espianade se 
remplit, un petit &roupe parlemente 
laborieusement à l'entrée de la rue 
de Grenelle avec les force de l'ordre 


᾿ qui protègent les abords des minis- 


tères. Ils sont une quinzaine, dési- 

ges par le «coordination» au 
le dosages compli 

alier rencontrer MR Mon εἰ 

Devaquet, ministres de l'éducation 


"et de l'enseignement supérieur, 


Les trublions 
au ministère 


ir n'en citer que quel 
Ἶ vid Assouline, de Jus- 
sieu, Joël Carreiras, de 
Isabelle Thomas, de Villetaneuse, 
Christophe Borgel, le Lyonnais, Sy 
vie Sherer, la Dijonnaise, Isabelle 
Martin, de Paris-l ou Daniel 


{ν ἃ la, 


" Cabieu, de Caen. 115 finiront 


atteindre les lambris du ministère, 
rencontrer leurs interlocuteurs, 


᾿ς demander le retrait du projet de 
‘ réforme de l’Université et sortir 
‘ moins d'une heure plus tard en. 

annonçant l'échec de ce dialogue de 


Non Loin, près du quai d'Orsay, 


τ Alain Bauer n'a pas renoncé à’ sa 


cravate et à son pardessus — une sin- 
poque — pour tenter de 


acrymogènes,.et Philippe Campin- 


des chaïnes» dès les premières 
charges des forces de l'ordre. 
Quatre ans plus tard, le 
12 novernbre dernier, les- rôles ont 
êté redistribués. Par un de ces éton- 
nants clins d'œil de l'Histoire, les 


la délégation étudiante chez 
M. Monory. Membre suppléant du 
comité directeur du Parti socialiste 


entre le congrès de Lille (1987) et |; 


celui de Rennes (1990), il travaille 
depuis plus d’un an au cabinet du 
ministre de l'éducation nationale, où 
il s'occupe notamment des pro- 
blèmes étudiants. 
. Et lorsque les tycés 
12 novembre deraier, s'installent 
dans le jardin d'hiver de PElysée 


pour exposer leurs inquiétudes au 
président de la Républi j est à 
es côtés pour faire la démonstration 


qu'il est, comme il y ἃ quatre ans, 
«en phases avec la jeunesse : [sa- 
belle Thomas, porte-drapeau des 
états généraux étudiants de la Sor- 
bonne en 1986. au comité 
directeur du PS au congés de Lille 
en 1987, membre de l’équipe de 
campagne de M. Mitterrand lors de 
la présidentielle de 1988, elle est 
ensuite nommée au Conseil écono- 


de $0S- , 
l'équipe dirigeante de La 


Ecqle socialiste, courant armé par 


toujours le . 


Jutien Dray et Jean-Luc Métenchon, 
député et sénateur de l'Essonne. À 
ce titre, elle siège à la commission 
exécutive fédérale du PS dans la 
Seine-Saint-Denis, département où 


des législatives de juin 1988. 

La galerie de portraîts ne serait 
pes complète si l'on ne mentionnait 
Manuel Valls, que lon pouvait croi- 
ser dans les antichambres de Mati- 


en décembre 1986.et avait déjà 
entamé ‘'uné carrière politique 


comme conseiller régional.d'Ele-de- - «ἢ 


France. Mais il avait attentivement 
suivi le mouvement au côté de ses 
[ camarades Alain Bauer 


imséparables 

-et Stéphane Fouks, des Clubs 
Forum (jeunes rocardiens). 

elle s’est présentée sans succès lors 


Des jeunes gens 
pressés 
n'a d’ailleurs pes perdu son 


ῃ 
temps depuis : attaché parlemen- 
taire puis membre du cabinet de 


pressé, à l'image d’une bonne partie 
des animateurs du mouvement étu- 
diant de 1986. Car, à défaut d'y voir 
clair sur son projet et son avenir, le 
Parti socialiste peut au moins se tar- 
guer d'une indéniable réussite au 
cours des dernières années : avoir su 
intégrer à toute allure cette généra- 
tion de militants étudiants 

Les premiers remerciés pour leur 
tectivisme ont été les deux: « par- 
rains» du mouvement de 1986 : 
Jean-Christophe Cambadélis et 
Julien Dray. Le premier, président 
de l'UNEF-ID entre 1980 er 1984, 
avait choisi, début 1986, de quitter 
le minuscule Parti communiste 
“interuationaliste (PCI) pour rejoin- 
dre, avec militants et les 
‘terres plns vastes du PS. Quelques 
mois plus tard, le mouvement anti- 
Devaquet lui donne l'occasion, en 
coulisse, de faire la démonstration 
de l'efficacité de ses troupes et de 
nouer des liens étroits avec Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS à 
l'époque. 

Fondateur de SOS-Racisme avec 
Hariem Désir, Julien Dray, de son 
côté, avait rejoint les socialistes dès 
1982. En (986, il suit attentivement 
.le déclenchement du mouvement 
dans son ancienne fac de Villeta- 
neus£, commaque énergiquement Isa- 
belle Thomas εἰ les étudiants 
proches de SOS-Racisme, et n'hésite 
pas À assister aux coordinations. 
Depuis 1988, MM. Cambadélis et 
Dray, frères ennemis de toujours, 
sont tous deux députés, l'un à Paris 
et jospiniste, l’autre en banlieue et 
proche de Laurent Fabius et tou- 
Jours prêt à affirmer son soutien an 


toute une génération militante qui a 
brûlé les étapes. Philippe Darriulat, 


ateurs du mouvement anti-Devaquet ont brûlé les étapes de la politique 


an printemps 1988, c’est pour éntrer 
directement au Parti socialiste et 
faire ses classes sous la houlette 
d'Henri Emmanuelli, numéro deux 
de la rue de Solférino, avant d'être 
nommé délégué général du parti. 
Candidat aux municipales de 1989 à 
Provins (Seine-et-Marne), contre 
M. Alain Peyrefitte, ἢ dirige, depuis, 
Le groupe socialiste minoritaire au 
conseil municipal, Claire Dufour n'a 
pas attendu beaucoup plus long- 
temps pour arriver sur le devant de 
la scène. Active dans le décienche- 
ment de la grève à Nanterre 
en novembre 1986, elle devient 
secrétaire générale de l’'UNEF-ID en 
1989 et continue à militer au Mou- 
vement des jeunes socialistes. Jeune, 
femme et fidèle jospiniste, elle est 
bombardée, lors du congrès de 
Rennes au printemps dernier, mem- 
bre du comité directeur et du secré- 
tariat du Parti socialiste, chargée des 
droits de l'homme. 


Passage 
de relais 
Jeune, femme et proche de Julien 
Dray, Thaima Samman est long- 
temps restée un peu dans l'ombre 
d'Isabelle Thomas, à l'université de 
Villetaneuse. Assistante parlemen- 
taire du député fabiusien Claude 
Bartolone depuis l'automne 1989, 
membre du bureau exécutif de la 
fédération socialiste du Val-d'Oise, 
elle s’est longtemps occupée, pour 
SOS-Racisme et à l'UNEF-ID, de 
l’action auprès des lycéens et a 
sérieusement épaulé, depuis deux 
ans, la Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne (FIDL). À ce 
titre, elle a suivi en coulisse mais. 
avec beaucoup d'attention La coordi- 
nation lycéenne animée par la FIDL 
en octobre-novembre dernier. 

GÉRARD COURTOIS 

Lire la suite page 16 


_ Les lycéens picards dans la cour des grands 


Réuni le 28 novembre, le conseil régional des jeunes de Picardie est le premier du genre. 
L'expression des lycéens n'échappe pas aux intérêts politiques. 


ES lycéens picards sont de 
vrais coqs en pâte. La 
région, qui affiche haut et 
τῇ sa Mae absolue au 

rée s ct qui dépense Sans 
compter Dour construire, réhabiliter 
et aménager leurs établissements, les 
convie, de surcrôit, à donner leur 
avis δ à soumettre des propositions. 
‘Trois fois par an, cent quinze jeunes 
lycéens, représentant l'ensemble des 


. établissements publics ct privés des 


trois départements de Picardie 
(l'Oise, l'Aisne et [8 Somme), s'em- 
parent, pendant quelques beures, 
des fauteuils et des micros de l im- 
posante salle du conseil de l'hôtel 
régional d'Amiens οἱ débattent, 
comme des grands, d'éducation, de 
culture, d'aménagement ou de déve- 
loppement. L'opécation est conde- 
ment menée. Chaque session dure 
une journée. Des cars viennent cher- 
cher les jeunes conseillers dans leurs 
établissements et les ramènent le 
soir, Le travail en commission 
occupe la matinée, une séance plé- 
mère a lieu l'après-midi en présence 
du président du conseil régional, 
Charle Baur (UDF-PSD), qui diri 
la photo A en le 
destinée à la presse loca un 
déjeuner très Οἱ iciel arrosé de Coca- 
Cola. ᾿ 

Le Conseil négional des jeunes de 


+ Picardie est une institution récente 
- un au tout juste} et ὑπο initiative 


quasiment unique en son genre. 
Seule ta région Bretagne ἃ récem- 
area te pas à la Picardie en 


* fançan£, le 28 novembre. le premier 
τ ronseil des lycéens de Bretagne. 


«Le consvil régional bouge avec 


des jurenes!u : légèrement dé AgoR 
w se au point pa 
que. la formule, ἴω de communica- 


Ἷ npional, a servi, fin 


jeune assemblée, Une formule sans 
Emhiguité : l'équipe de Charles ἐπωὶ 
entend bien ἥν LE se ee 

senti par la region l ΞΞ 
pr ic Be des lois de décentrali 


. tion, Un effort considérable puis- 


H 4 F ive ὅτο 
la région Picardie arrive ἐπ ἴδ 
bee  Aapenses d'éducation. je 


… près l'Île-do-Francé. AR 


rentrée, trois nouveaux lycées ont 
ainsi ouvert leurs portes, dix ont été 
agrandis et 135 millions de francs 
ont été consacrés à des travaux de 
réhabilitation. Le président Charies 
Baur peut, sans complexe, comparer 
les bilans : de 1981 à 1985, l'Etat 
avait dépensé 55 millions de francs 
pour la réhabilitation des lycées tan- 
dis que la région, depuis 1986, y a 
consacré des sommes sept fois supé- 
rieures (385 millions de francs), 


Laborieux 


débats 

Réunis pour la première session de 
l'année mercredi 28 novembre, les 
élus lycéens choisis par leurs pairs 
parmi les délégués de classe avouent 
ne pas savoir précisement ce qu’on 
attend d'eux. « {ls sont surtout très 
Jiers d'aller r la journée à 
‘Amiens et d'être reçus el écoutés 
comme des adultes », souligne, dés- 
abusé, un proviseur de Beauvais, qui 
perçoit ce conseil un peu comme un 


Il est vrai que ere conseillers 
n'ont pas vraiment l'air d’avoir beau- 
coup préparé la session. On auraït pu 
penser que Le Fes lycéenne du 
mois d'octobre leur aurait permis de 
se faice une idée plus précise du par- 

des compétences entre Etat et 
coilectivités. Or beaucoup n'ont 
qu'une idée très floue du rôle du 
conseil régional, Les débats qui s’en- 
gagent dans les cinq commissions où 
τς sont répartis (développement éco- 
nomique, sport, culture et identité 
régionale, éducation et Formation, 
aménagement et cadre de vie, pro- 
blèmes de société) sont plutôt labo- 
rieux et pas très animés. 

«Nous aïtendons que vous. nous 
donniez des idées que nous n'avons 
pas forcément», explique France 
Mathieu, élue et chargée de l'éduca- 
tion au cônseil régional «adulie», 
comme disent les lycéens. « On ne 
sait pas Mid quoi sert le pre 
régional et quels sujets on peut ab 
der iel», réplique une Iycéeñne 
d'Amiens. Et les trois animateurs du 

upe de se lancer dans un cours 
Fnsraction civique sur la décentra- 


lisation et les compétences des collec- 
tivités, tandis que les lycéens pren- 
nent des notes. On discutera lon- 
guement, par exemple dans la 
commission éducation et formation, 
de l'intérêt de mettre en place dans 
les lycées un tutorat entre biznths de 
seconde et «anciens» de terminale, 
œæ qui dépasse quelque peu le champ 
de compétences du conseil régional. 


conseil ne sont pas les mêmes .que 
ceux qui ont manifesté en octobre ». 
souligne Mes recteur d’Amiens, 
M. Jérôme Chapuisard, qui à 
qu'il n'est «pas engagé personnelle- 
ment» dans cette aventure, même 
s'il «n'y es! pas hostile ». Le recteur 
exprime surtout son scepticisme sur 
la représentativité des cent quinze 
lycéens censés représenter les 
«jeunes» de Picardie. Dans cette 
académie, qui fait partie du groupe 
de queue pour le taux de scolarisa- 
tion au niveau du baccalauréat 
(moins de 47 %), les lycéens sont 
effectivement bien loin de = 
ter à eux senis la jeunesse picarde, 
même si plus de là moitié d'entre 
eux sont dans des lycées profession- 
nds. - 
Les proviseurs 

D'autres réserves sont exprimées. 
Lors de son tancement, l'opération 
s’est attiré les foudres de la plupart 
des proviseurs : « Peur d'une cer- 
taine récupération politique », 

ils. Un an après, le prmci 
semble accepté un peu comme la 
rançon à pa ur l'effort finan- 
τὸ pour ls Dole Laure: dem 
pour l'octroi à tous 

les lycées d'une subvention d'équi- 
pement de 50 000 francs destinée à 
Créer des salles de détente dans les 
lycées a été, bien sûr, acceptée par 
1ovs, proviseurs et élèves, comme 
une mesure très positive. Elle a déjà 
permis d'acheter, dans trente-cinq 


gear ται, πληροῦται τ et 
d'améliorer le cadre de vie des inter- 


Le conseil régional des jeunes de 


Picardie n’est pes autre chose que la | 


rise en musique, très médiatisée, 
des décisions prises par les élus, 
insistent ses détracteurs. Une cham- 
rien de plus. 


sommes importantes 
elle détient aussi le record des 
régions pour son budget de commu- 
nication. 
Certaines idées des élus prennent 
l'institution scolaire carrément 


Jérôme Chapuisard, même si cer- 
tains proviseurs se seraient bien 
laissé convaincre. 


πρὶ μετὰ es 

Baur dans une visite des locaux... 
pendant les heures de cours! + On 
il comme on 


De leur côté, les élus régionaux 
socialistes et communistes πὸ sont 


ges conviés à participer à anime 


tion des sessions et dénoncent 


ἘΣ Ρ τς 
tar δὲ un membre du cabinet de 


Charles Baur chargé de la communi- 
«d'accord sur le principe», fustigent 
« l'indigence des débals » et l'absence 
d'autonomie des lycéens au sein de 
leur conseil. Les élus communistes, 
de leur côté, distribuaient, le 
28 novembre dernier, une lettre aux 


lycéens s’étonnant que ces derniers 
n'aient, comme interlocuteurs parmi 
les élus régionaux, « que Les représen- 
tants d'un seul groupe politique ». 
Une initiative qui n’a suscité chez 
les intéressés qu’un vague agace- 
ment et beaucoup d'indifférence. 
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EDUCATION Ἢ 


REPÈRES 


Acnécis. Me Geneviève Zeh- 
ringer, présidente de la Société 
des agrégés, vient de réagir aux 
propositions de réforme du lycée 
du Consail national des pro- 
grammes. Soulignant la « désorgs- 
nisation » que ΠΘ manquerait pas, à 
ses yeux, de provoquer l'utilisation 
d'emplois du temps modulaires, 
elle conteste «l'afficacité pédego- 
gique. de telles mesures, qui appa- 
raissent surtout comme un Moyen 
de concentrer des crédits finen- 
ciers et de mettra an œuvre des 
formules locales d'enseignement 
qui diminuent la part d'enseigne- 
ment abligstoire accordée à cha- 
que élèves. 


Baever DE TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR. Les candidats aux 
examens de la session 1991 des 
brevets de technicien supérieur 
ont jusqu'au vendredi 14 décem- 
bre pour déposer leur dossier 
d'inscription. La date des épreuves 
écrites et pratiques de l'ansemble 
des spécialités de BTS sera 
publiée au Bulletin officiel du minis- 
tère de l’éducation nationale du 6 
décembre. Elles auront lieu en mai 
et juin prachains dans la quasi- 
totalité des cas, à l'exception de 
l'informatique et de la gestion dont 
las épreuves démarraront en mars. 


Dinosaure. L'administration 
de l'éducation nationale n'est pas 
le «dernier des dinosaures» du 
service public, a tenu à souligner 
M. Jospin, vendredi 30 novembre, 
lors des rencontres nationales sur 
le renouveau du service public. 
Avec 4 000 personnes à l'admi- 
nistration centrale pour gérer et 
animer plus d'un million d’ensei- 
gnants et de personnels non 
enseignants, [8 ministère de l'édu- 
cation est an réalité la moins gour- 
mand de tous les ministères. Une 
part importante de la gestion est 
déja décentralisée : celle des 
enseignants du premier degré, 
d'une partie des enseignants du 


second degré, des personnels non 
enseignants et des maîtres auxi- 


llsires, soit au total près da 
700 000 personnes, Le ministre 
de l'éducation a enfin profité de 
l'occasion pour .confirmer  qu'i 
allait prendre. en 1991, de nou- 
velles mesures de d Ἶ 
de son administration, || a 
demandé à l'inspection générale 
de l'éducation nationale de lui pré- 
senter des propositions sans 
ass avant la fin de l'année 
1990. 


Monrronar. Un arrêté du 
ministre de l'éducation, publié au 
Journal officiel du 30 novembre, 
précise les conditions dans les- 
quelles doivent être organisés les 
stages prévus dans le cadre du 
monitorat d'initiation à l'ensaigne- 
ment supérieur. Ces stages, d'une 
durée de dix jours minimum, sont 
destinés à apporter aux alloca- 
taires moniteurs une formation 
professionnelle {notamment sur 
les particularités pédagogiques 
des disciplines, l'organisation de 
l'enseignement en France at à 
l'étranger, l'articulation entre les 
différents degrés d'enseignement). 


Taie DES CLASSES. Malgré 
la très forte augmentation des 
effectifs, il n'y a pas eu d'alourdis- 
sement du nombre moyen 
d'élèves par classe dans la second 
degré général at technologique en 
1989-1990. Tel est le constat sur- 
prenant que publie la direction de 
l'évaluation at de la prospective 
(DEP) du ministère de l'éducation 
nationale dans une note statisti- 
que. En seconde, même s'il reste 
élevé (33,6 élèves par classe), l'ef- 
fectif moyen diminue, et [8 propor- 
tion de classes de plus de 35 
élèves passe do 38,2 % à 29,8 %. 
En première, l'effectif moyen reste 
stable, mais la proportion de 
classes de plus de 35 élèves dimi- 
nue green ide 20,4% à 
48,8. xl Enfin, en Late κεν 
if moyen augmente 
ment (de 30 à 30,2), et la propor- 
tion de classes de plus de 35 
élèves passe de 20,8 % à 21,2 %. 
(Note d'information n° 90 37, 
direction de l'évaluation et de la 
rospective (DEP), ministère de 
éducation nationale, octobre 
1990.) 


Universités et grandes écoles à l'aune de l'industrie _* 


Un groupe de managers remet, mercredi 5 décembre, à MM, Jospin et Fauroux, 
un rapport sur les formations d'ingénieurs. Iconoclaste. 


elle s'af° 

firme dans quelques sec. 

teurs mais doit faire 

face à la double ménace de la 
concurrence internationale εἰ du 
ralentissement économique, notre 
industrie doit disposer des forces 
vives dont elle a Besoin. Des ingé- 


L y va de la compétitivité 
de l'industrie française. 
« Au moment 


nieurs plus nombreux : des forma- 
tions plus compétitives.x Dans le 


petit rapport sur « {a formation des 
cadres pour l'industrie», qu'il vient 
de remettre à ses deux commandi- 
taires, MM. Jospin et Fauroux, 
ministres de l'éducation nationale et 
de l'industrie, M. Michel Gouilloud, 
vice-président de Schlumberger, n°y 
va pas par quatre chemins. 

Entouré d’une commission 

regroupant quelques-uns des princi- 
paux spécialistes de la formation et 
des ressources humaines des plus 
‘grandes entreprises françaises 
(Thomson, Saint-Gobain, BSN. 
Renault, Rhône-Poulenc, ete.), il dit 
tout haut οἱ sans ménagement ce 
que les chefs d'entreprise ressassent 
depuis longtemps : les Formations 
supérieures françaises de cadres 
techniques pour l'industrie ne sont 
pas assez soucieuses de diversité, de 
qualité et de productivité. IL serait 
donc temps que l'Université et les 
grandes écoles sortent de l'étroitesse 
de leurs «habitudes culturelles » 
pour micux répondre à la demande 
des recruteurs. Quel meilleur moyen 
d'y parvenir, interroge le rapport 
Gouilloud, que d'appliquer un tant 
soit peu les critères d'efficacité du 
monde industriel ? 

Cette volée de bois vert ne s'em- 
barrasse pas d’un long diagnostic. 
La pénurie de jeunes ingénieurs 
français a été suffisamment décrite 
et analysée depuis deux ans, dans le 
rapport du Comité national pour le 
développement des des écoles 
(le Monde du 5 janvier 1989) puis 
dans le rapport de Bernard Des- 
comps ({e Monde du 21 juillet 
1989), pour qu'il soit nécessaire d’y 
revenir. En revanche les experts de 
l'industrie s'attardent davantage sur 


DEVENEZ L’HEUREUX PERE NOEL 
D'UN ORPHELIN ROUMAIN ! 


En offrant à un petit orphelin roumain son premier cadeau de Noël, vous lui apporterez une marque 
d'amour. de réconfort. un formidable espoir dont il se souviendra toute sa vie. 

Gräce à votre don, son cadeau contiendra le minimum vital : produits alimentaires, vêtements 
chauds, affaires de toilene, matériel scolaire, et un merveilleux jouer de Noël. 

Si vuus pouviez lui écrire un petit mot chaleureux sur une carte de voeux, nous pourrions le joindre 
au cudeau qui lui sera offert de votre part. 
Agissez avec nous Sans plus attendre, paur que cetre fête de Noël soit aussi le Noël des 


orphelins roumains. 
Merci de tout coeur ! 
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A envoyer à : SOLIDARITÉS ROUMANIE 19 rue Daviel 750L3 PARIS TEL (1) 45 85 3322 
Solidarités Roumanie, associalion humanitaire selon !s loi de 1901, apporte son soutien aux orphelins roumains 


les faiblesses qualitatives de notre 
système de formation. 

Ainsi, la diversité des formations 
d'ingénieurs (177 écoles ou univer- 
sités) leur semble wplus anparente 
que Hs Es tm des études 
scientifiques οἱ ἐ sont i- 
nées par le modèle des grandes écoles 
précédées de classes préparatoires ». 
Or les programmes de ces dernières, 
calqués sur les concours de Polyte- 
chnique et de Normale Sup, 
«demeurent bien loin des préoccupa- 
tions de l'industrie». La pression de 
ce modèle dominant provoque, 
selon le rapport Gouilloud, de véri- 
tables dégâts : « L'industrie y perd 
des cadres motivés par des vocations 
précises; les individus doués mais 
peu adaptés aux programmes de 
classes préparatoires y perdent une 
égalité EM chances. » 

Deuxième grief : la faible produc- 
tivité du syst de formation. « Le 
1 Le plus visible» résulte de 
redoublements trop nombreux ou 
des changements d'orientation qui 
créent «ce que, dans une usine, on 
appellerait des «en-cours» exces- 
ἊΝ Autre exemple de gaspil : 
la faiblesse du management des éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur. Et Les eni du groupe 
Gouilloud de faire remarquer, par 
exemple, «fes délais aberrants nèces- 
saires pour appliquer une décision : 
trois mois pour rembourser des frais 
de déplacement, six mois pour met- 
tre à jour le salaire d'une personne 
nommée à un nouveau poste». 


Qualité, diversité, 
productivité 

Les recommandations du rapport 
sont à la mesure de ces critiques. 
Pour accroître la diversité des pro- 
fils de formation des futurs cadres 
techniques et dirigeants de l’indus- 
trie, il conviendrait, sans hésitation, 
de diversifier les modes de recrute- 
ment des étudiants. Les concours ne 
sont pas le meilleur moyen, notam- 
ment, de développer les capacités 
expérimentales. « La sélection des 
candidats sur leur dossier et une 
entrevue, c'est donc le moyen de 
choix pour identifier les talents rebu- 
tés par les concours classiques. » 

Pour les mêmes raisons, « ἐΐ est 
inadmissible, estime le rt, que 
si peu de nos meilleurs scien- 


.| tiques, devenus ingénieurs, ne 
sent pas de recherche Ce na. 


sible pour la formation de ces ἡ 

Ce l'est aussi La compétivité de 
notre ». L'immersion dans 
un laboratoire de recherche devrait 
donc s'effectuer le mus tôt possible 
après l'entrée dans l’enseignement 
supérieur, κ dès la deuxième année 
dans les écoles d'ingénieurs». 


POINT DE VUE 


Pour les industriels la qualité des 
formations est le deuxième « impé- 
ratif catégorique ». Cela suppose de 
«redéfinir la nature des formetions », 
de développer très sérieusement la 
part de wzravail actifs, des étudiants 
(stages, projet, recherche), de 
«repenser l'enseignement des mathé- 
matiques en fonction de l'usage qui 
en est fait, οἱ d'en alléger le poids 
dans les programmes de classes pré- 
paratoires. Mais ie rapport Gouil- 
loud n'esquive pas le problème-clé, 
notamment pour les formations uni- 
versitaires : le découragement et 
l'échec en premier cycle. Cet autre 

gaspillage résulte de manque οὗ 
æencadrement personnalisé ». 


Financement 
des études par les étudiants 


Pour tenter de résoudre le pro- 
blème, M. Gouilloud n'y va pas par 
quatre chemins. « /! faut, dit-il, 
améliorer le productivité de l'ensei- 
gnemeni supérieur, Cela suppose en 
premier lieu une meilleure gestion du 
temps de formation des étudiants » et 
une entrée plus rapide dans la vie 
active, Il est donc suggéré d'étudier 
la possibilité de décerner des 
diplômes d'ingénieurs en quatre ans. 
« Il existe là, souligne-t-il, un énorme 
potentiel d'amélioration. » 

Pour améliorer la productivité, il 
propose également d'organiser ur 
brassage en profondeur des ensei- 
gnants, des chercheurs ct des profes- 
sionuels ct de créer un corps ensci- 
gnant hétérogène. Ainsi une ic 
des cours dispensés dans les écoles 


d'ingénieurs sont très proches de 
ccux dispensés à l'université : » feu 
mise en commun dit ctre encoura- 
gée.» De même devrait être systés 
matiquement favorisée la constitu- 
tion de pôles d'équipements 
scientifiques, ὦ cruyis par ten effort 
des entreprises», dans un Certain 
nombre de villes universitaires. 


Enfin le rapport Gouilloud juge 
nécessaire, au terme de «chibats ἐγὼν 
animés», de remettre sur Le tapis La 
question de la participation des étu- 
diants au financement de leurs 
études. « Quels que soient les gains 
de productivité, au bout du comte 
Les exigences de la compétitivité 
rejoignent celles de La qualité er de la 
diversité pour impor des eflort 
financiers auvrus, autunument dans 
des filières universitaires. Le linarve 
ment uniquement par Fimipit des 
études supérieures wcientifques οἱ 
techniques n'est pas indéfiniment 
viable.» Il est dune proposé que ἐὰν 
étudiants contribuent & sahstantiel: 
lement » ἃ leurs études en contrac- 
tant des emprunts garantis par 
l'Etat, en bénéficiant de bourses 
gérées par les établissements, en éli- 
minant toute restriction au droit du 
gagner de l'argent pour les boursiers, 
Le rapport estime cependant néces- 
saire de maintenir la gratuité des 
études pendant les deux premières 
années universitaires. La « dyaumi- 
que de progrès » du groupe de mns- 
gers risque, on le voit, de ranimer de 
nombreux débats 


6.6. 


Isabelle, Joël, Manuel... 


Suite de la page 15 

Son alter ego dans l'autre coordi- 
nation, regroupant jeunes commu- 
nistes, trotskistes ct socialistes du 
courant Chevènement, fut Didier 
Leski. Militant lycéen, à l'extrême 
-gauche en 1976, un peu en déca- 
lage au début des années 80, il 
‘rebondit sur le mouvement étu- 
diant de 1986 et parvient à donner 
quelque consistance au secteur 
«jeunese du courant Socialisme et 
République du PS. Le mouvement 
lycéen de 1990 lui redonne des 
ailes : c'est lui qui, par l’intermé- 
diaire de quelques-uns de «ses », 
lycéens, lance l'idée de faire abou- 
tir la manifestation du 12 novem- 
bre à l'Elysée. 


Lycées vivables ou lieux de vie ? 


sollicitude pour les profes- 
seurs # déconsidérés, humi- 
liës», un petit pe d’« écrivains- 
enseignants » bien connus des plus 
respectables médias donne de le 
situation dans l’enseignement 
secondaire une image désolante 
que les actuels projets de réforme 
viseraient à rendre pire encore 
{a Souvenez-vous des professeurs », 
le Monde daté 25-26 novembre). 


S'° couvert d'une grande 


On reste pantois devant les 
amalgames dont ils usent, l'ab- 
sence de rigueur et la méconnais- 
sance de la réalité scolaire dont ils 
témoignent. A la vérité, ce sont eux 
qui déconsidèrent les professeurs, 
lesquels font face aux problèmes — 
sans doute difficiles — posés par 
l'évolution de la population sco- 
laire et tentent de les résoudre. 

. D'où les signataires de ce texte 
tiennent-ils que jes professeurs 
sont «transformés en animateurs 
socioculturels » ? Qui veut donc 
introduire la «culture hip-hop» 
dans les établissements? Tant 
notre pratique quotidienne dans 
les établissements scolaires bien 
divers, qui vont du collège de ban- 
lieue à très forte population étran- 
gère au lycée de centre-ville, que 
les études (sérieuses) de ce qui se 
passe dans les classes montrent que 
le souci des enseignants est bien de 
«vaincre les fcaps », de munir 
108 élèves des « savoirs et savoir- 
ifaire indispensables pour être libres 
lt s'orienter dans la vies. La 
‘grande malhonnéteté de ce texte 
st de faire l'impasse sur les 
moyens ΟὟ parvenir avec une 
population d'élèves dont les signa- 
taires n’ont d'évidence pas l'expé- 
-rience : le couple « pédagogie-dé- 
-magogie» teur sert de repoussoir et 
d'argument final. 

Cette fois-ci, c'est l'idée de lieu 
de vie qui excite leur mépris. 
Faut-il leur apprendre que dans Les 
établissements de banlieue où exis- 
tent ces «feux de vie» que sont le 


tutorat, les heures d'aide, les 
conseils d'élèves, les ateliers inter- 
disciplinaires, etc., la violence 
sociale a reculé ou disparu? Ces 
établissements ne sont évidem- 
ment pas devenus le lycée Duparc 
à Lyon, ou Henri-V à Paris, certes 
non, mais ils ont pu devenir des 
lieux d'étude, précisément parce 

u'ils ont choisis d’être dans des 
hezx vivables, , 

D'où tiennent-ils encore que Les 

IUFM Re ν ον futurs 

parce que « ἐ εἰ ernent 
de la pédagogie, de la psychologie 
et de la communicati p margi- 
nalise l'enseignement des disci- 
plines »? Ce constat a de quoi 
étonner, quand on sait que Les 
IUFM n'existent pas encore — seuls 
trois IUFM expérimentaux vien- 
nent d'ouvrir il y a deux mois en 
France, — que, à notre connais- 
sance, le recrutement dans les 
IUFM se fera après La licence 
(comme c'est le cas pour La prépa- 
ET du CAPES, sc lenent) et 
que s'y poursuivront enseigne- 
ments disciplinaires. Pour Pere. 
tre à tous d'être en mesure de 
prendre position, il vaut mieux lire 
les textes plutôt que de faire croire 
n'importe quoi. 

Qu’ils soient inquiets, on le 
conçoit, nous le sommes aussi, et 
le succés de la démocratisation 
du secondaire est loin d'être 

. acquis. Mais les affirmations sans 
preuve, sans enquête, de gens qui 
jouissent d'un considérable crédit 
dans l’opinion, parisienne au 

moins, ne contribuent pas, bien au 
contraire, à poser clairement et 
honnêtement les problèmes qu'il 
faudra résoudre. 


ROSY DUATIS 

BERNARD FRIOT 

FRÉDÉRIC SERRE 
{professeurs au coîl 

ISABELLE GR! 

{professeur au |ycée) 

et DANIÈLE MANESSE 

Ξ {université Paris-V) 


Sans pousser aussi loin leur 
engagement, beaucoup d'autres 
acteurs de 1986 sont restés des 
militants actifs, au PS ou à 
l'extrème gauche. Devis Assouline, 
par exemple, éternel cow-boy soli- 
taire de la révolution. Maître auxi- 
liaire dans un lycée parisien, il ἃ 
rejoint la direction de la Ligue 
communiste révolutionnaire ct a 
suivi, d'un œil connaisseur, La plu- 
part des manifestations lycéennes 
de ces dernières semaines. Chris- 
tophe Borgel et Fhilippe Campin- 
chi ont gravi les échelons de 
TUNEF-1D. Le premicr comme 
président, le second comme secré- 
taire général. Sylvie Shérer, tou- 
jours 
udiant, est pionne ἃ Dijon où elle 
milite activement pour le courant 
de Jean Poperen. Daniel Cabieu a 
quitté la famille trotskiste pour 
rejoindre le PS. Vacataire à l'uni- 
''versité de Caen, il s’efforce de ren- 
forcer dans le Calvados la présence 
du courant de Julien Dray. Luis 
Ferrari, le Toulousain, est resté, 
lui, dans la mouvance communiste. 
Surveillant dans un coliège du Sud- 
Quest, il ie ce titre, à la direc- 
tion du S {Syndicat national 
des enseignements du second 
degré). 


Quand à Alain Bauer, conseiller 
tout terrain du président de 
l'UNEF en 1986, il prodigue 
aujourd'hui son entregent et ses 

ations à M. Pellerin, président- 
directeur général de la SARI, grand 
promoteur immobilier de la 
Défense et autres lieux. 

Reste la petite troupe des mili- 
tants reconvertis dans la presse et 
fa communication. Sylvia Zappi, 
journaliste à l'Etudiant, Emmanuel 
Faux à Europe 1, Xavier Villepint 
au groupe Médias ou Stéphane 
Wahnich qui a créé une entreprise 
ΓΝ sondages, à l'image de Stéphane 
.Fouks, entré au groupe publicitaire 
"RSCG. Si l'histoire venait à se 
répéter, les animateurs du mouve- 
ment lycéen de 1990 ont donc leur 
voie toute tracée : la politique ou 
κε ma deveaient leur tendre les 

ras 


GÉRARD COURTOIS 


Préparation au TOEFL 
début cos: date d' 
17 janv. 


8 (ὄν. 1991 
Préparation au GMAT 
début : ane : 
19 Jens. rt 1991 
American Langrage institnte 
BP. AL-3$ 44, avenue de New-York 
Ἴ5116 Pack, TÉL 41.20.44.99 


la direction du syndicat . 


CARNET DU Monde 


Naissances 
= Patricia et Philippe BAS 


Partagent avec 


Cumille-Marie, Pierre 
ct Anne-Charlotte, 
la joie d'annoncer jx naissance de 


François, 
le 3 décembre 1990 à Dakar. 
BP 6314 Daka 
Sénégal, F 
— Victoria 


Phili, 
L'EMARCHAND-GOETSCI 
et leurs parents, HE 


ont la joie d'annoncer In naissance de 


Lawrence, Alexandre, 
À Varis, le 28 novembre 1990. 


À. square des Aliscam 
715016 Paris. ps 
—_— δὁἘὃὁῈΡὙΣἘΣ 
Décès 
- Margarita Alcxandresco. 
Maya Alexandresco, 
Odette Grelier, 
Stéphane Alcexangresco, 
56 joignent pour faire part du décès de 


Mirea ALEXANDRESCO, 


survenu Île samedi 1e à 
Les rmcdi 1# décembre 1990; à 


Les obsèques auront lieu 1e vendredi 
7 décembre, à 14 heures, au columba- 
rium du cimetière du Père-Lachaise, 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

+ M Maric-Anghle Bert. 


ΕἾ ses enfants, Cécile, Anne et 
Vincent, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. André BERT, 
survenu k 21 novembre 1990. 


- Gina. Ishanc ‘et Roger David 
Diwan, 

Claude et Maurice Εἰ Malch, 

Dinah et Marc Sounigo, 

Æacharie. Elie Jones ct Léo, : 
ont l'immense tristesse d'annoncer la 
disparition de leur mère, belle-mère ct 
gand-mère, 


Lisa DIWAN, 
πές Khaski, 


survenue brutalement le 4 décembre 
1990. 


- La société GECE.DE. 20, avenue 
du Maine, 73015 Paris, 


a le ogret de faire part du décès de. 


M® Lisa DIWAN, 
directrice, 


survenu le 4 décembre 1990. 
+ Son poux. 


Le docteur Yves Dommartin, 
Εἰ ses amis, 
ont fa douleur de faire part du décès de 


Mæ Olga Olby DOMMARTIN, 
artiste peintre, y 


survenu le mercredi 28 novembre. 


$6790 Larmor-Baden. 


— Me Paul Gatcl. 
Jean οἱ Martine Gatel, 
et leurs enfants, À 
André ct Colètte Chenavas, 
et leurs enfants, ὁ 
Jean ct Marguerite Robert, 
δἰ icurs enfants, 
Leurs alliés et amis 
oat la douleur de faire part du décès de 


M. Paul GATEL, 
ancien directeur d'école, 


survenu le 30 novembre 1990, à 
Vicnne. à l'âge de soixante-scire ans. 


Conformément à ses vœux, son corps 


ἃ été remis à la faculté de médecine de 
Lyon. ἣ ὲ 


La famille remercie par avance 
toutes Les personnes qui prendront part 
à sa peine. ᾿ 

(οι avis tient lieu de faire-part, 


à — On nous prie d'annoncer ic décès 
Ις : 


Me Etienne KO] 
te Ganeribre Con 


le 30 novembre 1990, à Lausanne. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 


mité de à famille. 


18. chemin du Trabandan, 
CH-1007 Lausanne. 

31. ruc Rañet. 

75016 Paris. 


-- Me Jacqueline Licutaud, 
et son fils Jérôme, 
M. ct Me Chariss Mira, 
M. εὐ Me Yves Mira, 
M. ct M= Louis Licutaud, 
leurs enfants, ὁ 
Les familles parentes 
Et alliées. 5 4 
ont la douleur de faire part du décès de 


. ΜῈ Paule LIEUTAUD, 
᾿ς πέσ Mir, 2 


survenu le 28 noverabre 1990, duns 
quatre-vingt-unième année. . - 


Les obsèques ont été célébrécs dans 


| l'intimité. 


Ils vous prient d'associer dans vos 
prières le souvenir de son époux. 


ΟΜ, Edouard LIEUTAUD, 
’ magistrat, - . 
décédé le 25 décembre .1971. 


Le présent avis tiont lieu de faire- 
part. | ï 
147, ruë de Borcy, 
15012 Paris", 


CARNET DU MONDE 
Rensel ΡΝ, 


Ignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Les avis peuvent ôtre insérés 

LE JOUR MÊME 
44 nous pervannent avant 9 ἢ 
au siège du Journai, 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 6 DÉCEMBRE 


«Ls travail de l'or, des Carolingiens 
à 13 Ronarssance », 10 ἢ 30, entrée du 
Aluséo de Cluny, 6, pese Paul-Pain- 
lova (L'Art et la mani πὸ PET 
uLos Parisions sur les ἢ » 
12 h 45, 23, rus da Sévigné (Musée 
Carnavalet}. EN 
Goya, l'œuvre gravés, eures 
ot" 13" houros, Musée Marmottan, 
2, rua Louis-Boilly {G. Marbeau-Ca- 
nent} 
L'Opéra, chef d'œuvre de Charies 
Garmar », 13 h 15, hall d'entrée 
E. Romann). 
᾿ “L'unprassionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 h 16, 1, rue de Balle- 
vhasse, sous le rhinocéros {Arts et 
OO). ᾿ 
Ὡς Annéa Saint-Bernard : l'église 
Sant-Nicolas-du-Chardannet et le 
Collèga des bernardins, un couvent 
crstorcron inconnu», 14 ἢ 30, façade 
do l'église Saint-Nicolas-du-Cherdon- 
net, rue Saint-Victor (Monuments hig- 
1orquus). 

-Roch aux hôtels de la rue 
st Eoré de 14 ἢ 30, métro Τα δ΄ 
nes (Paris piorasque et insolite). 

« L'tusroro dos Halles de Paris, du 
charnior des innocents À la halls au 
vid», 14h 7.5. “a de la Ferranne- 
ne (Pans autrofors}. e 

rs do jusuce en ACTIVITÉ », 
τᾷ 5 30 4; boulevard du Palais 


τὰ Morle). Σ ἄχ 
΄ς appartements d'Anne ur 
anne AP Louvre. L enfance (8 
Lous XIV», 14 h 30, sortle m 
Louvre-Rivok (L. Houlleri, ὦ: 
« Un jardin dans Paris : Chaton 
baand nt l'infirmerio Marie-Thérèens. 
14 h 30, 92, avenue Denfort-Aocl 


την (8. Rojon-Kern). ; de 
ss ot église de l'île Saint 
Los sa " 30 Et métro Saint 
Rüsurroction . 
er para. chef-d'œuvre, ΓΝ Gar- 
are, 15 euros, dans le hal 
chard} " 
als door de LU 
sion de papiers pi 


imaginaire, ὀχροϑὶ- 
rs DAMOAMIQUES τε 


ΩΣ 


flimité à vingt personnes}, 15 heures, 
hall du Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivaii 6 de l'art). 
«Le quartier juif du Marais, évoca- 
tion da la culture luive dans la syna- 

oqua de la rue des Tournelles », 
heures, métro Saint-Paul (Paris et 
son histoire). 

«L'Ecole des beaux-arts at les 
selons Louis XV1 de l'hôtel de Chi- 
mays, 15 ἢ 30, 17, quai Malaquais 
{P.-Y. Jasiet). 


CONFÉRENCES 


55, rue des Francs-Bourgeois, 
14 heures : « Un moment de parfac- 
tion de la joaillerie française, 
1910-1930 ». per J.-L. Martin du Daf- 
foy (Crédit municipal de Paris δὲ d'Ile- 
de-France). 


270, rue Saint-Jacqu: 14h30: 
«La femme et l'enfant en islam», par 
J.-P. Roux {Clio - Les amis de l'his- 
toire). 

9 bis, avenue d'léna, 15 heures : 
« Villas impériales. Villas Hadriana et 
Sperionga », par O. 


quité vivante). 
Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
EL , 15 heures : « eaux de la 


Renaissanca en Normandies, par 
8. Saint-Girons (Regards sur l'art de 
la Renaissance). 

36. rue des Francs-Bourgaois, 
18 h 30 : «Le Montparnasse euro- 
péen ét cosmopolite des années 20 
et 30», par À. Larose [Maison de l'Eu- 
rope} : 


Centre culturel Saïnt - Thomas- 
d'Aquin. 14, boulevard Raspail, 
19 h 30 : «La grande aventure de 
l'archéologie orientale et biblique » 
(diapositives). par C.. Arnould 
{Proche-Orient ancien). 

Sorbonne {amphithéätre annexe}, 
16 bis, rua de la Sorbonne, 


Boucher {Anti- 


- Me Françoise Mercier 

et son fils. 
M, εἰ Me Gérard Féau 

οἱ leurs enfants. 

. M, Christian Mercier, 
M= Raymonde Mercier, 

ea religion Sœur Marie Domitilla, 
M. οἱ M« Jacques Bouquet 

et leurs enfants, 

- Μ, ct Me: Civanyon 


et leurs fils, - 


Et roure sa famille. 
ont Ja tristesse de faire part du décès de 


Μ" Jean MERCIER, 
néc Germaine Féré, 


survonu le 3 décembre 1990, munic des 


sacrements de l'Église, 


Sclon sa volonté expresse, l'annonce 
de sa mort n'est faite qu'après {es obsè- 
ques, qui ont eu lieu dans la plus stricte 
intimité familiale. en l'église Notre- 
Dame-de-Grice de Passy. 


Une messe sera célébréc à son inten- 
tion. le vendredi 7 décembre, à 
15 ἢ 45, en l'église Noire-Dame-de- 
Grâce de Passy. SU LE à 


Ni fleurs ni couronnes, messes et 
pi τ 


‘Cet avis vient licu de faire-part. 


15. rue Vineusc, 
75116 Paris. 


© = La direction 

ἡ Et le personnel de ln 

Société Abrasifs Mercier, 

ont le regret de faire part du décès de 


Me Jean MERCIER, 
ancien président-direcicur général, 
administrateur honoraire, 


survenu de 3 décembre 1990. 


Une messe sera célébrée à'son inton- 
tion, le vendredi 7 décembre, à 
15 ἢ 45. en l'église Notre-Dame-de- 
Grâce de Passy. 

Ni fleurs ni couronnes, messes οἱ 
prières. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
40. rue Jean-Hacques-Rousscau, ἢ 
“BP 214 © ᾿ 

“94203 Ivry-sur-Scine Codex. 


- La direction générale de FR 3, 

La direction de la-rédaction natio- 
τὰ, et l'ensemble du personnel de 
ont le regret de faire part du décès acci- 
dentet de Ἶ . 


M. Gérard PINSON, 
rédacteur on chef adjoint 
ἃ la rédaction nationale de FR 3, 


Les obsèques auront lieu Le jeudi 
δ décembre 1990, à 14 heures, en 
l'église Saint-Christophe de Javel, ruc 
de la Convention (Paris-1 59). 


{le Monde du 4 décembre.) 


- L'administrateur, 
Le conseil d'administration ᾿ 
Εἰ te personnel de la Maison des 
sciences de l'homme, 
ont Je regret de faire part du décès de 


Catherine REGNIER, 
néc [ianff, 


survenu le [5 décembre 1990. 


Les amis de 
Catherine REGNIER, 
néc Han, 


ont la grande tristesse de faire part de 
GE survenu le 1* décembre 
1990. À Ν 


- On nous pric d'annoncer le décès 
de 


M Simose RUNACHER, 
professeur hanoraire au lycée Fénelon, 


survenu à Garches. le 29 novembre 
1990, à l'âge de quatre-vingt-ur ans. 


De La port de 

Ses parents 

Et amis, 

11 bis, τὰς du Val-de-Grâce, 
75005 Paris. 


- Ms Norbert Schil. 
51 femme, 

Julien ct Edouard. 
ses cofünts, 

M. οἱ Me François Schil, 
ss parents.” 

M. Michel Schil, 
son frère. 

M, et M= Gcorges Fromion. 
ses buaux-parents, 


font part de la mort subite. survenue ke 
29 novembre 1990. à l'âge de quarante 


M Norbert SCHL, 
51 bis, rue Julcs-Forry. 
* 78400 Chatou. 


22, rue Henri-ficine, 
75016" Paris. ᾿ 


- Me Josiane lhureau, 


Εἰ sa petite-fille, 
Ses parents 
Et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


NL Gilbert THHUREAU, 


survenu le 28 novembre 1990, des 
suites d'une longue maladie. 


Selon la volonté du défunt. il a été 
fait don de son corps à la science. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


LE rue Vernet, 
.18150 Le Chesnay. 


- Me André Warclot, 
néc Suzanne Cullifard, 
son 

Ses neveux, ses nièces. 

Sa famille, 


. ont la douleur de faire part du rappel à 


Dieu de 


Me André WATELET, 
avocat honoraire 
à la gour d'appel de Paris, 
ancien vice-président 
du Conscil de Paris, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
chevalier de l'ordre de Léopold, 
commandeur du Nicham lftikar, 


survenu cn son domicile, le 3 décembre 
1990, dans sa quatre-vingt-dix-scp- 
tième année. : 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 6 décembre, à 15 ἢ 45, en 


. l'église Saint-Lambert de Vaugirard, 
place Gerbert, Paris- 152, 


' Le présent avis vient lieu de faire- 
34. rue Saint-Lambert, 
75015 Paris 
Avis de messe 
Les amis de 


Daniel BOUDINET 


.$c récucilleront au cours d'une messe 


célébrée à sa mémoire, le 11 décembre 
à [9 h 30, cn l’église Saint-Germain- 
l'Auxcerrois, 2, place du Louvre, 


Paris-Le. 


Services religieux 


urg Saint-Martin, le samedi 8 décem- 
bre. à 10 heures et le lundi 10 décem- 
bre. à 18 h 30. au siège de l'association 
SOS-La Paix, 9, rue Ambroisc-Paré, 


* Paris-10:, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5406 
1254567809 
" " 


L Γαϊβαῖς chic que la vinaigrette. — 
1. Marchal en rien dire. Longe une 
Lich Ἐκ Grand, peut Enter 
rallonges. Est plus grosse qu’un bou- 
quet. — Λ΄. Chauve, en Virginie. Note, — 
V. Coule en Afrique. D'un auxiliaire. — 
VI, Ardent, dans les pays méditerra- 
néens. - VII. Pas consommé. - 
MIL iphé par trois, 8 encore moins 
de valeur. -- DC ἢ faut &tra patient pour 
le voir fleurir. Enrichissent des minia- 
de croyant.» XL Ur viige médiéval 

croyant. — XI. Un village médiéval. 
Est parfois dans le bain, 


VERTICALEMENT 


porta , 
parfait quant 8 n'y a pas de pression. -- 
3. Gamir comme des de trafi- 
quants. Pale, c'est une blonde. - 
4..Dans Paris. C'est une ion pour 
certains fonctionnaires. 


jamais . -- 7. A donné son nom à 
des peuples. En Belgique. — 8. Qui a 
ses vapeurs. Etendue désertique. -- 
9. Qui en ont plus qu'assez. 


1. Menuisier — 2. Acerbe. Sade. -- 
3. Rosières. Oc. - 4. Tus. Ré. Eblé, -- 
5. Et. Peigne. - 6. Aisé. Notice. -- 
7. Ukime, Igu8. - 8. Lune. Bénis, -- 
9. Décervaler, 


᾿ GUY BROUTY 
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7 AGENDA 
| MOTOCYCLE 
[{onda CBR 600 F 


Elégance et agressivité 


On voudrait trouver quelque 
reproche à lui faire. 1! doit sûre- 
ment y en avoir. On en ramasse 
en effet quelques-uns sous les 
dents serrées du peigne à criti- 
ques : non, ls nouvelle-née de 
Honda, la CBR 600 F n'est pas 
parfaite. Pas absolument. 

D'abord, elle porte un nom 
d'ancêtre. CBR est une appella- 
tion déjà ancienne chez la mar- 
que japonaise. Un bon iabel 
mals qui ne sent pes [8 neuf. Et 
puis, les rétroviseurs eressem- 
blent à deux grandes 
oreilles »,comme le dit un pilote, 
et les pots d'échappement sont 
du genre disgrâcieux. Et puis. 
rien d'autre, sauf à admettre, 
une fois pour toutes et en géné- 
ral, qu'on peut préférer aux 
motos japonaises l'austérité et 
l'efficacité glacée de l’alle- 
mande, le charme latin des ita- 
liennes {mais sans fiabilité). Ou 
que l'on peut aussi garder à 
jamais la nostalgie des vieilles 
anglaises. 


Pour le ‘este, c'est-à-dire 
l'essentiel, la nouvelle version 
de cette 600 cm‘ super spor- 
tive, qui sera mise dans deux 
mois sur le marché français, est 
une grande séductrice. 

Sa cylindrée moyenne la place: 

- dans une zone de prix ralsonne- 
ble : moins de 50 000 francs, 
clé en main. Pourtant, Je puis- 
sance ne se m : sept 
chevaux de plus τὶ Fe modète 

.| , précédent et ainsi la maximum 

légal autorisé de cent chevaux 
est atteint. Puissance géné- 
reuse, poids limité à 185 kilos 
et aérodynamisme élaboré se 
conjuguent avec quelques 
détails qui n'en sont pas 
comme l'ailègement des pis- 


Ÿ LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


tons ou le design des carbura- 
teurs désormais inclinés pour 
diminuer le trajet de l'admission 
et les turbulences. Nul étonne- 
ment alors que le coursier se 
montre capable de galoper à 
200 käomètres à l'heure. 


L'un des atouts maîtres de 
cette machine est peut-être sa 
capacité d'adaptation. Y com- 
pris aux pilotes peu chevron- 
nés. I! fallait la voir et l'enten- 
dre, sur un circuit d'Estoril, au 
Portugal battu par la pluie, chan- 
ter son bruit profond sans bru- 
talité. Le moteur aux quatre 
cylindres en ligne a beau se 
délecter des performances, il ne 
méprise pas les bas régimes et 
passe des uns aux autres sans 
en faire tout un plat. « Ça ne cla- 
pote pas », comme disent les 
spécialistes. C’est linéaire, sou- 
ple et parfaitement confortable. 
L'élégance dans l'agressivité. A 
l'oreille et à l'œil. Même dans 
cle grand parabolique » où «ça 
glisse doux », traduisez : dans la 
grande courbe du circuit où, 
parfois, ça peut déraper légère- 
ment, ls CBR 600 F tenait à son 


équilibre. Comme pour rappeler . 


que le sport n'est pas forcé- 
ment affaire de mauvais garçon, 
ou de mauvaise fille. 

CHARLES VIAL 
> Honda CBR 600 F. Disponi- 
ble en janvier 1991. 
48 600 francs TTC. Garantie 
2 ans, pièces et main-d'œu- 
vre, kilométrage illimité. Trois 


coloris : rouge et blanc, rouge 
et noir, noir et bleu (« fun >). 


L, FAUBOURG ST-HONORÉ 8° 
12, RUE TRONCHET 8° 
41 RUE DU FOUR 6° 
7ä, RUE DE PASSY 16° 
TOUR MONTPARNASSE 15° 
PARLY 2 


LITE DIRECTION 
ἈΓΡΗ 33-75-.168. 


Auto σοὶ 
Très faibles kilométrages. Leasing possible. 


MARSEILLE PARIS 20" ,  ISSYLES-MOULINEAUX 
STÉ ALFA PROVENCE PARIS EST AUTO GARAGE RODSEVELT 
241, ἂν. du Prado 190 bis, Bd de Charonne 37,45, Quer du Président Roosevelt 
13008 MARSEILLE 75020 PARIS 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 
. TéL9179914 Tél. (1400902953 Tél. (1) 45549740 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 
Prévisions pour le jeudi 6 décembre Ds pp ages D EM LT A menu copurotpu qqn 


Ensoleillé mais frais 


Sardou, 
lyday. Florent Pagny. Philippe Lavi, Joëlle 
Secha Distel. : 


22.40 Magazi 
Æ πω Η 

Présenté je Bardot. 
Boimaux À fourrés 

2340 Journal, Météo et Bourse. 
A2 

20.40 Feuilleton : 
[3 ἔα ο το {125 épisode). 

21.35 Série : ᾿ 
Hôtel de 


Le puce à l'oreille, da Cleude Barrois. 
22.25 stone Ἑ 
intes. ” 
Le pouvoir et la pierre, de Gérard Poitou- 
Weber. 
23.20 Joumal et Météo. 
23.40 Magazine : 
Les grands entretiens. 
D'’Antoine Spire et Antoine Léonard-Mees- 
trati. Pierre Bourdieu. 


FR 3 


20.40 Magazine : 
La marche du siècle. 
Vingt années au féminin : le combat des 
femmes. Avec Giroud, Michèle 
Barzach, Judith Antoinette Fou- 
que, Erica Jong, Jean Rochefort. 
22.20 Journal. 
22.40 Magazine : 
Faut pas rêver. 
Madagascar : le retour des ancêtres ; Italie : 


TF1 


14.25 Téléfilm : Dernier banco. 
De Claude de Givray. 
16.05 Série : Tribunal. 
16.35 Tiercé à Vincennes. 
16.40 Club Dorothée. 
17.35 Série : Starsky et Hutch. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.55 Feuïñleton : Santa-Barbara. 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le bébête show. 
2000 ἔδιο sport Météo et Tapis vert. 
Fe et Ta 
20.40 Série : Navarro. 
Salade russe, de Josée Dayan. 
22.05 Magazine : Le point sur la table. 
Présenté par Anne Sinclair. 
Thème : Au secours, nos cités flembent : 
comment arrêter l'incendie ? 
23.25 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 
0.15 Journal, Météo et Bourse, 


A2 


14.30 Série : Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 
16.00 Feuilleton : Marcheloup. 
De Roger Pigeut [1= épisode). 
17.05 Magazine : Eve raconte. 
Le clan Kennedy [95 partie). 
1730 tres : Des chiffres et des 
& ine : 
SérS : Lamy δι 


Après une journés de vendredi relatt- En cours de matinée le ciel deviendra 
vement calme, ls temps daviendra per- de plus en plus nuageux près de la 
turbé en fin de samaine. Las tempére- Manche. Les premières pluies touche- 
tures seront basses pour la saison. Élu era doi ri τ 

5. ὀϊδηάτοηξ dans l'in! - H nel 

Vendredi 7 décambre : arrivée des— bera faiblement à bousa altitude, 
nuages par le nord. Les températures seront comprises 

Après dissipation des brouillards au lever du jour entre -- 2 degrés et 
matinaux, l'après-midi sera générale- 2 degrés sur la moitié ouest du pays, 
ment bien ensoleillée. Des passages mais elles descendront jusqu'à 
nuageux voilerant le ciel an Corse et sur - 8 degrés sur les régions de l'Est. 
les Alpes-Maritimes, is donneront que  L'après-midi, elles s’étageront entre 
ques ondées. 1 degré et 5 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 7 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 


20.40 Magazine : Envoyé spéci 
re abs MO mer 


Génération perdue ; Le miroir aux 
alouertes : L'éole de l'espoir. 

21.50 Cinéma : 
On a volé Charlie . Ὁ 


Film français de Francis Huster (1986). 
Avec Francis Huster, Béatrice Dalle, [sabelle 


Nanty. 
23.30 Journal et Météo. 
23.50 Documentaire : 
L'homme caché. 
De Monique Tosello. 2. Le rêve. 


FR 3 


14.05 Sport : Ski artistique. 

em test (bosses), à Tignes. 
15.05 Feuilleton : Gavilan (4° épisode). - 
16.05 Magazine : Zapper n'est pas jouer, 
17.30 AG Bibizz. 
18.15 Magazine : C'est pas juste. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 5-12-90 


Valeurs extrêmes relevées entra 
le 4-12-90 à 8 heures TU et le 5-12-90 à 6 heures TU 


D AUN 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
AJACCIO. CNE ἢ. -2 B|LUXEMMUEG. 4 2 C 19.00 Le 19-20 de l'information. Ἀ 
ΒΛΒΒΙΤΖ. IS WU A! om 1 -1 D De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 
me ji IE Fr 
ir 6 3 D EE »- ἢ .᾿ r. 
[πὰ - $ ᾿ à ᾿ : D 11 ἢ 5080 Les ML du roi Salomon. sa 
CHERBOURG. 9 ὁ N ἢ καὶ Ν] ΜΌΚΧΟΙ..----- Σ 1 C Film américain de Compton Bennett et 
CLERMONTSER. 3 -1 B 15 4 D ΝΑΙΒΏΒΙ. - - à & B Andrew Marton (1950). 
ἈΝ τα ὅτ: Ὁ 1-1 * [MR — 1 ? D || 2220 Dessins animés. 
1} ὁ 2 1 Πμμμρσεαῖς α ὁ Ὁ] 2815 gum μον 
410€ UND ἢ 2 iège au grisbi. πα 
1-3 D $ 4 D rhin Η 3 ᾿ FRS ann de Burt Kennedy 11965). 
δ ἢ ὃ ve ὃ GR ἢ 5 À νας enr. Fort De Former Me Hey 
1} ER SO ἢ “2 ζ 0.45 Musique : Carnet de notes. Pièces 
= | SE — dans le style populaire n= 1 δὲ 2, de Schu- 
pes ἢ = τ -| TR " H ᾿ mann. 
4 = = = | UNS 
“Ὁ 1 1 (] ΥΆΚΘΟΥΙΕ... . 4 1 C 
“4 Ὁ Bu CIE W-1 D CANAL PLUS 
ἐ δῦ 3 3 NIVENE—— 2 2 51 1525 Documentaire : Les allumés. 


ls géant de Tignes, de Dominique Dumou- 
ini. 


16.00 Cinéma : 
Les enfants du désordre. τ 
Film français de Yannick Belon (1988). 
{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) Avec Emmenuelle Béart, Robert Hossein. 


la volcan de l'archiduc ; Belgique : Knokke- 
le-Zoute. 


Nadine. = 
Fäm américain de Robert Benton (1987). 
Avec Jeff Bridges, Kim Basinger, Rip Tom 


᾿ 


Téléfilm : 
Un tueur dans New-York. 


ï 


Jeudi 6 décembre 


17.30 Cinéma dans les salles. 
18.00 Cabou cadin. 
En clair jusqu'à 20.30 —— 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.50 Top albums. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 : Palombella rossa. πα 
Film franco-itaben de Nanni Moretti (1989). 
Avec Nanni Moretti, Mariella V: , Si 
Orlando. . 


vio 
21.50 a Ar mess Ἔ 
22.00 Cinéma : pecteur Ha: 
est la dernière cible. Ὁ a 
Film américain de Buddy Van Hom (1988). 
L Patricia Clarkson, 


Clint 
Liam Nelson {v.o.). 
Cinéma : Lola. mas 


de Jacques Der 19617). 
Aimée, Marc Michel En 


elines. sa 


19.00 Journal i es. 
19.10 Jeu : Télé-contact. 
19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : 


23.50 M ine : 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 Téléfilm : Le voleur d'enfant. 


18.30 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Mariés, deux enfants. 
20.35 Téléfiim : 


aux Chaf-d'œuvre οὐ classique, 


Mercredi 5 décembre 


Audience TV du 4 décembre 1990 Se Mende /sorn 
foysrs 


Auckence instentende. France entière 1 point a 202 000 


daté dimanche-tundi. Signification des symboles : 


0.10 Magazine : Dazibao. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : Un amour au village. 
De Kark-Haïnz Rehboch. 
22.20 Cinéma d'animation : Images. 
22.30 Cinéma : 
iage de Maria Braun. == 
Fin den de Rainer Werner Fassbinder 
(1978). 


FRANCE CULTURE 


Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

Communauté des radios publiques 
de langue française. 

Les nuits magnétiques. 

Joal Kermarrec. 

0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert {donné ls 15 novembre, lors des 
Rencontres internationales de musique 
contemporaine de Matz): Trio pour cor, 
violoncelle st piano. Tombesu de Henri 
Ledroit, de Lenat, par l'Ensemble Musique 
Oblique et le chœur de la Chapelle Royele, 
dir. : Phifpps Herreweghe. 

Poussières d'étoiles. 


22,40 


23.07 


Opération Windsor. 
Téléfilm : Copacabana. 

Six minutes d'informations. 
Magazine : Dazibao. 

Sexy clip. 

Rediffusions. 


LA SEPT 
15.45 Opéra : Madame Butterfy. De 
Puccini. 


Documentaire : Histoire de ta bande 
dessinée (13). 

Documentaire : Ici bat la vie 

fLa pleuvre). 

Documentaire : L'Europe de la Τοῖ- 
son d'or (3). 

Chronique : Le dessous des cartes. 
Spécial cinéma d'animation {Conte 
Est γς route ; Châreau de sable ; Ecoutez 
voir |}. 

παύρτρρα οί σον : Ici bat la vie (Le cou- 


23.05 Documentaire : L'Europe de la-Toi- 
son d’or (dernière partie). Ω 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'espérance et la nuit, ou les tribula- 
tions de l'utopie. Le désert et le mirage. 
21-30 Profils perdus. Lucien Vogel [25 partie). 
22.40 Les nuits magnétiques. La couleur. 
0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {en direct de la Chapelle Saint- 
Louis des Invañdes) : Une cantate de Noël 

r baryton, chœur d'enfants et Orgue, de 

mgger: Stabsat LEA pour solistes, 

μεῖον τ, al , de Schubert, 


«ZAPPINGE » 
Uns émission de GLBERT DENOYAN 
COJEAN 


avec ANNICK 
et la collaboration du « Monde». 


ns 
ESNreLs 

EN 
CC 


#2 


| 


Quel marché pourrait absorber les milliers de dis- 
ques compacts publiés cette année ? Dangereuse situa- 
tion qui rappelle la fin des années 70 et la grande 
crise annonçant la mort du microsillon. 

Les éditeurs sont des alliés objectifs qui gardent 
bien au chaud les innovations techniques pour ne les 


intérêts immédiats. Le CD leur a sauvé la mise. Que 
l'un d'eux fasse cavalier seul, les autres lui coupent les 
jambes. Le sabotage du lancement de la DAT (acas- 
sette numérique japonaise) par les éditeurs réunis au 


quand les Européens ont annoncé cet automne le 


développement de leur propre système. Le risqué de 
piraterie invoqué alors était un faux-semblant doublé 
d'un procès d'intention puisque la copie privée licite 
lui fut assimilée. Les éditeurs n'allaient tout de même 
pas se laisser berner COMME pour la vidéo. 

Le succès retentissant du disque compact, tous 


commercialiser qu'au moment où elles servent leurs” 


sein de leur syndicat corporatiste est devenu clair . 


Se Wonde 


LES MEILLEURS DISQUES DE L'ANNÉE 1990 


Dans un océan de notes” 


genres musicaux confondus, est venu à point nommé 
sauver l’industrie du disque. Mais il porte en lui les 
tares qui entraîneront sa disparition. Ses perfor- 
mances sont virtuellement verrouillées par son échan- 
tillonnage numérique. Tout- plastique, sa présentation 


Standard est celle d’un produit sans âme ni person- 
“nalité. La pochette de ce-mini-disque prétendument 


éternel est d’une fragilité déconcertante. Les éditeurs 
travaillent moins que jamais dans le marbre! ΔῈ 

᾿Π Paradoxe : leur intérêt immédiat se satisfait de 
l'actualité éphémère quand le fragile 78 tours voulait. 
immortaliser l’art d'un artiste consacré par Le public. 


* Mais qu'ils se rassurent, un homme aussi informé que 


le patron de Sony (inventeur du wallanan et co-inven- 
teur du CD) déclarait peu après le lancement du mini- 


. disque argenté : «Nous ne savons pas aujourd'hui sur. 


quel support et sur quel matériel nous écouterons et 
regarderons la musique à la fin' du siècle.» 
La fin du siècle est proche, Que cela n'empêche 


ARTS-SPECTACLES 


personne d'acheter des disques. Certains peuvent pré- 
tendre traverser les époques ou plus modestement 
nous accompagner quelques années. Frans Brüggen et 
Maria Callas, Sinead O’Connor et Jimi Hendrix, 
Miles Davis et Thelonious Monk, Juliette Gréco et 
Edith Piaf sont prêts pour ce prochain et mystérieux 
support qui ne «tournera» peut-être plus. 

Mais le plus important reste la musique : on vend 
encore des platines, des diamants capables de lire les 
78 tours. Il y a même des mélomanes qui croient dur 
comme fer que leur sonorité est inégalable, {Lire notre 
Son et musiques du monde pages 20 à 24 et pages 29 à 
32) 

ALAIN LOMPECH 


Le guide hebdomadaire « Arts et Spectacles » 
; se trouve pages 25 à 28. 
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LES DISQUES DE L'ANNÉE 


CLASSIQUE 


Une pluie 


de météorites 


Environ trois cents disques compacts 
classiques sont mis en vente chaque 
mois. Les éditeurs renouvellent ainsi 
l'erreur qui faillit les mettre à bas à la 
fin des années 70. Les dépôts de bilan, 
les concentrations qui s’ensuivirent ne 
leur ont-ils pas servi de leçon? Il faut . 
croire que non, puisque, sur les milliers 
de références nouvelles mises sur le 
marché cette année (dont certaines n'ont 
qu’un intérêt limité), bien peu 
troaveront suffisamment d’acheteurs 
pour atteindre le seuil de rentabilité. 
Aujourd'hui, un disque qui ne fait pas de 
ventes confortables dans les quelques 
semaines qui suivent sa sortie est un 
disque mort quand, autrefois, sa 
rentabilité était calculée sur plusieurs 
années. La notion de catalogue, qui 
faisait l'éditeur, a presque disparu. Un 
petit tour et puis s’en vont : trop 
d’enregistrements sur compact sont des 


météorites. 


Le discophile doit donc visiter son 
disquaire avec assiduité s’il ne veut pas 
manquer la rareté, «import» dont il 
attend la publication depuis des années 
- souvent une représentation d'opéra ‘ 
captée sur le vif ou la réédition 
d'incunables d’avant-guerre. Sa mise en 
place n’atteint parfois pas les deux cent 
cinquante exemplaires pour la France 
entière! De cette sélection ont été 
éliminés, à regret, mais d'office, de tels 


disques. Les enregistrements 


retenus sont encore disponibles. C’est 

heureux puisqu'ils sont autant de 

réussites. Mais pour combien de temps ? 
ALAIN LOMPECH 


Jean-Sébasti 
= cp en Bach 


ΕΑΝ fotvecin), 

Son premier disque, Scott Ross l'avait 
déjà consacré à Bach. Il y ἃ plus de 
quinze ans déjà. Le texte de Cr 


nous apprenait ere œi 


Quoi, l’on peut oc 
folie les musiques d'hier, ne souhaiter 
Les jouer que sur de vénérables instru- 
ments et être un enfant de son siècle. 
{Cou ce que Scott Ross nous fai euten- 
dre dans son dernier disque Bach. 


1 CD Erato 2292-45434-2 Nouveeuté, 


Jean-Sébastien Bach 
Mognificat - Centate BWY 

Soëstan, Choours et Orchestre de ἰδ Chapoñe 
royale, Phiippe Herreweghe (diectiont. 
Pour un l'entrée d 

RCE RE . ἘΞ 


Karajan qui semblait regretter que 
Bach n'ait pas composé d'opéra. Herre- μι 
weghe, les solistes et le Chœur de la 
Chapelle royale sont avant tout sou- 
cieux de clarté, d'équilibre, Les chan- 
teurs articulent, leur voix est belle, le 
chœur est ee δ, impeccablement juste, 
nstrumentistes Sont par- 


faits. La a prise de son est tonique. Pa 
l'image de l'interprétation. 

1 CD Harmonie Mundi HMC 801326. 
Nouveauté. 


Jean-Sébastien Bach 
Oratario de Noël 


Soëstes, Chœurs et Orchestre de la Chapelle 
royale, Phäippe Harewege (direction). 


Enrgisré de nombreuses fois, POrato-' 
Noël n'avait à ce pas conqu 
d'interprétation qui 


t une grande 
réussite. Ni Gardiner, dont le manié- 


risme dans Bach ne peut tenir lieu de . 
lés solistes 


vision, ni Karl Richter, dont 
vocaux sont somptueusement hors de 


site esthétique. Herreweghe et ses 
τῷ mettront tout le monde d'ac- 
cou son tout de même que 


20 VS LT Mo 
Jean-Sébastien Büch 


de ea pue impossible, et'tême ἢ 
μὴ 2 peu plus jongtemps, tout, il 
'en est pas ranque Vi (were) Baren- 


ment Asil pr eus eu de 
respect ? Il semble qu'il ait 

sac, qu'il ait réfléchi et de don- 

ner quelque chose de grand. Quelque 
chose de durable, 

2 CD Erato 2292-45468-2. Nouveauté. 


Wilheïm Friedemann Bach 

Pièces pour clavacin 

Christophe Rousset (clavecin), 

Une musique qui semble sans cesse 
s'échapper de son cadre formel, des 


Philippe Hereweghe 


- harmonies imprévues, savonreuses, une - 


mélancolie sans cesse sous-jacente, des 
ruptures iucessantes : il faut beaucoup 
d'aplomb pour jouer ces pièces ainsi 
que les j joue Christophe Rousset. De 
laplomb, des doigts et une sensibilité 
toujours aux aguets. 

1 CD Harmonia Mundi HMC 901305. 
Nouvea 


Les chefs d'aujourd'hui devraient se . 


pêcher la réédition des 


ar ppoe science, ane origi- 
salé qui tirent des et 
bles de son orchestre. Bref, qu'il dirige 
mieux que la ΜΕΥ d des stars 
d'aujourd'hui. seconde est que ses 
disques n'ont rien d'«historiques ». Ils 
sonnent comme s'ils venaient d'être 


gs par les meilleurs techni- 


FA ἘΝ δ Nes 


Bela Bartok 
Concerto pour pleno m3 


Petr ΠῚ τεπαϊκονςκὶ 
Symphonie e Pathétique » 


fre Footer Feng og ἀριυ τς 


Une pianiste et un chef qui auraient pu 
her le monde musical à leurs pieds. 

Annie Fischer ne l’a pas voull Ferenc 
Fricsay est mort trop tôt, laissant Le 

ι Karajan et ἃ Solti Voici 
deux documents live inédits pour faire 
connaissance. Mais gare, il y a un ris- 
que à écouter ces deux musiciens hon- 
grois, celai de devenir inconditionnel 
au point de trouver fades beaucoup 
d'autres chefs et pianistes d'aujour- 


“d'hui, 


1 CD Orfeo-Harmanis Mundi C 200 891 
À. Nouveauté. 


Ludwig van Beethoven 


Triple Concerto - Quatrième Concerto 
pour plmo 


Paul Sadura-Skoda (piano-forre), k 
Coklegum Aureum. 


Avant tous les autres, le Collegium 
Aureum et Maier, ont enregistré des 
symphonies, des concertos de Beetho- 
;ven sur instruments anciens. Et beau- 
coup mieux que ne le font aujourd'hui 
Rager Norrington (EM) au Christo- 
:pher Hogwood (Decca). Mème techni- 
quement : trop réverbérée, Ja prise de 
son de ce disque reste plausible quand 
celle dévolue aux nouveaux venus va à 
l'encontre de leurs choix instrumen- 
taux Le Triple Concerto est le sommet 


de ce disque Εἰ, osons le dire, le mel 6 


leur enregistrement de cette pièce 


mineure, ici jouée de Façon maliciense « 


par des solistes heureux de batailler, 

pd du Le Richter-Ois- 
povitch-Karajan, qui passe 

hélas! pour une référence. 

1_CD Deutsche Harmonia, Mundi-BMG 

77063. Réédition. 


pren he Pope 
ee RL Erin ἀρ con ee 


τὰκ ds NA à NN 


‘Pas pressée, cette jeune pianiste aura 
attendu d’être vraiment prête pour se 
confronter aux micros. Et comme elle 
sait ce qu'elle veut, qu'elle est têtue, 
elle ἃ tenu à enregistrer deux 
«grandess» sonates de Beethoven, de 
cælles que l’on Dar aux jeunes ΠῚ 
n’y a pas si longtemps. Sa réussite justi- 
fie sa témérité, Sergiu Celibidache a 


entendu Magaan jouer ces sonates et 

lui a dit en substance : « Fous ne jouez 
gas Beethoven comme un pianiste fran 

Der » Dans sa bouche, c'est un compli- 

ment. 

1 CD Adda 581149. Nouveauté. 


Ludwig van Beethoven 
Sonstes 


ΞΕ a notule ci 
est Fe. tant cet interprète 
ee de façon πο, émotionaelle. 
ja ΠῚ ἀρ θέας ἃ 


fa vie, on peut les haïr certains jours. 
8 CD EMI CZS 7 62901-2. Réédition. 


Paul Éisno-fonte]. 
Finalement, Badura-Skoda est assez 
proche de Nat. San jeu est vivant, si 
humain qu'il lui arrive 
ner l'impression que les difficultés de 
ces sonates excèdent ses capacités 
Mais le pianiste autrichien 
fréquente Becthoven depuis si 1 
temps, il le connaît si bien, qu'il k 
CE fugue de la Hamme: 
d'une façon plus lisible que les lus 
forts το iciens A de pare 
temps. is, il a 
pianos anciens dont la des cou- 
leurs a été perdue par la facture 


La seule intégrale enregistrée à ce jour 
par un orchestre français. Celui-là 
même qui avait fait découvrir Beetho- 

ven dans toute sa dimension à Wagner 
te de son séjour parisien. Il revien- 


deaït aujourd'hui qu'il ne 
pas, dans TOrchatre de Paris, cette 
Société des concerts du Conservatoire 


guerre m 
dans les années 30, 
ces hat sont le plus beau 
cadeau que l'on puisse faire à un jeune 
qui entame une discothèque, Le plus 
pur style hecthavénien s'y exprime, 
6 CD EMI 7 62910 2. Réédition. 


Johannes Brahms 
“foheanes 117 et 118 -- Rhapsodies 


“soie Cola and, 


Schumannienne née, Catherine Collard 
ne pouvait qu'être une brahmsienne 
Fee dal Pipes Pr 
l'avaient emps, ἹΠΩ͂Ι 
Ces i inerprétañons faronches, charpen- 


tées, claires, le confirment. 
1 CD Lyrinx CD 092. Nouveauté. 


Johannes Brahms 


ar en Gore Sat 


Si, dans un premier temps, le disque 
compact a ait passer qe ues inter- 
prètes d’hier à la ibution 
planétaire en a aussi amis quelques 
autres à leur vraie place, Par la 

tion de leur mise en place, leur clarté 
incroyable, les inte de 


; Een à pas faites, d'ailleurs, 


pour Le 
3 CD CBS M3YK 45823. Réédition, 


ENTREZ DANS LA LÉGENDE DE OROAUWAY 


ELEKTRA NOMESUCN PRESENTS 
THE GEORGE & IRA GERSHWIN 
mcm E D LT 1 © N mn. 


Dites 33 


En quelques années, la disque compact a supplanté le microsil- 


rin, a ouvert, cet été, à Montmartre, un magesin de disques de colec- 
tion. I! l'a baptisé Orfeo. 

Dans un espace minuscule et néanmoins très fréquenté, on 
trouve de véritables trésors : l'Art de Clara Haskil en neuf disques 
Phiülips, le légendaire coffret Kathisen Ferrier dans sa première édition 
Decca. Et ce ne sont R que des exemples. 

Au rayon opéra, un grand nombre d’enragistrements historiques 
live et pirates attend les amateurs : le Triptyque de Puccini avec 
Beverly 5885 (1967, une rareté absolue}, et un coffret de trois disques 
soviétiques jamais commercialisé en France, un récital de la « célè- 
bre» basse russe Mikhaïl Popov. 

OS Dee Le ne à ἶνες σοιυμεξρυῤιόνναυα αὐ 

populaire enregistrée de façon raisonnée par Γι 
main Constantin Braiïloiu, et côté variétés, Edith Piaf à & Libération 
dans « Histoire de la grande chanson », Un Parisien à New-York de 
Charles Trenet, divers enregistrements de chanteurs et chanteuses 
des années 30. Ce disquaire offre également un petit rayon de musi- 
que contemporaine {Boulez, Ligetf, Messiaen] et un rayon jazz appelé 


à 68 développer. JACQUES SICLIER 


* 56, rue des Abbesses, 75018. Tél. : 42-59-68-90. En semaine, 
de 11 heures à 13 haures et de 14 heures à 20 haures. Dimanche, de 
9 heures à 14 heures. δ 


Eiektra Nonssuch 
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Johannes Brahms 


& 


Toscanini Lenait à diriger da 

salles à l'acoustique ph Gas 
préféré le Théâtre des Champs-Elysées 
à la Salle Pléyel), sèche. Sa volonté uto- 
pique de maîtriser chaque détañl, de le 
faire entendre, de s'en servir pour bâtir 
805 interprétations ne s'appréciait que 
de façon sporadique dans des éditions 
microsillons effectuées à partir de 
copies des bandes originales, Pour tes 
CD, RCA est reparti des originaux, qui 
ont été nettoyés, restaurés. Le résultat 
est la mesure des éffocts déployés. 

4 CD ACA GD 60325. Réédition. 


Anton Bruckner 
Symphonie πο 5 
grue du Concertgebouw d'Amsterdam, 


Enregistrée Live dans l’abbaye -d'Otto- 
beuren, cette interprétation légendaire 
de la Cinquième Symphonie n'avait 
jamais été rééditée, bien que fa critique 
l'ait réclamée de façon insistante. C'est 
Chose faite et sur un seul CD, La prise 
de son cst exceptionnelle, à l'image 
d'une lecture intemporelle du chef- 
d'œuvre de Bruciner. 


1 CD Philips 426 107-2. Réédition. 


Lulgi Boccherini 

Quintettes pour piano-forte et quatuor à 
Patrick Cohen et ls Quatuor Mosaïques. 

La postérité o’a pas δε équitable pour 
Boccherini, Longtemps, son œuvre n'a 


subsisté que par un menuet devenu si 
célèbre qu'il en a ocvulté le reste de sa] 


L 


-WEA Music. BP 2 


MOZART/HARNONCOURT : LA VERTTE 


Catalogue sur simple demonde à ὁ 


musique. Son cas est asser comparable 
à celui de Sibelius, dont.le-Concerto 


Rare τοις τας δα M 
ter les sept miles: Maïs 
FrnleutT qupones περ: δ 


mare RS etre de Re 0 ταν 
marier les tim un COB- 
positeur délicat, vent D aurait pu 
rivaliser avec Vivaldi, 5 avait écrit 
davantage de concertos.. Mais voilà, la 
musique de chambre était son 
domaine. [1 a fallu que Les ; baro- 
Queuxs s'y in fil sorte 
de Tomb. : ut: 

1 CD Astrée E 8721. Nouveauté. 
Frédéric Chopin. 

pour piano : - 

Henri Barda est un cas. Formé au 
Conservatoire de Paris, puis à la Juil 


liard School, ce pianiste ἃ tout ce qu'il 


faut pour mener une grande carrit 
865 confrères (Pludermather, Heisser, 
Planès) Fadmirent, font sa «pub». 
Mais personne, où presque, ne l'in 
mème 
y Par chance, le jury du der- 
nier concours in-de Varsovie lui a 
décerné son unique Grand Prix du dis- 
que pour cet enregistrement. Comment 
joue-t-1? Comme Henri Barde, bien 
Sûr, mais on ne peut s'empêcher de lui 
trouver une-petite ressemblance avec 
Horowitz Le meilleur Horowitz. 


1 CD Caltiope-Harmonia Mundi CAL 
9860. σὲ nouveauté. 


.Jean-Henri d’Anglebert 


Pièces pour clavier 

Scon Ross (ciavecin}. 

La musique mélancolique de d’Angle- 
bert n'attendait que Scott Ross pour 
revivre. La délicatesse du toucher de ce 
claveciniste, sa virtuosité, son autorité 
nonchalante, ses humeurs découragent 
déjà ses éventuels «suiveurs». . 

2 CD Erato-Musifrancs 245 007-2. _ . 


Ty 


TELDEC 


ILLA 


R 


ἘΙ 292449282000) - à 


8 - 95151 Le Blanc Mesnil Cedex 


vite, 
le Festival de La Roque-. 


© charme (un mot à prendre dans son 


"Claude Debussy 
Pour le pieno -- Chätdren's Corer -- 
Pommier (piano), 

Un début de carrière foudroyant à 
Moscou, des tournées dans le monde 
entier en compagnie des chefs et des 
orchestres. qui. comptent. -Un fichu 
caractère qui lui a fait déserter les stu- 
dios d'EMI pour ne reprendre une acti- 
vité discographique que récemment. 
Pour Virgin, Jean-Bernard Pommier 2 
enregistré ce récital Debussy. Il est un 
peu l'anti-Gieseking. Les doigts bien au 


| - fond du clavier, il trace des pleins, des 


déliés. Son Debussy est viril, éclatant, 
virtuose. Π n’en est pas pour autant 
hors de propos. Bien au contraire. - 

4 CD Virgin VC 90847-2. Nouveauté. 
Claude Debussy 

Prétuides. intégrale 

Philippe Cassard (pisnol. 

Debussy aimaït les pianos Bechstein 


. par-dessus tout, leur sonorité fragile, 


leurs aigus de porcelaine. Philippe Cas- 
sard a eu la bonne idée d’utilisér un 
instrument de concert fabriqué par ce 


* facteur au début ἀπ siècle. [l a eu égale- 


ment la bonne idée de retenir la nou- 
velle édition Durand des Préludes. Un 


disque nécessaire pour se faire une idée -. 


de idéal sonore de Debussy et pour 
mesurer combien un bel instrument 
peat être stimulant. 


2 CD Adda 581 223 A/B. Nouveauté, 
Anton Dvorak 
intégrale des Quatuors à cordes 

Quatuor de Prague. ss 
Neuf disques de quatuors de Dvorak, 


c'est peut-être beaucoup. Mais le meil- 
leur de sa musique se trouve I Et 


aucun quatuor ne joue ces œuvres avec 


cette élégance et cette perfection pro- 
pres aux musiciens 

9 CD Deutsche Grammophon 429 193-2. 
édité 


Manuel de Falla 
intégrale de l'œuvre pleno 


L'œuvre pour piano de Fall n’est pas 
essentielle : le compositeur n’exploîte 
pas avec autant d'universalité qu'Albe- 
niz la musique populaire espagnole. 
Maïs sa Fantaisie bétique accède à cette 


-iniversalité, comme le Rudepoema de 
Villa-Lobos, composé dans les mêmes - 


années (1919-1925). Est-ce son alpre, 
ses sonorités peu avenantes qui détoar- 
nent les pianistes? Heisser la joue 
mieux que ses rares confrères. 

1 CD Erato 2292-45481. Nouveauté, 


Joseph Haydn 


. Quatuors à cordes op. 20 n= 2, 3914 
Queruor Mosalques, ᾿ 


Deuxième volume d’une intégrale de 
l'Opus 20 de Haydn. Le Quatuor 
Mosaïques renouvelle son exception- 
nelle réussite de l'an dernier. Cette 


. interprétation est un peu la quadrature 


du cercle, chaque instrumentiste est un 
virtuose à l'écoute des autres. La cou- 
leur si particulière des instraments 
anciens joués à l’ancienne ajoute an 


Mister BroWn 


T 


sens ἰδ plus strict) de leur interpréts- 
Lon. We 
1 CD Astrée Ε 8776. Nouveauté... - 


Joseph Haydn 
Symphonies 


londoniennes n= 93 et 38 
George Szol 


lité des tempos sans laquelle cette 
musique 5. lt, ennie. - 
2 CD CBS M2YK 45763. Réédition. 


Joseph Haydn 
sa Ἢ 


Les Britanniques ont la fâcheuse manie 
de noyer leurs dans la 
réverbération. Ce échappe plus 
ue d’autres à ce défaut, mais n’y 

pas Lout à fait. La prise de son 
n'arrive tout de même pas à éteindre 
l'enthousiasme des musiciens de l'un 
des archestres les plus parfaits de notre 
époque, ni à épaissir un son si svelte. 
Avant de jouer ces sym! es, les 


rands orchestres iques et 
feurs chefs devraient τὰ Un tel 
1 CD Virgin VC 90793-2. Nouveauté, 
Zoltan Kodaly 
Sonate pour violoncelle seul 
Maurice Ravel 
Sonate pour violon et vialoncelle 
Christophe Henkel er Gérard Poulet. 
Miroir d'un premier disque publié il y 


8 déjà trois ans chez le même éditeur 
(Sonaie pour violon seul, de Bartok; 
Duo pour violon et violoncelle, de 


1 CD Harmonie Records H/CD 8823. 
Franz Liszt 

Sonate an si mineur -- Après une lecture 
Eisabeth Lsonsiaja (piana). 

Formée à Moscou, en Europe 
de Pl Elisa! ja vit 


aujourd'hui à Vienne et sa carrière 
s'étend au monde entier. Son jeu 
douloureux parfois, est 

RE ἡ κοῖς SRE 
ttements x Je jets. 

Ets resseinblera à celui des 

autrefois. N'est-ce pas le plus 

eau, compliment -qu'on .puisse--Ipi 


faire? 
1 CD Teldec-Erato 2292-44948-2 Nou- 
veauté. 


Guillaume de Machaut 
Balladës, rondeaux et viralsis 
Ensemble Giles Binchois. 


même de 


Le e qui 
refroidit le mélomane. 


is [”Ensem- 


1 CD Harmonic Records H/CD 8825. 


‘UN MONUMENT MUSICAL ET 


Leonard Bernstein 


TS RO 

Leonard Bernstein fut l'an des derniers 
grands chefs dans la grande tradition 
subjective. Un chef qui pouvait s'iden- 
tifier aux œuvres qu'il dirigeait. Et 
Bernstein s'identifiait à Mahler plus 


-que tout autre chef. Cette Sixième 


Symphonie enregistrée à Vienne vient 
de démoder quelques interprétations 
fêtées lors de leur publication. 


2 CD Deutsche Grammophon 427 697-2. 
Nouveauté. 


Gustav Mahler 

Le Chant de la terre 

Maureen Forrester, Richard Lewis, Orchestra 
symphonique de Chicago, Fritz Reiner 


Bien sûr, il y a le disque légendaire de 
Ferrier (si légendaire que l'on en oublie 
toujours que le ténor Patzak y hurle 
davantage qu'il ne chante), mais cette 
«symphonie» vaut bicn que l'on en 


.connaissé un autre enregistrement, 
“Celui-ci par exemple. Objectivement, il | 


lui est supérieur en bien des points. 
Mais peut-on être objectif dès lors que 
Ferricr chante ? 


1 CD RCA, Réédition, 


Claudio Monteverdi 

Le Couronnement de 

Péron) Jeraler Lemare (Deal Mesa) 
Sopper Péniquel Cancano Vocale, René 


Mème si ce Couronnement n'est pas le 


.meilleur opéra de Monteverdi, cette 


interprétation n'a pas de vraie rivale. 


:Surtout pas l'enregistrement de Mal- 
-goire dont les chanteurs ne peuvent 


rivaliser avec Borst et Laurens. Dont 
l'orchestre ne tient pas le coup devant 
celui de Jacobs. 


A NOUVEAU DISPONIBLE rriprt 


NIKOLAUS HARNONCOURT / GUSTAV LEONHARDT 


45 VOLUMES en CD. Les volumes 41 ἃ 45 font l'objet d'une Importation spéciale en 33 tours. Consultez voire disquaire. 
Catalogue sur simple demande à Warner Classics - WEA Music. BP 28 -95151 Le Blanc Mesnil Cedex. 


3 CD Harmonia Mundi 901330-32. Nou- 
veauté. 


Modeste Moussorgski 


Le plus huruain, le plus déroutant des 
opéras de Moussorgski n'a jamais été 
enregistré dans sa version originale. ἢ] 
l'a, en revanche, été souvent dans l'or- 
chestration de Chostakovitch. Jamais 
avec une telle distribution, un tel soin 
et ane direction si acérée. 

3 CD Sony S3K 45 831. Nouveauté. 


Wolfgang Amadeus 
Mozart ; ; 


pour plano et orchestre ne 20 


Concertos 
. 9121 . 


ÉÉnaren anne 


Quand tant de pianistes cherchent à 
«imiter» Clara Haskil avec plus ou 
moins de bonheur (Daniel Barenboïm, 
Andras Schiff, Murray Perahia), 
comme Martha Argerich, Friedrich 
Gulda et Zoltan Kocsis, Christian 
Zacharies prend un chemin tout diffé. 
rent et plus escarpé. Inventif, un peu 
Fou-fou, le Mozart du jeune pianiste 
allemand fait table case de toute tradi- 
tion. Un exemple, il prend plus vite le 
second mouvement du Concerto m 21 
que ses confrères. 1} a raison, ce n'est 
pas un adagio mais un andante. 
Comme quoi la tradition... 

1 CD EMI CDC 7 49899 2. Nouveauté. 


‘22 Le Monde e Jeudi 6 décembre 1990 ose 


πὸ 


A:t-on jamais joué Mozart ainsi, sans 
s'écouter, s'appesantir, avec une telle 
évidence? Et pourtant, l'orchestre est 
trop fourni, la prise de son radio bru- 
meuse et dure. Mais Schuricht et Has- 
kil sont des interprètes allusifs, sans 
descendance. 

1 CD Preludio-Dom PHC 2140. Réédi- 
tion. 


Wolfgang Amadeus 
Mozart 


Le Trio «à Puchhergs est le type 
même d'œuvre qui ellraie les inter- 
prètes. Le moindre écart de justesse, 
le moindre phrasé un peu et le 
bel édifice se lézarde. D'où le petit 
nombre d'enregistrements en vente. 
Le violon de Dumay et l’aito de 
Cavssé ont fait un mariage d'amour 
depuis lontemps déjà (leur Symphonie 
concertante, chez le même éditeur !). 
La présence trop insistante du violon- 
celle de Gary Hoffman jette à peine le 
trouble sur cette belle entente. Mais 
nous ne sommes pas loin du disque 


1 CD EMI CDC 7 540092. Nouveauté. 


Wolfgang Amadeus 
Mozart 


A des années-lumière des interpréta- 
tions compassées de BGhm et des spé- 
cialistes viennoïs du divertissement 


de bon ton, Vegh et unes MUSi- 
ciens du Mozarteum de res 
lituent en grandeur nature une musi- 


que de plein air qui d'habitude sent 
trop le renfermé. 
1 CD Phips 422 413-2. Nouveauté, 


Le miracle qui laisse sans voix 
Depuis Szell et Krips, personnd 
n'avait dirigé Mozart ainsi. Avec 


Francis Poulenc 


cette perfection du détail, cette 
ampleur du phrasé, 
1 CD Philips 426 231-2. Nouveauté. 


Niccolo Paganini 
Concerto pour vicion n° 1 


Henri Vileuxtemps 
Concerto violon m 5 

Viktaris violon), A οἴϑι. 
Mardn-in-The-Fislds, Navile 

fdirection, 


Depuis le vieux disque de Leonid 
Kogan et Charles Bruck (il ne dépa- 
rerait pas la série « Références » 
d'EMD), nous n'avions entendu le Pre- 
mier Concerto de Paganini si désin- 
voltement virtuose; ni violoniste si 
accrochée à son archet. Depuis les 
vieux, très vieux disques de Heifetz et 
Grumiaux, aucun violoniste de cette 
trempe ne s'était approché du Cin- 
quième de Vieuxtemps. 


1 CD Philips 422 332-2. Nouveanté. 
Francis Poulenc 


Poulenc a mauvaise presse. Ce n’est 
pas toujours injustifié (son Concerto 
pour pians, son Concerto pour 
orgue ἢ], maïs sa musique de chambre, 
comme sa musique religieuse, ses 
mélodies où son opéra Dialogues des 
carmélites constituent des réussites 
incontestables où son art s'élève tout 
près des valeurs consacrées de la 
musique française. Une affiche de 
luxe menée de main de maître par le 
regretté Jacques Février. 

2 CD EMI CZS 7 62736-2, Réédition. 


Serge Prokofiev 
L'Amour des trois oranges 


Mozart, 
l'opéra d'une vie. 


A l'occasion du bicentenaire de Mozart, 
Télérama publie un numéro spécial. Un 
guide qui fourmille de récits et vous invite à 
entrer au cœur de la musique et de l'histoire 


de Mozart. 


En vous livrant les dés de sa musique, genre 
par genre, opéra par apéra, cet Hors-Série 
Mozart n'a qu'une ambition : vous trans- 
mettre le plaisir que nous avons eu en réé- 


coutant ses œuvres. 


C'est aussi un numéro pratique qui vous 
propose, grâce à Paul Meunier, unedisco- 
thèque idéale commentée avec passion. 
Il vous indique également où écouter 
Mozart en 1991 avec notamment un 


“Salzbourg mode d'emploi”. 


Nous vous offrons ainsi le calendrier le 


plus complet à ce jour. 


Le Hors-Série Mozart, c'est enfin 
l'opéra de sa vie racontée en deux 
actes. Les variations autour de sa 
gloire : cinéma, théâtre, télévision, 
Mozart utilisé comme thérapie, les 


gadgets à son effigie... 


ἘΞ Co ro 
févection) . 


La vie musicale française étant ce 
qu'elle est, nos orchestres étant τὲ 
qu'ils sont, il était Inespéré qu'un 
grand éditeur international enregistre 
un tel que celui-ci. Mais void, 
1 de Lyon est une oasis dans 
laquelle on travaille sérieusement 
pour faire en sorte que les spectacles 
soient à la hauteur des investisse- 
ments mis en œuvre. Cette produc- 
tion a été non seulement enregistrée, 
mais aussi filmée être produite 
sur vidéodisque. le méritait. Les 
sévères Britanniques de la revue The 
Grammophone l'ont élue meilleur 
enregistrement de l'année. 

2 CD Virgin VSC 7 91084-2. Nou- 
veauté. 


Glacinto Scelsi 
{rtérale des quatuors à cordes, Khoom 


Le musicien italien est mort en 1988 
sans que le mystère sur son identité 
(il a toujours refusé qu'on le photo- 
graphie) et rene sur tn - 
Sa signature (on ἃ beauco é de 
«nègres» à SON snjet) ait δὲ levé, 
Restent les disques, abondamment 
édités ces dernières années (per 
Accord-Musidise, et ΕΥ̓͂, pour com- 
mencer), sous la poussée d'une mode 
Scelsi irrésistible. L'œuvre de cet 
indépendant convulsif représente en 
effet, comme celle de Mondrian en 
Ερμα un massif imposant er tout ἃ 

t isolé dans La production contem- 
poraine. Si le Premier Quatuor (1944) 
ressemble encore à de la musique 
«normale», les cinq suivants évo- 
luent rapidement vers un minima- 
lisme prophétique, pour aboutir à une 
méthode de composition qui n'utilise 
plus qu'une seule note par mouve- 
ment ou par instrument : tout est 
dans l'attaque, dans l’intonation, dans 
la concentration qu'exigent de l'audi- 
teur ces relie& monochromes. Khoam, 
pour voix de femme et six instru- 
ments, est une splendeur. 


2 CD Salabert-Hermonia Mundi. Nou- 
veauté, 


Franz Schubert 


Œuvres μδοίοη et ρὲ 
Sinon Goldberg Mia, Bad Lapu 


Szimon Goldberg était violon solo de 
la Philharmonie de Berlin lors de La 
prise de pouvoir des nazis, El y fur 


est née 


sumommé le pape du violon. 


Zubin Mets. 


avaient relt 


patine du 78 tours. 


Une étoile 


Le 26 juillet dernier, Isaac Stern fêtait ses 
soixante-dix ans. À cette occasion, CBS-Sony a : 
mis sur le marché deux coffrets de trois disques 
compacts consacrés à la réédition de ses enregis- 
trements de jeunesse. Excellente occasion de 
découvrir à son zénith instrumental celui que l’on a' 


En soixante ans de carrière, Stern a visité de 
nombreuses fois les studios de CBS. Il y a enregis- 
tré presque toutes les grandes pièces concertantes 
du répertoire, en a parfois réalisé des remakes pour 
suivre l'évolution des nouvelles techniques d'enre- 
gistrement ou pour sceller son entente musicale 
‘avec de jeunes chefs dont il cautionnait ainsi l'en- 
τόθ dans la grande carrière, Daniel Barenboïm, ou 


Hélas! ces interprétations des années récentes 
légué les plus anciennes dans les archi- 
ves de l'éditeur, qui ne les avaient ressorties que 
timidement dernières années. Reportées avec 

8 es compacts (les ingénieurs de Sony 
ont tiré La quintessence de bandes enregistrées 
entre 1946 et 1958], les plus récentes, gravées en 
stéréo, ne portent pas leur âge et sonnent avec une 
plénitude et une fidélité de timbres à peine obscur- 
cies par le souffle inhérent aux enregistrements 
analogiques ; les plus anciennes ont été «net- 
toyées» juste ce qu'il faut pour garder l'imitable 


Entre sa vingt-sitième et sa trente-huitième 
année, Isaac Stern était un cas dans le violon 
#0-américain. Sa virtuosité était moins 
diabolique que celle de Jasha Heïfetz, sa sonorité 
age transparente que celle de Nathan Milstein, 
Ἢ style moins ludique que celui d'Efrem Zimba- 
Fist. Mais il avait sur ces illustres confrères de la 
lération précédente l'avantage d'être un homme 
lus accessible aux évolutions stylistiques de 
temps, l’art de savoir descendre de son pi 
‘de soliste pour s'associer avec d'autres musiciens, 
cela pour jouer assidümenrt l’ensemble du 
toire de la musique de chambre, trios, quatuors, 
quintettes avec piano, sextuors à cordes : [΄ 
aussi d’être à l'écoute du timbre des autres, 
calquer sa respiration sur la leur. Isaac Stem a 
su retrouver en quelque sorte l'esprit des musi 
liens du siècle précédent, Ysaye, Enesco, ces 
abs qui voulaient tout jouer, quitte à laisser 
fques scories altérer la perfection de leur jeu. 
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rem Erich Roth, uv ΤΟΝ 
niste qui n'avait certes pas son talent. 
Après il a fondé ua orches- 


UE de chambre aux Pays-Bas, avec 
lequel il a enregistré de belles cantases 
ao Me 
ἱ iter dans 58 

toril abandonner son violon 


sans son 
pour autant. Radu Lupu a tenu à 


enregistre: lui ces Schubert. Les 
Scale qui ne souffren τ pas du souvenir 
de Busch et Serkin. 

1 CD Decca 425 539-2. Nouveauté. 
Franz Schubert 

Sonate D. 784 -- Moments musicaux 
Maria Joso Près (piano) . 


Pour entrer chez Deutsche Grammo- 
phon, Pirès a choisi la voie royale, la 


us difficile aussi : enregistrer Schu- 
rt. Le plus fragile et délicat Schu- 
bent, les Moments musicaux. Kerpff, 


Fischer les ont fait connaître au 
Done entier, 98 la: Cm cer- 
taine A n'a vrai- 
ment ren à'érslndre de Leur voisi- 
nage. Et elle est nettement mieux 
earegistrée. 


1 CO Deutsche Grammophon 427 
769-2. Nouveauté. " 


Franz Schubert 
a inachavde D 840 - Variations D 
Mchel Dabarto (piano). 
Michel Dalberto avait déjà enregi: 
cette sonate pour Erato, il y a douze 
ans. Îl avait vingt-trois ans et réussis- 
sait un coup de maître qui lui valu un 
article prophétique dans un grand 
uotidien américain. Pour Denon, il a 
écidé de jouer, ainsi que le fait 
Richter, les deux mouvements (le 
scherzo et le Finale) de la Sonate Reli- 
quie inachevés par Schubert Son jeu 
s'est assis, il est aujourd'hui plus 
sévère, moins souriant, pas MOins 
évocateur, poétique. Avec Brendel, 
Richter et Pirès, le schubertien de 
Pheure? L'int e qu'il vient 
d'ineugurer tendrait à le prouver. 
1 CD Denran-Adès CO 76330. Nou- 
veauté. 


En deux disques au prix d'un, le plus 
beau de la musique de ambre Je 
piano de Schubert par des musiciens 


. dans ces ἢ 


2 
ELA 
ë 
Ξ 


Ι 
ἶ 


Rostropovitch danse «le Lac des ss 
dans les bras d’Isaac Stern” er 


Ces petits défauts ne s'entendent pas encore 


historiques, 
par quefques chefs de l’ancienne école, Stem y 
joue les concertos de Brahms et de Sibelius l'ar- 
‘chet collé aux cordes, avec cette sonorité large, un 
bras τς DT Hs de rêverie où il sem- 
erger dans l'orchestre. ἢ} j 

lavec enjouement, les repris 
: ou Saint-Saëns ἃ la Jai il 
pieds ne touchant pas terre, dress 

Isaac Stern est un 


Ï 
Ἰ 


à 
Ϊ 
fl 
Ι 
ΐ 
| 


ἃ leur zénith. A thésauriser. Et quelle 
ianiste était Hephzibah ! EMI pour. 
FE rééditer ne de Mozart 


dirigés par son frère. 
2 CD EMI CZS 62742 2. Réédition. 


Franx Schubert 
Symphonis οὐ 8 
Robert Schumann 


4 
symphonique dé Londres, Josef 
Krips (direction). 

Krips avai une façon bien à lui de 
diriger Schubert, avec certe « grdce 
‘ tes, comme Île dit si justement 
ierre Del Vescovo qui, avant d'être 
cor solo à l'Orchestre de Toulouse, le 
fur au Philharmonique d'Israël, une 
formation δαὶ il τὰ be laccsaon 

d'être dirigé par le plus sous-esti 
des grands chefs du passé. La prise de 

son d'a pas une ride, 
1 CD Decca 425 957-2. Nouveauté. 


Robert Schumann 
Fantaisie op. 17 -- Bünta Biatter, 
extraits 
D Eushkirov (piano). 
Il fut l'un des professeurs les plus 
recherchés du Conservatoire de Mos- 
cou. Τὶ était aussi l'un des pianistes 
que Le ET : nes 
temps. les autorités de son pays 
ταὶ imterdirent de sortir. Il est finale- 
ment venu remplacer Richter à Tours. 
θὰ ne pourra _. s'en passer. 
ti y a vingt ans, jamais 
Be, τι Fantals ie de Schumann est 
ὑπὸ lus passionnées qui soient. 
Comme cale de Not, mais avec fautes 
les notes. 
1 CD EMI CDM 7 63571 2. Nouveauté, 


Robert Schumann 
Fantaisie op. 17 - Fantasiestücke 


op. 12 
Martha Argerich (piano). 


Enregistré pour Riccordi il y a une 
uinzaine d'années, distribué par cet 
iteur, puis par CBS, ce disque 
Schumann est maintenant repris sur 
disque compact par EMI après dix 
bonnes années d'absence. Le passage 
au Laser a rendu sa prise de son moins 
Le eu d'Amench na ἐνίαραπακαι μας 
jeu n'a évidemment pas 
changé, Que ceux qui la «traitent » de 
Hionse du piano, de tigresse, que cenx 
qui pensent que son jeu n'est pas 
réfléchi, écoutent attentivement ce 
disque. 115 y découvriront une inter- 
prète. 
1 CD EMI CDM 7 63576, Réédition. 


, ACcompagné 


pièces virtuoses de Lalo, 


: 
4 
, 
ΠΩ 
«4, à 
LEE 


En. 
LES un 
| | 
ER 
CT | 


firent" (nr TON. Des à 


πὸ 


Jean Sibetius 
Palléas at M&lisande 
Septième Symphonie 
Orchestre ΘΠ Θ᾽ ῷ 
Sir Thomas Bsecham ect. 
Quand les Français se décideront-ils 
ä aimer la musique de Sibelius? Elle 
déclenche toujours des passions, 
mais les « pour » commencent à 
l'emporter. Grâce aux profits tirés 
de la vente des petites pilules médi- 
cinales qui portent son nom, Sir 
Fhomas Beccham a pu diriger la 
musique qu'il aimait toute sa vie, Et 
il aimait celles de Sibclius et de 
Haydn plus que toute autre. A l'épo- 
que (avant la guerre), il était presque 
le seul, Le plus extraordinaire est 
ue ce presque autodidacte de la 
irection d'orchestre ait signé une 
Septième qui est l'unc des deux plus. 
belles du disque (l'autre étant celle 
de Mravinsky, chez Mclodyia, mais 
elle est inaccessible pour le 
moment). 
1 CD EMI CDM 7 63400 2. Réédition. 


Richard Strausz_  . 
Quatre darniers Lieder -- Extraits 


d'Arabella, Ariane à Naxos, Capriccio 
de Vienne, Kart À Moralt. 


Un style plus simple, des moyens 
vocaux plus étendus : l'enregistre- 
ment des Quatre derniers Lieder par 
Lisa Della Casa pourrait prétendre 
détrôner celui d'Elisabeth Schwarz- 
kg (ÉML, avec Szcll de préférence 
à Θειὸ Ackermann), si la postérité 
n'avait pas définitivement identifié 
à cette dernière l'œuvre ultime de 
Strauss. 

1 CO Decca 425 959-2. Réédition. 


Ploir Iitch Tchaïkovski 
Grande Sonate . 

Barry Douglas (piano). 

Comment ne pas songer au disque 
Hgendaire de Richter, lorsque l'on 


[πὸ πὸ ne ποσὶ 


L'ÉDITION 
COMPLÈ 


VOLUME 4:5 disques compacts 
DIVEXTISSEMENTS / BUARCHES 
Érsemble de dwmkre 
Plcadermy of St Martin in the Fakds 


ou cour 


Kent Nagano -: 


écoute cette Grande Sonate jouée 
par le jeune Barry Douglas ? Le 
grand Russe eu a donné une version 
que l'on 8. souvent qualifiée de 
«définitive», avec tout ce que cet 
adjectif comporte de-réducteur. IL 
est vrai que plus une œuvre est mar- 
.8inale, plus elle ἃ de chances de ren- 
contrer «son» interprète. On peut 
ainsi dire que Vladimir Horowitz est 
le pianiste de la Septième Sonate de 
Prokofiev quand trente pianistes 
jouent admirablèment la Sonate 
Hammerklavier de Beethoven (à ce 
sujet, rectifions une erreur, l'enre- 
Sistrement de cette sonate par Dou- 
las est toujours disponible chez 
CA). Douglas joue Tchaïkovski 
avec des couleurs fondues, un soin 
tout particulier. Sa sonorité est tra- 
vaillée dans le clavier, son pied léger 
sur la pédale. Du grand et beau 
piano. ἢ 
1 CD RCA RD 87887. Nouveauté. 


Giuseppe Verdi 
Care 190, Harva Neil, Nan 
eppe Vekionge. , 


Ἵ ΓΘ 6 Stich-flandall, 6. 


Toscanini peut être considéré 


* comme l'inventeur de Verdi, en ce 


sens 4 Ἢ fut le premier chef à diri- 


Fi sa musique comme si elle avait 
été écrite par Beethoven ou 


Wagner : en apportant ἰς soin néces- 
saire à sa réalisation. Ses chanteurs 
n'ont pas des voix sublimes, à la 
même époque il aurait pu en pren- 
dre d'autres, plus célèbres. Ils ne se 
seraient sûrement pas pliés à ses exi- 
gences terribles. Cet enregistrement 
ne serait pas si réussi. 

2 CD RCA GD 60251. Réédition. 


Giuseppe Verdi 
Mr Ces, Giuseppe Di Stefan 

ris 0, 
Chœurs et Orchestra de is Sceis de Milan, 
Violetta de da Traviata, Flara Tosca 
de Tosca : aucune chanteuse ne peut 


. rivaliser avec Maria Cailas dans l'in- 


camation de ces deux rôles. ΠῚ fau- 


dra donc passer sur le son distordu, ᾿ 


brumeux de cet enregistrement capté 
sur le vif, en 1975, à la Scala de 
Milan. Ce soir-ià, la chanteuse grec- 

ue cntrait dans la légende de 


l'opéra italien. La -mise en scène. 


était de Visconti. Il a fallu attendre 


1990 pour que ce théâtre ose réins- - 


crire cet à son répertoire. 


Richard Wagner 
Le Valssaau fantôme 
Anja Sije, Theo Adem, Martii Taiveis, 


Avec Klemperer à La barre, ce Vais- 
seau fantôme file sa route, Ce 
Wagner de début de maturité n'a 
jamais été aussi bien chanté, a rare- 
ment bénéficié d'un orchestre aussi 


malléable, d'une prisé de son aussi . 


discrète. 
8 CD EMI CMS 7 63344-2. Nouveauté. 


Bernd Aloïs 
Zimmermann . 
ser Sd er Char de {a Radio 
de Cologne, Gary Bertini {direction}. 


On peut légitimement ne pas sup- . 


porter l'écoute de cette œuvre noire 


(la plus désespérée du compositeur) 
où s’cntrechoquent les cris des 
manifestants de Mai 1968, fes voix 
de Goebbels, de Mao et de Dubcek. 
Créée en 1969, à Cologne, un an 
avant le suicide de Zimmermann, ce 
Requiem a &té repris pour La pre- 
mière fois, en 1986, au Festival 
Musica de Strasbourg. Ce disque a 
été enregistré dans la foulée de cette 
exhumation. 

1C0  Wergo-Harmonia 
60180-50. Nouveauté. 


Karel Ancer! 

Œuvres célèbres de Beethoven, 
Weber, Barlloz, Liszt et Richard 
Strauss. 
Orchestre 


Mundi 


Coriolan, l'nvitation à la valse, 
l'Ouverture du Carnaval romain, {es 
Préludes, Tin Eulenspiegel. Un pro- 
gramme de «saucissons» donc. 
Mais par la Philharmonie tchèque et 
προτὶ, il devient un modèle de 


_goût, d'élégance, de musicalité. 


T CD Supraphon 11 0572-2. Réédition. 


Vladimir Horowitz 
Les enregistrements de jeunesse 


La Sonate de Liszt, quelques ravis- 
santes babioles de Poulenc, du Stra- 
vinsky, des études, des nocturnes de 
Chopin, ‘unc sonate de Haydn, des 
Bach-Busoni, bref tout ce que Horo- 
witz a enregistré pour piano, seul, 
avant de partir pour les Etats-Unis. 
Des interprétations miraculeuses, 
qui n’ont plus besoin d’être présen- 
tées, et que le disque compact resti- 
tue enfin dans toute leur plénitude. 
2 CD EMI CHS 7 63538 2. Réédition. 


Vladimir Horowitz 

Son dernier disque 

Les dernières années du pianiste 
n'ont pas toujours été fastes, 
témoins ces live américain et londo- 
aien publiés par RCA. Mais pour & 
qui devait être son dernier disque, le 
vieux pianiste s’est souveau qu'il 
était une légende vivante et qu'il se 
devait d’être égal à lui-même. Les 


. pianmistes cherchent déjà à copier son 


Hayde, sa Mort d'Isolde, comme ils 
le firent avec ces Kreisleriana de 
Schumann, voilà vingt ans. 

1 CD Sony SK 45818. Nouveauté. 


ERP a bee + Le Le à 
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So 


Magda Olivero 
Extraits d'opéras de Catalani, Cie, 
Giordano, Puccini, Wagner et Hsandel 


Alors qu'elle chantait sur toutes les 
scènes, qu'elle avait un public 
aucune maison de disques n°a cher- 
ché à s'artacher Olivero dé 
façon durable. Pour l'écouter 
aujourd'hui, il faut se rabattre sur 
des bandes radio et sur de rares. 
enregistrements de studio très 
anciens. Enregistrés entre 1938 et 
1960, ces extraits témoignent de la 
perfection d’une technique (quel 
souffle 1), de la luminosité d'un tim- 
bre, qui auraient dû faire de cette 
chantense une star des studios. Elle 
n'est pas tonjours bien entourée, 
mais rendez-vous plage 3, elle 
chante avec Beniamino Gigi 

4 CD Rodolphe-Harmonia Mundi RPC 
32656. Nouveauté. 


Benno Moïsewitsch 
grees de Liszt, 
Mendelssohn, Schumann, Weber, 
Chopin, Debussy ef Ravel. 

Né cn Russie dans les dernières 
années du dix-neuvième siècle. Moï- 
scwitsch était un pianiste comme on 
n'en entend presque plus. Son 
aisance technique était irréelle, sa 
sonorité fluide, son répertoire 
étendu, son style savait s'adapter 
aux pièces qu'il jouair. Et puis quel 
panache! I! faut écouter son Ouver- 
ture de Tannhauser transcrite pour 
le piano par Franz Liszt. Il y est plus 
souverain que Bolet lui-même, sa 
‘sonorité y est symphonique que 
celle de Cziffra. Εἰ ses Tableaux 
d'une exposition rendront jaloux 
Richter lui-: leur côté allu- 
sif, l'inquiétude qui en zèbre les dif- 
férentes stations. Moïsewitsch ne 
serait-il pas le pianiste des pia- 
nistes? 

2 CD APR-MEDIA 7 7005. 


L'Orchestre de Paris 
présente la Société 
des concerts 

du Conservatoire 


fdirectron). 
L'Orchestre de la Société des 
concerts du Conservatoire fut, de sa 
création aux lendemains de la 
guerre, l’un des plus prestigieux 
orchestres du monde, un orchestre” 
ge les plus grands chefs tenaient à 
ici 

fat us, et sur ses ruines La direc- 
tion de la musique créera l'Orches- 
tre de Paris. Une tion qui n'a 
pas encore su retrouver le lustre de 
son ancêtre. La Société des concerts 
nous était connue par de nombreux 
enregistrements réalisés dans les 
années 50 et 60, régulièrement réé- 
dités. Ces plus anciens disques 
n'avaient le plus souvent pas été 
repiqués. C’est chose faite. Un 
album passionnant, historique dans 
le vrai sens du terme. ἑ 

5 CD Vogue/lna 865001. Nouveauté, 


Rosa Ponselle 

Airs d'opéras de Verdi, Spontini, 
Belfini, Ponchietii 

Les chanteuses la tienncnt pour la 
plus grande soprano de ce siècle. [1 
est vrai qu'elle a chanté tout le 
répertoire italien avec une perfec- 
tion technique et stylistique, un 
gagaeement qui annoncent Maria 
Callas. La réédition Nimbus, réalisé 
d’une façon originale (un micro 
devant ie pavillon d'un phono- 
graphe) permet enfin d'apprécier à 
leur vraie valeur ces documents. 

1 CD Nimbus 7805. Réédition. 


iger. Après bien des malheurs, il - 


Serge Rachmaninov 
iptions d'œuvres de Bach, 
Menieltsobn, Kralsier. Schubert 
chakovski 


Si la musique de Rachmaninov peut 
ne pas plaice, le virtuose fabulcux 
que fur le compositeur russe rempor- 
tera tous les suffrages. N'atteadre ni 
pathos ni sirop. 

1 CD RCA GD 87766. Réédition. 


‘Svlatoslav Richter 


Beethoven ; Sonates r 6, 7, 17, 18 
— Chopin : Étude «révolutionnaire » δὲ 
Prétude π᾿ 15 


Enregistré five lors d’un concert à la 
Salle Pleyel, ce programme Bcetho- 
ven de Richter n'a pas que des 
iaconditionnels. On peut effective- 
ment trouver une allure dogmatique 


à ce jeu sérieux... ce que Richter - 


! Jui-même ne désavoucrait pas puis- 
qu'il se qualifie lui-mèmc parfois de 
« pédant allemand ν … bien qu'offi- 
cicllement soviétique. Mais quitte à 
récevoir une Icçon de sonates de 
Beethoven, autant que ce soit de sa 
part. 

2 CD Pyramid Records/Ina-Adda 
13500/01. Nouveauté. 
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Gil Shaham et Gerhard 
OppHtz 
Saint-Saëns : Sonate pour violon er 
piano - Fraack : Sonate pour plano et 
violon - Ravel : Tzigane 

Des nouveaux Menuhin, chaque 
génération croit en déccier dans ces 
icunes que l'on monte en épingle, 
qui font deux petits ours et puis 
s'en vont. Shaham joue avec une élé- 
gance jamais gratuite, une virluosité 
aérienne. Et ui sait choisir ses por- 
tenaires. Oppitz lui apporte un sou- 
tien solide, mais sait se fondre dans 
son jeu. 

1 CD Deutschs Grammophon. Nou- 
veauté. 


Josef Szigeti 
et Bela Bartok 


ue donné à ia Librairy 
ington, le 13 avr 


f Congress de 
oi 

1940. 

La Sonate de Debussy, la Krewtzer 
de Becthoven ics plus modernes, 
claires, lisibles, de toute la discogra- 
phie valent bien que l'on passe sur 
un son de qualité très inégale. 

1 CD Vanguard-Carrère 92 526. Réédi- 
tion. 


τῷ La Voix de son Maître ἧς 


LES ÉVÉNEMENTS 
LYRIQUES 


MARIA CALLAS / D'Art et d'Amour 

23 où d'epéros 

Coffret 20: 7 54103 2 + MC: 7 54103 4 » Album 2 LP: 7 54103 1 
LO: 7 54106 2 


Chamber Orchester / Eric ERKSON 
Ὁ: 7 54098 2 « MC: 7 54098 4 » 1P: 7 54098 1 


BARBARA 
HENDRICRS 


AREAS LIT PURE HEAR D 


LUE 


ituliens et françuis 


μὲ 


μ 


ELISABETH SCHWARZKOPF / Coffret des 5 CD de l'édition 


de son 75" anniversaire avec un livret de 40 photos inédites 
retraçant les grandes étapes de la carrière d’Elisabath SCHWARZKOPF 
Coffret 5 D: 7 63790 2 + Existe également en 5 (D et MC séparis. 


RICCIARELLS . DIAZ 
Chœurs et Orchestre de ἰα Seola de Milon - MAAZEL 
Coffret 2 (D: 7 47450 8  Extroits 1 D: 7 69059 2 


1 VERDI : Otale 


1 AC: 7 69059 4 
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O 
œ Manchester, 
et après ? 


Quand aucune tendence dominante 
n’émerge, tout le monde à l'heure des 
bilans tombe d'accord pour attribuer à 
l'exercice qui se clôt le titre d’ «année 
de transition», Les chevaux de retour 


année comme une autre. 


simplettes. 
Aux Etats-Unis, Cest le rap qui fixe l'ordre 
du jour, que ce soit dans les hit-parades ou 
dans les studios. Un mot donc, sur sa 

dans cette sélection. Plus le 


groupes 
français. Le rock d'ici se porte toujours bien 
mais il a marqué le pas. La Mano Negra et 
les Négresses Vertes n’ont pas sorti de 
“disque et, dans la génération suivante, 


. nonchalante et vraiment angoissée, et 


Lloyd Cole 
Loyd Cols 


are np DE 
pa! Ἢ in boudeur 
ἐπιέναι ἀρτὸς Fssohtion des Com- 
motions, Reste une collection de 
réveries pus ou moins agitées, avec 
toujours ja même séduction faussement 
un emballage un peu trop luxueux, 
Potydor. 


Cowboys Junkies 
‘The Ceution Horses 


Il est une association d'idées qui se 
à 2e fois que l'on évoque les 


τ OLiON passe, 
c'est bien que sous la brume des gui- 
tares gratouillées et des voix ΤΗΝ 
ques se cache un peu de force, de 
conviction. É 


RCA/BMG. 
Depeche Mode 


Vioistor 

Ce qu'on appelle maintenant «le coup 
de Geo Michaei». Il s'agit pour an : 
artiste pop d'acquérir un peu de pro- 
fondeur de champ, de passer des maga- 


znes collégiennes aux revues 

cale ses. Entamé dus pd 
est arrivé à sa conclusion ὑεῖς année 
avec Violator, une collection de titres 


mélancoliques, des éthers de dance 
music, avec en plus un blues tordu, 
Personal Jesus. 


J Ritual De Lo Habitual 
MetaVirgis. Deuxième album du gang de San-Fran- 
cisco. La οι Le sûr, 

Del Fueg mais aussi la voix enttante de Perry 
: A Farrell, des de cordes, 

RE See re ue 

Rien de vraiment exceptionnel, si ce βάτοπος di une beauté d'une 

n'est l'honnêteté, l'énergie, la convie. {1898 inquiétante. 

tion inébrankable que le rock américain  WEA 

n'est pas seulement fait pour meubler 

les radio entre deux bulle- . 

tios d'information. Les Del Fuezos ho Las 


composent et jouent les chansons que 
Creedence Clearwater Revival écrirait The Les 
aujourd'hui. 


RCA/EMG. 


John Hiatt 
Stolen Moments 


Si les ventes des disques de John Hiatt 
étaient proportionnelles au respect 
dont tout ue - γι criti- 
ques... — fai ve à son οὐ 
ῃ solitaire serait mulinilone forces 
naire. Stolen Moments ne reg ! 
ἃ ce banal paradoxe: même fidélité à 
un musical devenu intemporel — 
aamade, semi-remorques et  London/Barciay. 


# ΄ 
...Il s'est LEVÉ a ouvert 


aux 1] est sorti il faisait 


Sinead O’Connor.… 


.Time's à fe 
ΠΥ avait longtemps (depuis La fin du 
ie Chuck pris Le rock avait 
aux Noirs américains, Living 
‘Colour s'est d'un 


d’abord une bande de copains qui 
s’amusent à faire beaucoup de bruit, 
et — surtout -- Lrès 


# 
ἔ 
Es 
Ά 


Private/BMG. 
οι Michael 


, perd 
acérée et douce qui fait la - 


Pas de risque de se leurrer, tout les 
défauts du disque sont déjà dans le 
titre: une fausse humilité mal placée de 
la part du roi de la de carrière, 
uus lourdeur dans l'expression déce- 


toujours là, ἢ peine émoussés par La 
préetion? facilité d'écriture, culrure 

ien maîtrisée, de John Lennon ἃ Mar- 
vin Gaye. “ἢ 


Noeville Brothers 
Brothers Keeper 


C'est le meilleur disque que l'on pou- 
vait etre après Le choc de Yellow 
ro aq Keeper est ποίας fort 
(sans que moins cohérent 
que son décesseur. Sans doute 

cause de l'absence de Daniel Lanois, 
les éléments de La grandeur des frères 
l'Aaron, les saxo- 


A&M/Polydor. 
Notting Hillbillies 
Having ἄπ" Time 


De tous les Mark Ka 
Îler a Ron pour τὰ retarder Tearegisno. 


_ TOUS LES FLMS | 
-NOUVEAUX _ 


Est-ce le sujet, méditation 
rendre et humoristique sur 
l'amour et le mariage À tra- 
vers la vie de trois couples, 
pui attirera les spectateurs? 
du plutôt le nom de la star 
qui trône au générique? Pas 
Burt Lancaster, mais l'auteur 
du roman dont le film est 
une adaptation. un certain 
Karol Wojtyla, désormais 
mieux connu sous le nom de 
pds fi. 


Forum Orient Express, 
Va 26) ; Éenge VB 
{45-62-2 
VE : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86). 
ee 


Pump up 
the volume 


ἕῳ 


Américain (1 ἢ 40). 


Au moyen d'une radio locale 
clandestine, un jeune homme 
sème la panique sur un cam 
as en mettant en ss les 
Épocrisies et kes frustrations 
de chacun. Pour des molifs 
tous différents, une étudiante 
ct les forces de l'ordre se lan- 
cent sur la piste du pirate des 
ondes. 

; Gaumont Les Halles, 
at. ta 40.2012.12}} 
Publicis Saint-Gsrmain, doiby. 
gare T2 EE enpés. 
Gaby. δ. ϑ 58 1006} 14 
RUE 81] : Gaumont ἫΝ 
[43.38. "30 0) : 44 δος 


Ἐπειῶν le, 15- (45-75- 
78. 


γε: OP ἀήρ δ 


RS ὡς 


éois me es 
Hit rs ΡΝ 


38-80-40 ; ésument Aléain, La CHÉ 


grands bressesia de La mar. 
mere pas, “ἊΣ 
18, piece de Cr απ Φ' = τ- Aagle Maniparuases 
Hésarvalton: 11) 48744478 Fox: M 42000310  Aéurretion: (145 886] - Fax: ΠῚ 46 1655} 


pandicapés." 14. .(43-27. 
84-50) : 14 Juillet Bi 
ΠΕ ‘dolby, 15r: 446-75- 


preragne om de 


U, 
pese, 12. (43-43-01-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 13: (45.61- 
. $4- Convention, 
handicapés, 15. (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler Il, 78° 


(45-39. . d'idrissa Ouedraogo, 


Moumouni 
Burkénabé [1 h 21). 
Dans la brousse africaine, 


sous le soleil brûlant des 
grands mythes, une histoire 
d'amour, ἐν ἘΠ 


ke ἐμ ἜΣ: da réa- 
lisateur, salué d'un 


du jury an dernier Festival de 
A 


: ont Les Halles, 15 
Host A2: Gaumont 
gp 2: (4 -42-60- -33) ; 
Saint-André-des-Arts ἢ, 


26-48-18] ; Publicis 
Éobes, 8..47.20.76.23) La 
dicapés, 11° (43- 
Alésla, 


07 

ΠΣ Gaine Bienvenüo 

2 Pat Wopler I. 18 
47-84). 


SÉLECTION PARIS 


Contre τορῖς ane) ἰὰ anse 
position roman 
. Liosa de l'écriture à l'écran de la mort 
sense as EN de Koheï 

éans supporte fort bien Keïko 

voyage : la finesse de Barbara take nain, 
FE A ed de Un 

ter Falk' font des délires 
des manipulations d'un feuil- Les déchirements d'un cou 
letonniste de radio, qui mêle Constituent un des sujets les 
ἃ plaisir fiction εἰ réalité, une plus souvent traités au 


cinéma. Mais quand c'est 
Koheï Oguri qui les filme, ils 


mont Les Halles, han- 
. dicapés, Ἵ» RAP deviennent une lumineuse ct 


Sa MB ET Japon de l’a τὰ 
᾿ ob, δ. Μ8. 25. 5θ. 8): RE 


ΓΝ presque surhumaine. 
2197 VO : 14 Juilet Odéon, δ' 48- 


terrifiante métaphore du 


ὁ LOmps Qu'un COM: 
tion vue  α une Beauté 


25-59-69). 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans un fijet de citron. 


Dép nt a 3 ἀν εϑῦς. 


À ou À. Same 


Väience de Hausl dans πὴ décer unique. 
3. piece ἐὰ Hoie-1049 Paris 6° 


DUO de ταῖναν (2h 38. 


Lion d'or au Festival de 
Venise 1989, celte superbe 
évocation des remous politi- 
ques qui sccouërent Taïwan à 
la Gin des années 40, vus à tra- 
vers les mésaventures d'une 
famille, mérite beaucoup 
micux que la sortie confiden- 
ticlle dans laquelle il est 
confiné. 


VO : fépublic Cinémas, 11" 
48-05-51-33)] ; Denfart, handi- 


d Bus de Rennes 


Le néoréalisme Îta- 
fien est sans doute 
le premier mouve- 
ment à avoir, 
avant la nouvelle 
vague, imposé la 
primauté du réali- 
sateur. Pourtant, 
derrière les 


‘films de De Sica, le 
Voleur de bicy- 
clette, Miracle à 
Milan οὐ Umberto 
D., se dissimule un 
scénariste prolifi- 
ue, Cosare Zavat- 
fini, auteur de plus 
de quatre-vingts 
scripts, également 
pour Visconti, Risi, 
attuada, De San- 
tis. Zoavattini a 
aussi réalisé un 
film, Ja Verità. Le 
Centre Pompidou 
lui rend un sr 
e (du 
5 décembre au 
7 mars à la salle 
Garance. Té 
42-77-11-12). 


Maurice 

Français (1 h 36). 

Animé d'une sainte misogy- 
nie, Antoine, séducteur au 
, petit picd mais à la Jangue 
+ bien pendue, entreprend de 
circonvenir la jolie Catherine, 
Le libertinage tourne à la 
τοπιᾶπος, entre éclats de rire 
et petite musique 


337 
᾿Ξ ΝΣ Στ 
ΕΣ Ἢ La Bastille, 11. 


L'AUSERGE DES TEMPLES TES Ἰ τὸ 


ἔτ Rae In 
RIVE GAUCHE 


39, rue Saioi-Lovis-en'Île 


F. sam. dim. Les 


UNIQUE À PARIS (no, Ce, 


SE RELAIS DU PARC ἔς rer ol at de eme de Qu Le dr 


ess Le Monde Φ Jeudi 6 décernbre 1990 25 


danvaniiens 15: (48-28. 
PE Pathé Wepier il 18. 


Britannique (1 h 351. 


Dans Finmensié vide de la 
campagne américaine puri- 
taine se lève un grand vent 
d'épauvante, Autour de l'en- 
fant voyant, vayeur, s'agite 
une sarsbande de penonrags 
FE dent eux eu 


rés t aux nuances 
eus 


ὯΝ δ δνν 67 ; Pathé 
CARTES 2 Le ire 72-52) ; 
thé Hautefeullle, 6° 


Indien, noir et blanc [2 ἢ), 


Le d mélo avec famille 
déchue, jeune fille méritante, 
amours contrariées et 
ingrats, c'est 1e domaine roi 
du cinéma indien. Mais 

uand pes Fos 
s'emparc de la caméra, ἢ 
sublime les règles du genre 
pour en faire un bouleversant 
poëme des sentimegts et du 
“noir et blanc. 


: NUIT COMME DE JOUR : Οἰχχκτουίες, 
42-36-74-24 Pau, Pos es mon Par δὲ Τααλον dan on foie gris 


L'ARTOIS Fsam. midi et dun. 


DINERS 


France-soviétique {1 ἢ 50). 


Lorsqu'un Moscovite mi 

cha de taxi de son 
croise le chemin d'un musi- 
cien en piicux état 

tion irréversible, retentit Le 
blues de la vie sans espoir 
dans la Russie d'aujourd'hui, 
crépitent les flammêches 
d'une guerre civile larvée ct 
terrifiante. S'embrase la 
fureur d'un film implacable, 
lan 


Ses δ: TE Jo sa, 
τ (43.} 87-30-83) : à 5 
62) ; Hit 


Bugraale. [ Frs. 


Richard Brooks, 
Américain (1 h 42]. 


Quand Harry rencontre les 
membres de sa famille de 
bourgeois noirs californiens 
draillée entre tradition du 


More emps le 
ignorer plus longtemps le 


MaNGUVTE ἄνοσ UN 
éblouissant brio cette prise 
d'assaut vigoureuse εἰ ruséc 
du roman de Paul Bowies, 
cette guerre de mouvement 
qui | ΤΙΝ les cartes des scé- 
narios traditionnels ct des cli- 
chés sur le désert pour empor- 
ter une victoire qui qi s'appelle 
peut-être la vérité, certaine- 
ment la beauté, 


ed 


dolby, 6 . 38-10-30); 
Pagode, 7=_147-06-12-15) ; 
Gaumont Camps- Elysées. 

νη DEC Bis, dir, 
8 (45-622 Max Linder 


POISSONS, 


CUISINE TRADITIONNELLE : 
42-25-01-10 FOIE GRAS FRAIS de canard, GIBIERS en saison. 


47-23-5442 ἢ 


de Deskerque 9 


22 h 30. Cadre entièrement rénové, Sable climatisée. 
RE nee 


de. Cie, Tia A po Japon), L'ceueil mens οτος 


LACET de Eu 


Ἔ. Spée. Lindaïses je gras, magret, confit, cassonlet, et ansei 


GOURMAND CANDIDE. 43-80-01-41 a du nb cle médte: mel 
US Can a du eu le avec son personnel féminin et la grande qualité 


25-12-84 1. 23 ἢ 30. TANDOORI, CURR 
STE dm Based ent ne à me 


NOS ANCETRES LES GAULOIS rre Lims Unique au mode Cadre fin 17e, Ἤν Anblane exceptionnelle, Me 6 plats : 165 F 
# Climatisé _ tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et 


poisson, foie gras, fruits de mer toute 
15 étage. 


os U.G.C. Maillot, 
7. (40-68-00-18). 


ΤᾺ Gaumont Opéra, dolby, 2" 
re re 
vette Bis, 13. (43-31- 60-74 : 


REPRISES 


L'Italien des roses 


Frame, VO h 20), 


Richard Bohringer débutait 
au au cinéma, il était beau 
Corame un ange, furax comme 
diable contre Ja veulerie, La 
misère ct la laidear du quoti- 
dien. Pour lancer ce cri à mul- 
tiples voix, Charles Marton 
trouvait les ressources d'une 
lendeur de noir et blanc, 
l'une merveille de rythme et 
de composition. Ce météarite 
repasse dans notre ciel, il nc 
faut pas le manquer. 
L'Entrepôt, 14 145-433-4163). 


FESTIVALS 


Tango-passion 


Films argentins de fiction 
évoquant le fantôme de G: 
del, documentaires et flori 
. a dans des films οὐ 


Les hommes pré. ἡ 


Een, {es blondes jusqu'au 
Conformiste) composent un 
rendez-vous inmanquable 
pour les aff aicionados de ban- 
donéon chalou PE Εἰ aussi du 
tango fire au Café de la danse 
(43-57-0535) 
Ou 5 au 18 gicgmbre au 
Untinn. TéL : 42-78-47-86. 


Hommage 
à Youssef Chahine 


De Gare centrale (1958) à 
re encore et toujours 
! en rs Woi- 
neau (1974), une romensés 
dans Pœuvre Solsonnanté, 


tour à tour émouvante et bur- 
lesque du plus d cinéaste 
égyptien. Avec également des 


rarctés telles que Gamilæ {1 
ré ou le Vendeur de 


Jusqu'au 16 décembre à [1 
titut du monde 40. 
51.38.38. 


arabe, Tél. : 40- 


RIVE DROITE 


ne 250 8 OUVERT La SM SP 


20bes, Un superbe mena 140 F. 


17, rue Jules-Chaphain, 6° 


79, τὰς Saint-Dominique, 7 


RESTAURANT AE OUMIEUX 47-05-49-75 


43-26-4491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les 
F. lundi τὶ le plus anthentique. » Christian Müillou 


LA COURONNE THAÏ 43-54-29-88  Cuis. thaïlandaïse et chinoise. Plats aux fruits de mer, crevettes au sel parfumé. 
dim. midi, lun. midi. 


Me Vavin Caute maison, Mean : 52 et 69 F à 98 F, Spéc. thaï F. 


43-38-1 


LES FOLIFS 101, rue Saint-Maur gi βοείας ἘΚ a quit 
Restaufant cambodgien in cambodgien qui 


AU MOULIN VERT 45-39-31-3L Climatisé, Dans un cadre champêtre, vener 
34 bis, rne des Pianies, 14e ARTS Jour ou viande, desserts, menu 1 


de confit de canard et de cassouer an confit de canand Service ᾿ὰ 
FA OUVERT TOUS LS JOURS ALLONS CLIMATSËS des 


té La rue de Provence pure Ouvrir Le restaurant de 5es rêves : 
dévoile les mystères de la cnisine khmère. 


ele puede ϑερε τὰ, emimo mariné, poisson dn 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE À PARIS εἶδες 
9, pL Saint-André-des-Arrs, 6 - Salons 
RÉVEILLON : NOËË, carte gormale |. 
SAINT-SYLVESTRE : 490 R650F 
CHAMPAGNE -- DANSES - COTILLON. 


LES GRANDES MARCHES 


ἫΝ PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 


mo mahen ere τῷ Len ess 
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SPECTACLES une onquête ἑαὴ 
NOUVEAUX 


lonne autour de la 
disparition d’une 
épouse fidèle mais 
meurtrle. La Robe 
verte, de Tawfiq 


dredl st samedi à 21 heures, le 
Smenche à 17 heures, TEL : 43 Al-Hakim, est-elle 
Arspbhtryon 57. 42 14. 70 F et 907. un polar? Non, 
de Mobère, τ lutôt un conte de 
mise scène ées animé avec 
Bornifait, Les Emigrés ‘esprit te Hervé 
Chamace, ὲ Dubourija au 
Françoise d'inos. LE ap pa Théôtre de la Criée 
Encore un Molière, mais certe de Kazimierz Skorueld, de Marseollle. 
pièce est plutôt moins jouée ϑύδα Pierre Santini Denise Gence 
que Les « En lee notre photo) joue 
il ya de la musique. Réveillon dans une cave de a disparue ropa- 
Tifire Quatre Quinze, deux déracinés. Nosalgie et rue, se son art 
Théètre, incommunicabilité, L'émigra- juste, sür. 
Pons. À parte Qu D décen tion devient une obsession au rot 
21 heures. Matinée dimanche à | 
14h 30. Tél : 30-38-11-99. De de La Moin-d'or Belle-de- 
40Fà 65F. mal, 15, passage de la Main- 


μὰ ὃν πὰ tr 
Le Barbier 
de Séville HAVE 
de P.A. Caron de 
Jeanne et les juges : 
de a Boutté, Ϊ 
ν de Thierry Maulnier, 
avec Roland mise en scène 
Marcel Bozonnet, de Marcelle Tassencourt, 
Jean-François Rémi avec Sebine Paturel, 


Ayant monté lui-même Le nan 


coupable, Arc 
voulu compléter la iilogie de gomme modèle de procès pol 


Beaumarchais avec une nou- tique La voix de Dieu et 
jee mise en scène par Jean rs Fée ὅδ: Dès qu'un tyran est ridicule on La Tempête 
Luc Boutté, de la première «sr. dit de fui que c'est Ubu. Dès Pour Marcel Maréchal, magis- 
de. ph or ke rois pilces _iédtre Montamaer. 13, rue des De ns Alexis oule Traité Le Bleu ἢ da Wilam Shalcespeare, 
seront données en alternance. oi 72000 Verssiies. À ᾿ QU SRE en ὍΝ, dif du vain combat de l'eau-de-vie ET δε ρΑ Ὁ ἀτάρ τω 
Comédie-Francaise, place 21 ἐνίκα. TéL:3960.7118 Les Potites Pours qu'elle est ubuesque. Preuve ΙΗ mené par la vie. Es Éorafscs, 
5 éjomine Le merde rar ἘΝ que le personnage es for. Ps _ de Marguerite Yourcenar, ΠΕ ΞῶΣΝ Maleon des ans, pce Suiv depui Dani 
26180018. De AU à 180F. mise on son SE RS re S'Albert-André Lheureux, auno Olivier Ars rar ἣ ace 
Les Liaisons d'Yves Ferry, Cing-Disments, 10, rue des vec Jean-Charles Modet. et Marc Brébisson. some à 20 h 30, le dimanche ᾿ ὶ 
ἐλ τ ἬΘΕΣΙΝ Cinq Diamants, 13". À partir da à 15 h 80, Tél. : 48 80.18.88. Ju Ariel très spécial, une tra- 
Monl 5 décembre. Du mercredi au Certes le torrent brülant des Ou l'angoisse de se réveiller Durée : 2h30. 90 Ε &t110F.  duction intelligente, des cos- 
nee d'après le roman de Laos, CÉTUMO samedi à 20h30. Matinée mots de Marguerite Yource- avec me gusule de bois, lors- ς tumes, ua décor d'uns dou 
PP ANEQUES mise en scène dimanche à 17 h 30. TÉL : 45-, ice à canaliser que les souvenirs dela veille 5 Frères Zénith ceur magique. Une Tempête 
Fedesion Garcia Lorca, de David Leveaux, Au moment où l'on s'interroge 80.51.31. Durée : 1 h 30. De 92° [δὶ difficile à canaliser, ΓῊ Palcool.… surnetureile. 
ἔχ δα “μὲ avec Dougle Wilson, sur kes publicités pour l'alco, S0F à 80F. mais if faut écouter Jean- Ont été gommés par de Jérôme Deschamps, : 
avec Michèle Bisson, Ram Dre Les species nr l'éboolieme 8 François Model, et relire le. Très dérangeant. πέρα δὴ δοῦπος αν Buts ὧν Nord. 37 δὲς δά ἀν 
Gaire Θυγταπὶ. La mi ἔπ Len ΔΝ Er g 6 jeune πέδας δ. δι lieu manche πε Je ere ho, samedi À 20 h 30. Matnée 
: le National Theater, Pau Espace Hérauït, 8, rue de la ‘à 19 heures. Tél. : 46:34. Phiippe Duquesne, 4807-34-60. Durée τ à h 20. 
GE EE Maison de Seed is troupe britannique, _Hupe. 6. À partir du 6 décem.  X ou le petit Montpemasse (Petit), 31, mue 61-08 ΤῸ F et 100F. ! Moral T0F et 100F. 
gar une mère le Royal Shakespeare Come 2h20 Nb e 43-2000 MYSfère 20e ΘΙ͂Ν; 16. Du srl au ἊΝ Théâtre 
qui refuse l'homme, Pièce Pany, mais dans un de ses Due:1h30.60Feæ80r. 9 la passion grechoi 18h30. Τὰ. = Conversation Un best off du petit monde δαυοεῖτο 
uasi légendaire οὐ Garcia grands succès boulevardiers, 43-22-71-30, Durée : 1 h 10. sur l'infinité acrobate, bricoleur Zingaro 
Sete où Gars EU PT de Dee Qunom,  ῦς GOFeRSr des passions de * Tout entière à leur gloire 
Salle Berthelot, 8, rue Marceën- Théâtre enaud-Barrauit. Blas de l'auteur, : Théâtre national de Chaillot, 1. vouée, la cathédrale de bois 
parte du δ ἀλσοσάνα Ou mur du ΤΊ décemdes. Du ma ou ΤΥ avec Denis Guenoun δια τα δοῦρα ue — .. δίδου Trocadére, 16. Du oésonne des galopades εἶπέ. 
au samedi à 20 h 48. M à 208 Μαθρέο da Victe Hugo, le L'Annonce ‘scénographie da Jean-Luc Pace ane ΤῊ nées des chevaux, acteurs sau- 
dimanche : dimanche à 15 heures, TL : Denis Guenoun 17 heures, Tél : 47-27-81-1 jouant 
4882200 30F et BOF, _ 5620-70. De FA 220Έ de Je Marne. a Ὁ. ποδὶ ἐδ faite ἃ More avc Claudine Fvet Durée à ΤΙ 30 Da 1007 À 1e mou ἐπα CL 
6 Bert Ron Seule, cent cinquante personnages en _ je Pauf Claudel : ἜΝ ᾿ faisant voler le sable δὰ 
Comu Agathe Teyssier. scne. Il prouve ici qu'il est mise en scène Lettres passionnées ou petits Lythme des musiques tziganes. 
Monsieur ὮΝ faire ἢ da pre den, billets échangés À la hâte : les "Phigénle- Souvent imités, les Zi 
de Wisdysimw Znoro, de Pourceaugnac Cest l'histoire d'un verdeteme CAPable de faire jouer deux de Philope 7. :lS Agamemnon Limites, les Zingaro 
mise en scène amoureux d'une étoile. comédiens — dont lui-même — ἀνθ Jean Dautremay, amours épistolaires du ΧΥΠ: restent inimitables, 
de l'auteur, de More, Thés Saint. 121] dans une histoire qu'il ἃ écrite Lee au XIX: siècle, Un moment  d'Eipide, Théâtre équestre Zingaro, 176, 
grec Bruno Bobi, mise en scène μετα Nate À shop son de théâtre très galant, maman en De pores e 000 Aubsss 
ue ῃ Morans, ir du 10 décembre. Les κακῇ Seulement la parole -- qu'il a ἢ ï Hôtel Lutétia (Salon Sa ‘Ariane Minouchidne, Villers. au sam 
En De Jo Poul Aus, ame à 20H 30.14 24070. brille mi aus le cbr Um où 0€ touche ai, 46, δά Rampm δ. Du D QE Aaron. 20 h 30. Matinée manche à 
Images de trains et de gares, de ΠΌΤ (8.43. Duo : 3.30, De BOF et ka vidéo, et ed mardi au samedi à 20 h 46. Duc BL Da VUE Ηρ 29 7076-00. 
οι passionnant : 47-70-32-63. Durée : ὼ 
se mélent des Pr cr un ᾿ Atalante, 10, place Charies-Dui- ; 1h40. 100 F et 130. Arime Maouchkine rotoume 
jeux, de premiers baisers, et de Toujours Molière, mais cette in fimposse ἃ gauchel, 18 À Cartoucherie Théktre de le aux sources du théâtre tout en Ξ 
Pinocchio, Mémoire bmutlée fois en farce noire : le βιοῖδ. a er SOUS ns CIM “ζκὰ rent βαδίο à sou uioire REGIONS 
d'un fils d'immigrés. que qu Ubu roi mercredi, jeudi, vendredi et Manœuvre, 12, Du menti au Cripure Ici encore, il est question de 
droit à La folie. Un béau spec- sed ἃ 20}. 30, dance à ‘samedi à 20 h 30. Matinée luttes tribales, sous le soleil 
ὙΞΈ τε ῊΣ Mae ve dit Dear AS EE κυκορα, PTE Rennes 
dicemdre, Los mal ut ven. | Théo k Vames, 2, πω ϑοά: d'Odie Locquin, : Shoures. De 45F à 100F. "seen scène intense. τ.---- - 
: Cartouchere Τηύδαγο du Sole Platonov 
= : A HE LES 
EMMANUEL ET SES OMBRES TR RENE 13 heures. TL : 48 ὙΦ 4 οὐ _ de Coop Dave, 
LE PIEGE ΚΓ Con dimanche 174 - relêche lune 100Fet 130F. ΓΣΥΞΕΣΣ 
L {ΤῈ CORNU (59° 40'N/3° 09'E) La Moman Annie Perret, 
SUPPLEMENT D og om re Det μύσας, ef la Putain Ent Bean 
ἣν Réalisation Didier Bezace Fes al, Para us, 3 PRET Jacques Οδηφοῖον, 
ΝΕΟΕΘΘΑΙΒΕ l'après uLe Piège» d'Emmanuel Bove Τάς ŒUÉ DE LA ROQUETTE 7So1 1 raus 43 57 42 14 mise an scène Fra 
néons Φαρτεὺς εἱε Ρίδθεν 4 y " ΩΣ 
8 décembre à 21h Gps ΘΟ δορί Ame, et Jean-Phiñippa Salério. 
9 dÉeenbe 548 0 à ATHENSS Charles Bering, Cyniques mais fragiles, les 
ME PNR panel DES SSENET Adaptation au théâtre d'un Pièce du Gramarurge russe Fas. 
= ons Pur matériau théftral chargé de film-cuite très théâtral. Un Guen autant que le style ct la 
43647718 vie et d'émotion La Οτοῖκ trio superbe dominé par Ce de Georges Lavau- 
-τ- τ C'estune révsaite France Cuïure die ne “ἢ Re de VIe amène ἐν 
T De laison culture, 1, 84 Le Grand Huit-Thäâtre national 
HEATRE 71 Jusqu'au 22 décembre a Lénine, 93000 βορόγαγ. Du de Bretagne, ταν Heker, 
SSI 1128 Dog). δὰ samedi à 30. Tél : 


MALAKOFF THEATRE DE L'AQUARIUM ᾿ τ Με 
d Ep Z ET 5 ΣΝ 8816. 90Ὲ et 120F. 


ΞΞΞΞΞ Centre Georges Pompidou 
du 5 décembre 1990 au 7 mars 1991 


Dialogues d'exilés HOMMAGE 


Bertolt Brecht 


Dubois / Frin / Lazennec A CESARE ZAVATTINI 3 : : 
SA 50 ANS DE CINEMA ITALIEN BR ae ml 
28 πον-- 16 déc. SALLE GARANCE ᾿ Ho FDL; my réanons, 


Mardi 
5 : L 8u samedi à 
80 films “ 4 20h 30 μερῶν 
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DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


da Fo ne " 
Voilà sans doute l’une 
-bonnes façons d'aider Ὃ 
“Compositeur vivant, jeune, 
Kgitimement ambitieux et 
intellcctuellement armé pour 
parler de son œuvre à un 
public non spécialisé, Péda. 
gogue, vulgarisateur, Phi- 
lippe Manoury l'a longtemps 
été cn tant qu'exégète des 
programmes de l'InterCon- 
temporain. Le voici qui s'in- 
téresse à lui-même et retrace 
les chemins qui l'ont amené 
à «Ἱερὰ - un effectif digne de 
Stockhausen, auquel, déjà, 
Zeitlauf faisait penser. Pesif 
Afeph, d'abord (Pierre-Yves 
Artaud et sa flûte basse), A 
propos d'Aleph ensuite (l'œu- 
vre dans son effectif lourd, 
expliquée lors d'un atelier). 
Aleph, enfin, pour un 
concert... exceptionnellemen: 
éclairé, à ‘ 


Lire notule ci-dessns. 


Le 8. Maison de Radio-Franca, 
Ἥ : 30. Tél, : 42-30-15-16. 


| SÉLECTIO 


Tatiana Nicolaeva est-pro-” 


Fesseur émérite du Conserva- 


τ toire de Moscou. Êlle est 


aussi, depuis quelques 


années, la coqueluche de : 


Paris. le re accepté de 

tale qu'à 
condition d'y présenter un 
poulain. Et les poulains sont 
souvent plus fantaisistes que 


entraîneur. 
Le 8. Salle Gave 
πὸ] Gavemu, 20 h30. 
De 100FA180F. -. 


ns ᾿ 


Kurta, 


Personne ne savait, quand 
l'Ensemble InterContempo- 
rain pa Rande d'une 
œuvre à Gyürey Kurtag pour 
le Festival d'automne, si cet 
Opus 27 πο 2 serait terminé 
pour le 11 décembre (un peu 
plus tôt même, de telle sorte 


que les interprètes, Kocsis et 


Perenyi, toujours insépara- 
bles, aient le temps de la tra- 
vailler). Mais le banne aou- 
velle est tombée depuis un 
mois déjà : le moins prolixe, 
le plus angoissé des composi- 
teurs hongrois est venu à 
bout de.cette page concer- 
tante, qui renouvellera 
peut-être l'émerveillement 
ressenti le 24 octobre devant 
l'Opus-27 re 1 du même : 


« L'ancien et le nonvau, ho, 
ho, fo, ho ν, dit la chanson, 
Le premier, au piano. 

Sal , 20 h 30 {+ le 6). 
Ta: 4503 0.78. ne 
De 70 F à 260F. 


H vst ichèque, joue de la 
musique tchèque (dont Vori- 
cck, un élève de Hummel, un 
ami de Beethoven). Sa τέρυ- 
tation, méritée, est antéricure 
à la déferlante des artistes de 
M'Est : il ἃ enregistré Sme- 
tan. Janacek, chez Calliope. 
Radoslav Kvapil, constant 
dans l'exploration de son 1er- 
roir musical, est un pianiste 
« spécialisé » : tout le 
contraire d'un de nos trop 
nombreux virtuoses ἃ tout 
faire, Fallait-il néanmoins 
que les Concerts du Louvre 
aient l'idée d'un cycle de 
musique. tchèque qui se 
poursuit jusqu'au 7 février), 
l'année méme où la program 
mation du Festival d'au- 
tomne est À dominante hon- 
groise ? L'actualité 
curopéenne n'est pas Un argu- 


ΒΟ ΎΣ 
© 


Quasi une fantasie. ΠΡ ΔΙ δ 
Le 11. Théâtre das Champs- RÉGIONS 
Εν 20 ἐξ τὰ :47.20. 5. 
De ΤΟ 180 ΞΟ ποτάσαως 
“e | ‘Schumann 
N PARIS ἀπωτην 
ἘΝ LU μὰ "» 
ment SE mette ΝΕ ἰπατινονοντλνη ἐν no}, 
anniversaire du Tchèque 
Martinu (qui tombe le Sepocemmaaan 
10 end peut, AnirLombent ee 
Auditorium du Louvre, Maria 1080 Pires confiait, 
12h 30. Tél : 40-20-52-29. dans un entretien au Monde 
458. ες de la musique qu’elle s'inter. 
Mardi 11 dit de joucr Brahms -- musi- 
ge die adore -- parce 
Mou. qu" perçoit comme trop 
Rachm nov masculine, Schumann et son 
Tch sic Concerto pour plana sont-ils à 
EE nude DO Drm 
ain ? 51Π1- 
ant pl que Panier des βαρίϊοης 
Protitch (piano), pensait à son épouse et inter- 
" ᾿ς  Prète, Clara, lorsqu'il compo- 
{Μοὶ notre photo légendée ch sait Je clavier. Mais de 
dessus), la Ciara, Brahms était 
Auditorium des Halles, amoureux ! Alors ? Laïssons 
19 heures. Tél. : 40-28-28-40, Ιὰ ce vieux débat sur le sexe 
100 F, des styles pianistiques et sou- 
Britten haitons à Pires un Lombard 
L'Arche de Noë inspiré, .ce qu'il sait être. 
Civistian Tréguiar. Les 6 et 7, Palais des ᾿ 
Migayrou (basses), 20 h 30. Tél. : 58-52-75-21. 
En θακονν {mewo-soprano), Da 40 F à 80 F. 
Anita Tytaca h ᾿ Lyon 
Boris Lime fuel: arte 
Britten était un habitué des 1" de ἢ 
« moralités ct intetudes Fr Dep gran {soprano}, 
DD Age Kojoutharo “ Malcolm Waïkar Fearyron). 
un routier du sport pour De es fbasse ot 
enfants, activité qu'il exerce Coeur da l'Orchestre 
fort bien pour l'Opéra de  pational da 
Montpellier. Toutes ces hnbi-  Chour de 1” pre de iris 
tudes devraient aboutir à un de l'Opéra de Lyon, 
spectacle inhabituel, δ. Arturo Tamayo (érection]. : 
recourt À par pation de Après avoir rendu hommage 
SD jaune dors MGR Ne ἰ 
Opére de a 19h30. in texte de Ribemont-Des- 
: 40-01-16-16. 90 F. ᾿ 
Tèl : saignes, l'Opéra de Lyon clé 
Vivaldi bre Le centenaire du composi- 
Haendel teur tchèque avec l'exécution 
Gluck de Pun de ses grands orato- 
Chorubini nos cha dans sa langue 
Bolt αν δ 
Donixetti 09-60. De 120 FAT7OF. 


pere RS 
Vicerzo Scalera {plano}, Ὁ 
Pour regretter, si elle est dans 


l'un de ses bons qu'elle” 
n'ait pas ἱ Desdémone 


‘dans De 


“Opére de la Bastille, 20 h 30. 
τι - 40 01.16:18. 
De 50F à 190F. 


+. 


des αἱ 
᾿ 88-37- 
25F, 


- gagner. À signaler 
accom 


Strasbourg 
Magnard . 

Hymne à ἰδ justics ὦ 

pour orchestre 
Saint-Saëns 

Sean ne 5 à ἀθγρῆοι» 
Rimski-Korsakov 


Pascal Rogé 
à Rogé fpimnol, 
Michel Plassan (tiraction), 


Pascal Rogé a le tempéra- 
ment et la virtuosité que 
nécessitent absolument, outre 
un chic insolent, ce monu- 
ment kitsch qu'est le concerto 
« en » de Saint-Saëns. 
Εἰ l'on sait à quel point 
Michel Plasson est à son 
affaire sur le sol du bon vieux 
style français fin dix-ncu- 
vième, . 


Le ὅ. Palais de la et 
, 20 ἢ 30. Tél : 
87. De 120F à 


JAZZ 


Jos Henderson 


Joe Henderson, en un Sens, . 


est un ténor qui n'a pas fait 
la carrière qu'il mérite. Très 
doué, techniquement très 
solide, audacieux, on le 
considère pourtant toujours 
en retrait par rapport aux 
grandes époques qu'il tra- 
verse. Îl est né en 1937. L'âge 
οἱ la sérénité venus, il mérite 
une écoute ouverte, sans pré- 
jugés, sans comparaisons. 
Fout le monde aure à y 
parmi 
pre leurs : rs Lan- 

y et Jean-François Jenny- 
Clark. 


New Morning, le 11. 21 ἢ 30, 
TEL : 45-23-61-41. 


Bobby Few Trio 


Parisien, d'adopriôn, dong- 
temps pilier du grou Le 
Frank Wrij jan boul 
lonnant, virtuose ou très débi- 
cat en solo, Bobby Few est de 
retour : avec Raymond 
Dumbe pr) et Noel 
McGhie (drums), il com- 
mence, par τα το τμήθρι 

Ὁ Sa pro istoire, par 
Cr Drour À résumer à lui 


. tout seul les chapitres du 


piano: d'Art Tatum ἃ 
aujourd'hui en t par 
ou Cecil Taylor. 
Sunset, les 7 at 8, à 22 ἢ 30. 

Tél. : 40-26-46-60. 


Création 


ἐδ 


mm et nn me ...............ὄ..... 


ROCK 


Rita Mitsouko 

On aous promet un son 
exceptionnel, des surprises 
(mais la vraie surprise serait 
qu'il n’y en eût point), les 
Rita sont rares ἃ tous points 
de vue : raison de plus de 
profiter de cette soudaine 
générosité. [ls seront à 
La Cigale aussi longtemps 
qu'on voudra d'eux. 

Les 5, 6, 7, 8, 9 et 11. La 


Cigale, 20 heures. Tél. : 42. 
E2 8822. MOT. 


Carmel 
Les infortunes de Carmel, qui 
n'arrive pas à se faire pren 
au Sérieux dans son pays 
natal et n'a pas vendu autant 
d'albums que sa maison de 
disques lespérait, ont une 
ence positive : on va 
gonvoir l'entendre en club. 
lus mélo que blues, plus 
proche de Dusty Sprii Ιά 
que d'Anita Baker, Carmel 
vaut one soirée. 
Du 5 au 8. New Momning, 
301 pourss. TL : 45-23-5141. 


Jean-Louis Aubert 
Calvin Russel 
Kent 
Mare Minelll 
Suprôme NTM 
Aubert, la moitié ambitieuse 
& donc Ia plus vulnérable) 
Téléphone, Kent, le vaga- 
bond in NE Les fran- 
Ι5, me ral 
Fe de Saint-Denis, a 
ic Enemy du 93, et Cal 
vin Russell, Le loser d'Austin 
en voic d'adoption par le 
public français : à Chacun 
son ou ses 
Le 8. Ais-Orangis. La Plan, 
21 heures. Tél : . 


Suzanne Vega 

Peter Blegvad 
Suzanne Vega, tout le monde 
la connait. ne précision sup- 
plémentaire : le spectacle 
elle a donné au Grand 
au début de l'année fut 
l'un des plus cohérents, des 
plusscharmants de l'année. 
En première partie, Peter 


ΞΕ ΕῚ ἘΞ 
tenu à la const: 


ation des 
Golden Palominos avec 
Anton Frier, FU ser 
quelques autres). Merci 
d'arniver à l'heure. 

La 10. Elysée-Montmartre, 
19 h 30. 120 F. 


"La CARCHAU 


Slavkine 6 Régy 


nl 
“" 


Alexandrine Mil- 


‘ fcheva est bulgare, 


mals sa voix n’a 
pas ce vibrato qui 
he va qu'au réper- 


toire slave. Son 


chant, son style 
sont universels, ἢ} 
est presque dom- 
mage qu'elle ait 
choisi des composi- 


ἢ fours russes, même 


εἴ elle les chante 
comme personne. 
Aurons-nous la 
chance de l'écouter 
un four dans 
l'Amour et la Vie 
d'une femme ? Elle 
est à l’Auditorium 
des Halles, le 11. 


Tourmées 
Les Thugs 


Au Festival de Reading, l'été 
dernier, le T-shirt Thugs se 
portait aussi avanrageusc- 
meot que celui de James ou 
du Wedoing. Re Et les 
ans anglais du u 
seraient [5 doute Fons 
en syncope si on Jeur avait 
appris que cette bande de 
irurgiens du rock qui va 
vite sans jamais déraper 
venait d'Angers. 
Le 8 décembre, Le 
13, Strasbourg, ju la 
Bourse. 


DANSE 


Paris 


Comedia Tempio 
Théâtre Jel/Josef Nadj 


Après sa création à Orléans, 
la semaine derniè Joseph 
Nadj promène sa Comedia 
Tempio pour douze danseurs 
et quatre musiciens. Elle 
passe au Cargo de Grenoble 
du 5 au 7 avant de réjoindre 


Théâtre de In Ville, du 11 au 
16. Tél : 42-74-22-77. À Gre- 
noble, au Cargo, le 5, 
20 h 30: le 6. à 19 h 30; la 7, 
à 20 h 30. 96 F. Tél. : 76-25- 
05-45. 


Dans le cadre du Festival 
d'automne, Brigitte Farges 
présente la troisième version 


Le Voyage d'hiver 
Ruth Bames 


Sur le cékbre cycle de Lieder 
de Schubert. Ruth Barnes est 
“une disciple de Cunningham, 
que son goût du rituel οἱ son 
rapport intime à la musique 
singularisent dans le courant 
post moderne. 

Café da la Danse, Jusqu'au 8, 
à 20 heures. Tél : 48-05- 
857-22. 80Ὲ οἱ 100 Ε, 


Hubbard Street 
Pance Company 


Après deux ans de travaux 
pour rénovation, le Théâtre 
de Suresnes accucille cette 
troupe de Chicago qui visite 
la France pour la première 
fois. Elle danse du Twyla 
Tharp, une des stars actuelles 
de la chorégraphie. Le New 
York l'imes la trouve « explo- 
sive, fraïche, musclée, énergi- 
ques. 

Théâtre de Suresnes, salle 
Jean-Viler, les 7 et 8, à 
21 heures. De 70 F à 140 F. 
Tél. : 46-97-98-10. 


Montpellier 


Jours étranges 
So Schnell 


Compagnie 

Dominique Bagouet 

La danse «inaugure» ἃ son 
tour l'Opéra Berlioz du 
Corum de Montpellier, Avec 
ces deux pièces de Bagouel, 
l'une donnée cet été au Fes- 
tival montpelliérain, l'autre 


en création mondiale, sur une 
cantatc de Bach. 


The Beautiful South 05 cette pièce, qui clôt l'aven- Corum, les 6 et 7 décembre, à 


La moitié pop des Housc- 
martins, les balladins cyni- 
ques n'avaient guère : 
Far proue à ὀδεῖδου 1085 
eur passage à l'édition 
du estival des Inrockupti- 
bles. Un album réussi plus 
tard, ils viennent démontrer 
ue non seulement ils sont 
rôles et habiles, mais aussi 
qu'ils savent maîtriser sur 
scène les complexités de leurs 
härmonies ct de leurs arran- 
gements, 
Le 11: Οἱ , 20 h 30. TéL : 
47-42-25-49. 130 F. 
Billy Idol 


‘Impossible de prendre au 


Lure qu'elle a nommée 
du Fargistan. Ce Fargistan 
imaginaire n’est pas sans rap- 
port avec la Hongrie, où 
Fa: ἃ beaucoup séjourné 
ct dont elle revisite le folklore 
avec l'aide de Peter Gerszon- 
Kovacs. Musique de Jean- 
Jacques Palix. 

Pompidou, du 5 au 8, à 
20 h 30; le 9, à 16 heures. 
Tél : 42-77-12-33. 


Balanchine, 
Lubawvitch, 

Garnier, Kylian 

Ballet 

da l'Opéra de Paris 

La seule création mondiale 


20 h 30. 75 F et 85 F. Tél. : 
67-66-00-92. 


Lille 
Co-Errance 


Compagnie 
Jean-François Duroure 


Le cru 90 de Jean-François 
Durourc. Après deux mois de 
résidence à Lille, Co-Errance, 
pour sept danseurs et trois 
musiciens, sera ensuite 
présentée au CDC de Calais 
le 12) et au Théâtre Le 
Manège de Maubeuge (le 14). 
Opéra de Lille, le 8, à 20 h 30 
etle 9, à 17 heures. De 80 F à 


séneux Billy Ldo}, le punk Ge Ja saison, au Palais Gar- 100 F. TL : 20.78.12.02. 


ais exilé à Hollywood, 
l'adolescent prolongé au ric- 
tus presleyen qui reprend ! 
la Woman des (5, Sans 
doute pour le plaisir de cho- 
quer les pleurcuses de Jim 
Morrison. Mais son rock à 
paillettes et ses talents d’his- 
trion font une plaisanterie * 
tout à fait passabic. 


Le 11. Zénith, 20 heures. Tél. : 
22508 90-00. Location Fnac. 


Festival 
Rennes 
Transmusicales 


Une programmation de luxe. 
Les curieux vont savoir cafin 
si les Las (le 6) sont meilleurs 
sur scède qu'en disque, 
comme le groupe le clame 
RES 
Rncses de Led Zeppelin sur 
une rythmique reggae, cst 
ju qu'un canular (le 8). 
js aussi une créati = 
nique de Von Magnet, une 
programmation qui s'ouvre 
aux Antilles (Boukman Eks- 
péryans, les héritiers de La 
musique vaudoue haïtienne 
{le 7), aux racines - toujours 
svaudoues -- du rock de La 
Nouvelle-Orléans et δὰ 
zydeco des bayons voisins. Et 
encore du rap (mais a 
gaol avec Kid Frost, le Chi- 
cano de Los Angeles, le 9) et 
du reggae avec Benjamin 
Zephantah (le 9, également). - 
Et toujours les Bars en Trans 
avec des groupes à suivre. 


Selle de la Cité : 90 F et 110 F. 
Salle_omni: : 
110 F. Ubu Club : de 20 F à 
70 F (gratuit svec la carte 
Ubu). Von τ de 40Fà 
80 F. Bars en < concerts 

its. Du 4 au 9 décembre. 
Tél. : 99-31-12-10. 


nier: fauthois, de Lars 
Euboviteh sur un quatuor de 
Mozart. Entre le crépitant 
Capriccio, de Balaachine, la 
bondissante Sinfonietta, de 
Kylian, ct un Justi- 
fié à Jacques Garnier : l'en- 
rée au répertoire de son déli- 
cieux unis. 

Palais Gamer, du 5 au 9, 11 ot 
13, à 19 h 30. De 30 F à 
320 F, Tél : 47-42-53-71. 


ma 

« 

à été établie par: 
Anne Reg. 
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SCILLA E CARIDDI 
PACO DECINA 
7, 8, 9 DECEMBRE 


Φ 


BASTA : 
GEORGES APPATX 
11 DECEMBRE 


L 


SINFONIA EROICA 


MICH 


NNEDEMEY 


14, 15, 16 DECEMBRE 


NANTERRE 
du 6 novembre 


au 16 décembre 1996 


Tél : 47 21 


18 81 


SHIIONVNIY 


28 Le Monde e Jeudi 6 décembre 1990 ose 


᾿ς GUIDE/ARTS | 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions parait dans le onde 
ndemain 


da jeudi (daté vendredi}, soi 


supplément Art-Spectacl 


André 
Masson 


42 huiles dé 1922 à 1966, 
24 pastels υἱ dessins, 
11 sculptures pour une expo- 
sition qui doit, après Paris, 
aller en Suisse et au Japon. 
Parmi les œuvres les plus 
importantes : la Vue emblé. 
matique de Tolède, de 1936- 
1939, un tableau apocalypti- 
que avec feu, sang, cristal ct 
Minotaure, lourd de toutes 
les mychologies dévelop, 

par André Masson au fil de 
34 vie. 

Galerie Odermatt-Cazeau, 
85 bis, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, Paris 8". Tél. : 42-66- 
92-58. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 heures à 
19 heures. Du 5 


décembre au 
2 février 1991. 


de notre 


Artistes tchèques 
et slovaques 


Que font les peintres tchè- 
ques, moraves el slovaques 
depuis les années 60? Une 
triple exposition, au Musée 
du Luxembourg, sous la cou- 
pole du Printemps Hauss- 
mann et à La Défense, per- 
met de s'en faire une idée. 
Elle réunit une quarantaine 
d'artistes. Certains, comme 
Vladimir Bostik, Rudolf 
Fila, Jiri Koiar, Miloslav 
Moucha ou Vladimir Skoda, 
sont connus. Les autres res- 
tent à découvrir. 

Musée du Luxembourg, 
15, rue de Vaugirard, Paris 6. 
Tél. : 42-34-25-95. Tous ᾿ς 


SÉLECTION PARIS 


Art et publicité 


Des photus d'Atjet et Secber- 
gr témoignant des formes de 
a publicité urbaine vers 
1900, aux artistes d'aujour- 
d'hui qui détournent les idées 
er le langage publicitaire, 
l'histoire d'une relation d'exé- 
cration-fascination. En 1 200 
œuvres rassemblées au Centre 
Pompidou par le musée, le 
CCT et la BPI. Non sans quel- 
que confusion. 


É 6, place 
Τα, Ὁ 42.77.12-38. Tous les 
pus sauf mardi de 12 heures 

22 heures, samedi, diman- 
che at jours fériés de 


10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'eu 25 février 1991. 16 Fe 


Chercheurs d'or 
et orfèvres 
des temps anciens 


1x Mésopotamie, de Perse, 
d'Égypie ou bien de Chine, 
du Sahara, et bien sûr du 
Mexique, voici le portrait 
brillant du ramasseur de 
pépites, à travers les objets 
qua façunnés l'arfèvre, son 
rère inséparable. Quelque 
deux cent cinquante objets, 
provenant d’une quinzaine de 
musées, sont ici présentés. 


Musée des Antiquités natio- 
nales, château de Saint-Ger- 
main-en-Laye, 78000. Tél. : 
34-51-53-65. Tous les jours 
sauf mardi de 9 heures à 
17h 16. Jusqu'au 21 janvier 
1991. 16 F. 


Euphronios, peintre 

à nes 

au Vr siècle 

avant Jésus-Christ 
Ι 


Les peintres de vases grecs 
avaient des noms, dans 
l'Antiquité, comme les 
artistes d'aujourd'hui. 
Euphbronios était l'un d'eux. Il 
a bénéficié d'un nouveau type 
d'archéologie, le dépoussté- 
rage muséographique, qui 
profite tout particulièrement 
à cette forme de la création 
hellénique. 
ll 

Musée du Louvre, hall Na 
Iéon, entrée par la jy A 
CRE ES 
ous mardi et 
25 décembre de 12 heures à 
22 haures. Visites-conf. jus- 
u'au 29 déc. les lundi à 
9 (sauf 24/1 


heures , Jeudi 
at samedi à 15 h 30. Jusqu'au 
31 décembre. 25 F. 


Ferracci 


Hommage à un affichiste de 
cinéma (1927-1982), dont on 
ne connaît pas forcément le 


nom, mais sûrement quel- . 


ques-unes de ses meilleures 
créations, par exemple pour 
Le charme discret de la bour- 
geoisie, Providence, Dira ou 
Casanore. 


Musée de la publicité, Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli, Paris 15. Tél. : 42-60- 
32-14. Tous les jours sauf 
mardi de 10 ἤθυτθ5 à 
18 heures. Jusqu'au 13 janvier 
1991. 20 F. 


l y a cent ans 
ils ont donné 
l'« Olympia » 


Le Musée d'Orsay fête l'en- 
τές, en novembre 1890, de 
l'Olympia de Manet dans les 
collections nationales, Cette 
entrée n'allait pas de sol Un 
dossier rappelle « l'affaire » : 
la souscription à l'initiative 
de Monet, et le don accepté à 
regret. Parallèlement sont 
exposés soixante-dix dessins 
οἱ pastels du peintre. 
Musée d'Orsay, entrée quai 
le-France, pi. Henry-de- 


5, 
dimanche de Sheures ὅ. -βηδινά, 2 


18 heures. Fermé le lundi. 
49-45-46. “qu'au 20 ps 
1991. 25 F (dimanche : 16 Η], 
Bio jumelé exposition-musée 


La Rome baroque 
de Maratti 
à Piranèse 


De Cado Marati à Giovanni 
Battista Piranesi, une évoca- 
tion de la Rome baroque en 
cent soixante dessins, études 
pour des tableaux ou des 
grandes décorations. Cet 
ensemble inaugure les nou- 
velies salles d'exposition du 
Pavillon de Flore. 


jours sauf mardi et les 


décembre et 1” janvier de 
9 heures à 17 ἢ 15. Jusqu'au 
18 février 1991. 27 F {prix 
d'entrée du musée). 


Les artistes 
de Worpswede 


Petit village entre Brême ct la 
mer, Woi le fut à l'art 
allemand de la fin du dix-neu- 
viéme siècle ce que Pont- 
Aven avait été à l'art 
français : une colonie de pein- 
tres et de sculpteurs, autour 
de Rilke et de Vogeler, y jens 
les bases de l'expression- 
nisme. 


Musée départemental. du 
+ , rue Maurice-De- 
in-en-Laye, 


Jusqu'au 31 jamvier 1991. 


Les vanités 
dans la peinture 
au XVI siècle 


Où le crâne occupe une place 
d'honneur sur les tables, 

1 les Meurs, les bijoux, 
l'argent, les portraits οἵ les 
miroirs... en des compositions 
savantes invitant l'homme à 
réflechir sur sa destinée, la 
briéveté de la vic, l'inanité 
des biens terrestres. Unc 
exposition conçue par le 


100 
dessins 


Jusqu'au 22 décembre 


Galerie BELLIER 

7 quai Voltaire - 75007 Paris 
7 ΤέΝ 4260 7472 
Siège social 

32 avenue Pierre 1° de Serbie 
75008 Paris 

Tél. 47 20 16 70 


28 novembre - Il janvier 


Rainer 


Galerie Lelong 


[BOULOGNE 


GALERIE CHARDIN 
36. rue de Seine 75005 PARIS 
LOMME 43 206 38 38 


MARZELLE 


Jusqu'au 22 decembre 


GALERIE FRAMOND 
; Υ 


ΒΟΘΕΝ 


DE CONINCK 


28 novembre - "ἢ janvier 


Giacometti 


Galerie Lelong 


εἷς ταῖς de Téhéran, Pi 


41 tableaux 
(1964-1990) 


décembre 90 


janvier 91 


casion, ou systématiquement 
à des fins on divenes 


Les bourgeois aisés du dix- 


Scope, en somme. 


.Une nouvelle dation, celle de 
:l'héritière de Jacqueline 
Picasso. Elle 1e beau- 
icoup d'œuvres, peintures, 


Jean Prouvé 


+ Prouvé, le grand Prouvé dont 


chacun se réclame aujour- 
d'hui, aura eu le bonheur de 


- mourir avant de voir le 


CNIT. auquel fut associé son 
talent d'ingénieur, défiguré 
par les lois du marché. De 
son vivant on avait υ peu 
tendance à en faire un martyr 
de l'indifférence, un artiste 
maudit. Le CCI lui restitue la 
lumière οἱ La gloire, dans un 
espace signé Reuzo Piano. 


Centre Georges-Pompidou, 
re 


samedi, dimanche 
fériés de 10 Rae E 30 


28 jamvier 
ἔρος als 


Simon Vouet 


Ce n'est pas à une mince 
entreprise que se sont attelés 
les responsables de cette 
exposition Vouet. L'essentiel 
de son œuvre décorative a 
disparu et nombre des 
tableaux sortis de son atelier 
ont été peints par des élèves 
auxquels it savait insuffler 
son propre _ Soixante 
tableaux autogra, ont tou- 
tefois pu être réunis, qui rap- 
pellent le séjour en Italie de 
Vouet et son inspiration cara- 
pasque À ou qui Éra e 
veine française, plus 

de ce peintre favori de Louis 
XIL 

Grand Palais, galeries natio- 
nales. av. Winston-Churchii, 
pl. Clemenceau, av. Eisenho- 
wer, Paris 8. Tél. : 42-89. 
23-13. Tous les jours sauf 
mardi de 10 heures à 20 heu- 
ET mercredi juan ὁ 
1991. 33F. 


GALERIES 


Jonathan Borofsky 


L'Américain : Jonathan 
Borofsky est un artiste capri- 
cicux οἱ changeant, une sorte 
de transavantgardiste, qui 
manipals ο ἦ 

images εἰ de matériaux, 
mêle volontiers peinture, des- 
sin et sculpture, privilégie les 


installations. Dans son expo- qu 


sition chez Yvon Lambert, il 
traite La lumière et tourne 
autour de l'idée de spectre. 

ἧς 108, rue 


Galerie H. Odermatt-Ph. Cazeau 


85 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 
ANDRE MASSON 

Œuvres Maîtresses | 
5 DÉCEMBRE - 2 FÉVRIER ὁ 


toutes sortes 2 


Victor Brauner 


Cinquante œuvres impor- 
tantes de cet artiste d'origine 
roumaine, disparu on 1966 et 
dont la dernière grande 
rétrospective remonte à 1972. 
τὰ un moderne, rès un 
ref passage surréaliste, et 
avant d'être simplement un 
peintre solitaire qui livre ses 
ions ct ses inquiétudes, 
explorant tour à tour les 
“palettes de l'inconscient et de 
l'ésotérisme. 


‘1 
19 20 ἃ 19 heures. Jusqu'au 
100 Dessins 


De M Ingres à. Sempé, en 


Passant par [ες Nabis (une 
spéciale de la maison), 

e, Scurat, Kupka, Bal- 
thus, Dali et beaucoup d’au- 
tres : cent dessins, au Choix. 
Galerie Selller, 7, Voltaire, 
Paris 7". Tél. : 42-60-74-72. 
Tous les sauf dimanche 
et lundi de 10 heures à 
13 heures et de 14 heures à 
49 heures. Jusqu'au 
22 décembre. 


Mare Chagall 

noir et blanc 

Un Chagall inhabituel, « hors 
couleurs », qui dessine au 
crayon, au lavis, à l'encre de 
Chine sur papier japon, εἰ 
.Sculpte. Trente-huit œuvres 
de 1941 à 1980. 

Galerie Enrico Navarra, 75, rue 
du  Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris 8. Tél. : 47-42-65-66. 
Tous les ÿ sauf dimanche 
et lundi de 11 heures à 
19 heures, Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


Jacques Doucet 


Un pcintre dans le genre 
véhément, resté fidèle ἃ l'es- 
βασι ἢ sas ας ἰδὲ 
a ila 

Un choix de tabicaux depuis 
cette période et des gouaches 
bre k mous chez x 

ia (rive gauche, pour 

tableaux ; He droite pour les 
gouachcs). 


Galerie Fabien Boulakia, 

Ὁ, rue Bona, , Paris 6". 

Tél. : 43-26-56-79. Tous les 
sauf hmdi 


Galeris Soulakis, 30, rue de 
Miromesnil, Paris 85. Sauf 
dimanche et lundi de 10 ἢ 30 à 
12 h 30 et de 14 heures à 
μὰ beures. Jusqu'au 26 jan- 


Hélène Delprat 


Cette jeune artiste active et 
passionnée, qui, ces derniers 
temps, travaille beaucoup 
pour le théâtre, inaugure la 
SinrMort. Aves ἘΞ Dis 
-] VC 965 

les ρίας récentes. ᾿ 

Galerie Maeght, Saint- 
Merri, Paris 4». yes 
1... Jusqu'au 9 février 


RÉGIONS 


à | ———Sa κυριυῖς aux formes org . 
niques, couverte de poudre 


Les cercles d'ar- 
doise et de pierre 
de l'Anglais 
Richard Long. ses 
lignes de bois flot- 
tés ou ses anneaux 
de terre et de boue 
que l'on peut voir 
au musée de 
Rochechouart, sont 
le produit simple et 
beau du rapport 
privilégié que l'ar- 
tiste entretient 
avec la nature et 
les éléments fon- 
damentaux de 
l'univers. Comme 
en témoignent ces 
vieux bois dispo- 
sés, en 1979, en 
Écosse. 


noire, jaune, rouge, blanche 
ou bieuc, fascine. À Grenoble, 
il expose certaines des 
ièces présentées à la 
iennale de Venise, ainsi 
qu'une nouvelle séric créèe 
spécialement pour le Maga- 
sn . 
Centre national d'art contem- 
rain, 156, cours Berriat, 
1, ; 76-21-95-84, 


qu'au 19 janvier 1991. 8 F, 
Nancy 


Autour 
de Maurice Denis 


Les œuvres, majeures du 
Musée du prieuré de Saint- 


la donation Henri Galilée 
(1875-1937). Une heureuse 
rencontre, dont Maurice 
Denis, Bonnard, Vuillard, 
sier, Roussel, Valloton ct 
Maillol sont les acteurs. 
Musée des beaux-arts, place 
Stanislas, 54000. Tél. : 83-37: 
65-01. Tous les jours sauf 
mardi de 10 h 30 à 18 heures, 
lundi de 14 heures à 18 heu- 
res. Jusqu'au 10 février 1991. 


Nîmes 
Robert Filliou 


Quatre-vingts œuvres en tous 
res, pour illustrer la pro- 
uction insolite et turbulenie 
d'un artiste « touche à Ep 
qui, partageant les vues 
Ho dadaites du mouvement 
Fluxus, s'est déclaré pour la 
créativité permanente ct 
l'abolition des frontières entre 
l'art οἱ la vie. 
Musée des beaux-arts, rue 
Cité-Foule, 30033. Tél : 66- 
76-73-47. Tous les jours de 
10 heures à 12h 30 et de 
14 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 3 janvier 1991. 


Rennes 

Designo 

Au dix-huitième siècle, un 
parlementaire rennais ache- 
tait des dessins de Vinci, de 
Bellini et de Donatello. Le 
musée de la ville en a, enfin, 
dressé l'inventaire et les 
Fr comme ils méritent de 

re. 


pus des besux-arts, 


Ὁ, quai Zola, 35000. 
Jai. : 99.28.65.85. Tous 1e 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jeudi 


d'au 7 jarier τοῦτ᾽ 1 Ὲ 
fou élmancha 16 décene 
Rochechouart 
Richard Long 

Loi οὐ dessus noire photo 
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thèque, de faire commaissance avec une 
τὰ de Et totalement origi- 


| Vgi 


Robert ? Cray Band 


met 


iement malheureux 
ὁ mie τε même 


faire 
εἴ encore à 
salle. pp ἤΣ ΞΕ 
and Patrick Mathé, le patron de 


permit de 
album. Le résultat, à mi- 


terminer son - 

chemin cutre le bande οτεὶ d'un 
(ie des pers do bar, prouve Que, 
je le bar, prouve 
pour une fois, les fées ont A bon 8. 

New Rose. 


{The Rhythm of the Saints 


RO Percussions brésiliennes, guitares 


-- ΘῈ Sinead O'Connor. 


πὸ 
Sinead O'Connor 


Nothing Compares to U restera comme 
la chanson de 1990, le lamento qui a 
fait pleurer Margoi sur cinq conti- 
nents, Sinead O'Connor est une 
grande chanteuse, qui a cette fois 
trouvé un matériau à la mesure de son 
intensité. Dépouillement de la luc- 
tion, qualité de LE le ir de 
se faire des 


pi er 
Pbdes 
Bossanovs 


C'est exagtement conne si (881. 


RAT TE Br de Rite die 


Sent se 5, un peu avis peut. 
tre, 1 τὸν Sonent de la jungle sonore 
dans laquelle ils se dissimulaient 
quand ils ne savaient plus où aller, 
pour s'affirmer avec une autorité 
impériale. Ballades doucement pers 


verses ou déchaînements métalliques, - 


les Pixies savent tout faire. 


, AADNiin. 


Li de uts 
The Const 


πὰς Sprouts l'emporte au pesage, 


Gros disque ambitieux, Jordan ren-. 


ferme des j joyaux et de longs tunneïs, 
Il n'em 

de Pad ἡ Mcâloon, son écriture tra- 
vaillée Île mettent au-dessus de ta 
mêlée. 


Kitchenwara/CBS. 


Prince 

Graffiti Bridge 

La hette est hideuse, certaines 

chaisons sont d’une banalité écœu- 
rante. N'empéche, Graffiii Bride en est 
encore une mine 


le surprises, ui 
ble aïbum dont l'eporatiot est Soin, 


d'être terminée. Peut-être Las de son 
rôle d'éclaireur, Prince se contente 
d'écrire des chansons, de travailler 
comme les autres. Mais il a beau faire, 
le résultat reste à part, ailleurs. 


Paisley Park/WEA. 


e que la hauteur de vues . 


| AM Poor, 


! Queen 


Hal to the Queen 


Voici donc ke sul ab de rap retenn 
n'est peut-être pas le meilleur, 


mais c'est l'un des rares à trouver sa, 
rock. On sent’ Ἵ 


chansons en pISSAnCE, que 
échantillons, le son chaud et cui- 
encore à être produits 
par de vrais musiciens. Bref, les 
conservateurs adoreront. 
Tommy Boy/WMD, . 


Lou Reod, John Cale 
Ὀιοῦα - 


ra 


Le ee jour 
es 

que, Une bi d'Andy W 
a Une biographie nd υ Vario) 


pac 

l'ont connu, aimé et, un 
παῖ. réunion de Reed dou, un 

la dissolution ἀπ Velvet 


Underground, se fait naturellement, 
organiquement. Le résultat est un 
moment d'une grandeur boulever- 
sante, mn une espèce de D Mahal du 


Stro/WEA. 


. Zachary Rchord 


Women in the Room 


Avec Homer ἴα the Room, Zachars 
Penn 
musicien fol que. Sans rien renier 


προ θυμὸ 


ne précise l'autocollant sur-la 
pochette: « Ceci n'esi pas une compila- 
cion. » Les remix des grands et moins 
succès des Rita sont radicaux, 
doute la meil- 

es réfractaires à 


camerounaises, country, au 
contraire de Graceland, The Rhythm 


[3 -0f the Saints est un disque v 
transcoi 


ntinental. Le temps à le 


retenir deux où trois albums. 


Hardy) et ses 


Compilations 
rochers digest 


pour remplacer 
Deal gp lmaesog lun tom roles sr. 
intensives, par des disques compacts. Sans parier des jeunes 
- générations de Let Ν᾿ 


permet de caser entre quinze et vingt 
gie d'en améliorer la qualité sonore, comme dans [6 cas de Led 
Zeppelin. Et surtout, il n'y a que les tubes, Considération sordide, 
. pour qui croit encore à la vieille idée de l'album comme œuvre 
d'art, mais ap imparable pour le programmateur de sur- 
rétro consommateur en mal de nostalgie. 

la compilation convienne à certains artistes, les 
piflers de Top 50 comme Jimmy Sommenvlle ou Matt Blanco dont 
la camière s’est faite au rythme des tubes et des clips. is) 
pourra admettre que, ere raser 


Dans le première catégorie (qui pourrait s’intituier 
se soucier des LPs? x) pb rc no (The 
Singles Collection 1984-1990, London/Barclay}, ses reprises 
transsexuelles (Donna Summer, Thelma Houston, 
militantes 


Dane le seconde catégorie (autrement di : « 
vous de la compilation une fois que vous aurez 


réatier donne à la ane épais 
musique ane épais 


vne complexité charmeuse 
sus SL Au centre de ce dispositif 
impressionnant, il y a toujours Paul 
Simon εἰ sa petite voix plaitive qui 
raconte ses rÉves et tout haut. 
WEA. 


Soul L! Soul 
Vol il, A New Decade 
Bak els pas très social, de 
vient de déclarer aux 
ie: « Cette année, ue 


les chants 
sonner comme Soul IT L el Île 
nôtre. excès est 


c'est surtout à Jazzie B., à son 
talent pour faire se rencontrer les 
cordes du Reggae. Philharmonic 
Orchestra et les chanteuses les plus 
et pour tourner des 
chansons qui remplissent sans effort 
les pistes de danse, 
Vkgin. 


Martin Ste, 
and the tees 
Salutation Road 


C'est tout simple, un type qui chante 
avec son groupe, en faisant semblant 
de vivre dans le Grand Ouest alors 
qu'il vient des Lowlands. Simple, 
mélodique et sincère, on peut croiser 


ce genre d”: sans le remarquer, 
ou en tomber amoureux. 

Barclay. 

Sund, 

Reading, 


Ils ont commencé 1990 comme candi- 


D ue D nee 


«Pourquoi 


Françoise 


(Smalitown Boy), avec ses 


complices de Bronski Beat. Et aussi Murray Head, surtout pour 
ses tubes des années 60 (Watching Ourselves go by, Phono- 
Ἵ Er Lg lea at os 
bal (Best of, WEA) ; Status Quo et leur boogie bon enfant (Rocking 
all Over the Years. Phonogram) ; et enfin - mieux vaut tard que 

— The Sonny and Cher Collection 


[WEA}, une collection des 
pese pra 

le ferez- 
tous les 


dats au poste de coqueluche de l'an- 
née. Les lamentations exquises de 
Harrict Mile. la simplicité des 
les mélodies sinueuses 
- (associations idées automatiques : 
pluie, fin d'automne, amours linis- 
gantes} leur rmertent de finir ces 
douze πιοῖς dans le peloton de tête. 


Rough Trade/Vargin, 


June Tabor 
and the Oyster Band 


June Tabor, aux lisières des scènes 
pe et DE britanniques, poursuit 
is quelques années un parcours 
SRE, L'Oyser Band met à explo- 
ΜῈ “ep patrimoine musical anglais 
Fénergie que d'autres consacrent à 
finir leurs morceaux en moins de deux 
minutes. Leur rencontre se fait sans 
concessions mutuelles, dans un aïl- 
leurs sombre et beau. Quelques origi- 
aaux, beaucoup de reprises dont 
Tomorrow's Parties du Velvet Under- 
und et la Lullaby of London des 
Fogues. Lrréprochable. 


Cooking Vinyl/Barctay. 
Thot Petrol Emotion 
Chemticrazy 


C'est le + prototype des guitar bands: 

virtuosité bien comprise, sensibilité 

rock pure et dure (tendance mi 

€ qui s'explique sans doute per les 

attaches irlandaïses du noyau ori 

du groupe) et puis, cette fois-ci, un 
et de chansons réussies. Un peu 

ἰπρυὸ et surtout très malin. 


They Might Be Giants 
Food” 8 


Bizarre, excentrique, le duo new-yor- 


QUAND ON AIME LE JAZZ, ON NE [ΜΕ PAS QU'A MOITIE. 


Peter Gabriel. 


disques ? »}, on retiendra Comerstones (Polydor), introduction à 
l'œuvre de Jimi Hendrix ; 17 Golden Greats {Virgin} soient quel- 
ques moments de la camière de Peter Gabriel depuis son départ 
de Genesis et les Remasters (WEA) de Led Zeppelin pour faire 
éclater le son énorme que le groupe créa à La fin des années 60. 
Même si le premier des deux CD, qui rassemble quelques-uns des 
meilleurs titres des quatre premiers albums, est infiniment supé- 
rieur au second, l'acquisition de Remssters est inévitable, que l'on 
écoute aujourd'hui Jane’s Addiction, Whitesnake ou Robert Cray. 

Et dans l'entre-deux, entra les collections qui rafraïchissent la 
mémoire et le rabâchage : Joe Jackson (Stepping Out, 
A&M/Polydor}, Elton John (The Very Best Of, Phonogram}, 
Madonna, qui, toujours futée, offre un inédit en prime {The {mma- 
culate Collection, Sire/WEA), ou Carmel {Collected, Barclay) 
même s'il y manque quelques grand moments de l'histoire de La 
chanteuse, 


kais n'a rien abandonné de sa singula 
rité pour ses débuts sur on grand label. 
Et surtout pas son humour tranchant 
{My Racist Friend) sa culture musicale 
éclectique, son malin plaisir à surgir là 
où on ne l'attend pas. 


Elelara/WEA. 


Urban Dance Squad 
Mental Ficés for the Gioba 


Une fois évacuées les plaisanteries sur 
le hollandais rappé — de tonte façon lé 
chanteur d'UDS est anglophone et 
vient du Surinam, — force est de se 
rendre aux arguments de ce groupe qui 
fait du rap et de la m mixture 
sans antidote de modernité (Public 
Enemy et la Mano Negra) et de tradi- 
tion (Jimi Hendrix et Led Zeppelin). 
Le meilleur début de l'année. 


Ariola/BMG. 


Neil Young 
Ragged Glory 


Enregistré dans une grange à la cam- 
pague, sans doute pour ne pas déran- 
ger Les voisins (les guitares font beau- 
coup de bruit, encore plus que chez les 
petits jeunes de Jane’s Addiction ou 
de Living Colour), Ragged Glory est le 
cri d'un vieux hippie qui ne veut pas 
renoncer, Bringuebalant et magnifique 
comme un taxi haîtien, le rock de Neil 
Young finit toujours par arriver à des- 
tination. 

Reprise/WEA, 


1.5. 
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Orsogs Blue 006 CD. tendu par une mème exigence : celle du 
8 Djoa cœur. 
Les papillons ge. “na 
Une oreïlle du côté des meneurs 
(MeCoy Toner. Doller Brand), l'autre ΒΡ} Evans trio 
ξ vers les Antilles natales (Marius Que Consscration 4 
et 1es Gan«avs DE Gand nm: mn Lngirenent due de première 
groupe composite très vif. Les inter- semaine de septembre 1980. au Keys- 
ventions du saxophoniste de Sainte-Lu- tone Corner de San-Francisco. Il fait 
cie encore peu connu cn Europe, aujourd'hui l’objet de deux compacts. 
Luther François, donnent beaucoup de Le trio comprend alors Mark Johnson 
relief à une cntreprise particulièrement 215 basse et l'on connaît la liste des 
Music bassistes de Bill Evans) οἱ Joe Labar- 
MPO512 bera aux drums (et l'on connaît celle de 
ses batteurs). La musique atteint un 
Le collectionneur - l'acheteur serait Bley/Giuffre/Swallow sommet, Elle vient à pas de colombe. 
plus exact — change de visage et de pate: Bill Evans est mort huit jours plus tard. 
le 15 septembre. 
Se does Diane etes Late de; Don Je Tin UP 152 
moi À ἡ # 
nettiste Le délicat du jazz contem- 
laisse porter. ue lui κεῖ bon. πὸ à por, Ἰάπαν Giufire . Paul er, Alon βναι μεῖναι Lobko 
raison : comment serait-il en mesure de ἶ Steve Sv , , Some 
Ρ " ᾿" Art Blakey. cette réunion, s’est faite dans la sponta- 
trier le bon grain de l'ivrale ? néité ct le plaisir immédiat de jouer. Le Les parcours, les aléas, les surprises ne 
D'ailleurs, qu'est-ce que l'ivraie quand le temps des musiciens n'est pas celui des . comptent pas. Alan Silva est connu 
entre dans La danse ? Α chacun son mt in net Κα ΩΣ Comme un homme de rompre) du fre 
isir. Γ᾽ ᾿ ê poètes οἱ des musiciens. Leur duo est fesse sans affèterie, La recherche sans ΤῊΣ Parisien. Directeur 6, d'or Dons 
plaisir. L'art n'est peut-être pas devenu Bley/Peacock La re me ἧς, la τὸ hérche SanS  Chestre, de conscience. Chacun de δὸς Pa 
postmoderne. Le consumériste l’est, lui, Portners entcate, de ficesse, d'imprést ce disque son caractère exceptionnel Partenaires va de musique en musique 
définition : il ne compte pas, il étale Il y 8 cu dans l'expression des deux À quoi pense un homme qui joue? 112 81. τέ des rencontres et des nécessités. 
par y pi Owi 058. K cp Érité dans ce dés 
ὸ $ musicien ani gravité, à Monk, à l'élcciricité, au Mais leur vérité est Là, dans ce désir ᾿ 
tout sur le même plan; il croise les 5, Paul Bicy, pianiste, ct Gary à ï. d' ble. cette convocation adres- 

Η Peacack, contrebassisie, un même goût  Birelt temps, à l'espace, aux feuilles, à la chi-  d'impossible, Mrphegats δὰ 
codes et les références, sans souci de du blanc, du silence, du Is ont Lagrene mie, à la puissance, aux dieux, au δέ à La musique sans règle ni jeu, sim- AU 
valoir; il se laisse platôt porter par le derrière eux une vie de rencontres dont Δ Moments tal εἰπε à bin RE is, à pement ca PERL des ques AE 
dandysme que par l'option et finit par se la liste suffirait à raconter l'aventure du Une formidable technique, beaucoup  lins, à Évans, au battement du cœur, à des vitesses différentes, et soudain, là. 
justifier par son seul bon plaisir. jazz modeme. Ils ont vécu toutes les de musiques en tête, la descendance La douleur, à l'Art, aux ultrasons, dla Ce iaiisement, la musique venue. 

Jus s Rats ruptures sans drames, sans bruit, gitane bien assumée, le tour du monde violette, à l'épouse, à la préhistoirc, 1 ©} ᾿ : 
De l’autre côté, on ἃ le sentiment comme le mouvement même de la vie. effectué avec les plus grands noms de vif, au vide, à Berg, à Bird, à l'uni- Ada, ein δῖοι», 590011. 
(illusoire, bien sûr, enfantin) d'énormes L'histoire des Blancs ct des Noirs perd la guitare, une tendance encore aux dis. "5 
ζ a. 4» avec eux tout sens. Paul Bley a enregis-  ques-échantillons, par « trop à dire » Ον 069. Miles Davis 
usines à fournir le désir d'acheter. Les tré son premier disque avec Mingus et sans doute, Bireli Î iles Fans 
grandes compagnies rééditent à tour de Art Blakcy. Gary Peacock a longtemps scène depuis une douzaine d'années. 1 Abbey Lincoln ; 
suivi Albert Ayler, Sunny Murray et vient d'avoir vingt-quatre ans. The Worid is Falling Down Pas de revue de fin d'année sans Miles 


bras, sélectionnent dans les œuvres 


Don Cherry. À les voir, avec ces airs 


LES DISQUES DE L'ANNÉE 


des accomplissements stylistiques (son, 
mise en place, expression) qui ont fait 
do jazz ce qu'il est. Présenté avec un 
soin, comme d'habitude, exceptionnel 
par Orange Blue, son dernier disque est 
à inscrire et à retenir au nombre de 
ceux qui comptent. Comme un disque 
de tradition. comme un disque d'ac- 
tualité, immuable 


Mise en scène, mise en valeur par un 


Elle donne aux mots cute découpe, ὲ 
tranchant qu'exige d'elle la volunté de 
dire : tant dans The Workl is Falling 
Down que dans uue chansoi d'amour. 
En infléchissant, sans rien dicter, le jeu 
de ses «accompagnateurs». Depuis 
Frecdom Suite, avec Max Roach, l'acte 
d'Abbey Lincoln, qu'il s'effectue en 
musique ou en scènt. est ἰσυ ουΓς 


Davis, files in Antibes (juillet 1963) 
s'impose parmi les rééditions : parce 


complètes des anthologies, réduisent les ᾿ 

anthologies à la «compil». La ere pres τα γα leur Par ee ΒΟδοΝ pe grue (Cu Den. que le concert a marqué violemment 
compilation est une forme nouvelle, entente, ni leur audace, ni leur histoire. Charlie Haden, Bily Higgins, Ron Cars [65 esprits à l'époque. Parce que Miles 
variée, analogue au menu-dégustation βιὰ Anse Îls sont sir loin Depuis son entrée chez Count Basie, en ter), Abbey Lincoin suit sa route. ss μερὶ ἄν de at pme 
des grandes tables. Elle rassure en sible qu'ils faveur vivable, ele des Le he 1 ee Τ᾿ ue Le Celle de a ht» Lis régulièrement Η ray George 
_permettant de toucher à tout; elle 1» ᾿ : ᾿ =" :- 
diversifie en variant le sujet. Le tout 

dans une abondance désordonnée. : 


Que demande le peuple ? De la musique, 
beaucoup de musique, des noms 
nouveaux, des révélations et des valeurs 


D'anthologies 


sûres. La création est du côté des petits New-Orleans-Chicago en est ici le responsable), les rend très 
labels. Les Européens (ENJA, ECM, New-York présentables. IL n'est pas interdit de 
Black Saint, Label bleu, Owi, Orange Ἐπ πανο penser également que nos habitudes 


Blue, La Lichère, Adda, NATO et 
d’autres) auront, de ce point de vue, joué 


un rôle décisif. Sans quoi le jazz ne 


Pour amateurs, pour historiens, pour 
voyageurs : en trois compacts, kfédia 7 
rassemble l'histoire des trois villes où ἃ 


d'écoute sont ca train de changer. Cela 
dit, un bout à bout aussi scrupuleux 
que celui-ci risque de mettre à plat 
l'histoire même, dans une espèce de 


serait, en grande partie, que répétition commencé le jazz. En réalité, il a com- série indifférenciée. À moins que cela 
et réédition. mencé un peu partout à la fois, mais  n'aiguise au contraire les sens. Nul nc 
New-Oricans, Chicago et New-York sait. Tout cst possible. 
FRANCIS MARMANDE représcatent des étapes décisives ct des Média 7 BBC 3CD 821. 
styles très nettement individualisés. 
lssub des autres collections maison Randy Weston 
(Jazz Classics}, cette anthologic ras- Portraits 


celui de la reproduction (Robert Parker  Jicile de Le rattraper (.-). 
v'Always know ἐΐαὶ! l'une des expres- 
sions favorites de Monk. Et, en effet il 
JAZZ SOCIET Que dat ἔπαρε. répondal oujours ; 
ε | que était étrange, toujours : : 
-- Ἰο jazz en mid-price__ Louis Armstrong qu'elle était logique. Son guût de la logi- Randy Weston. 
Ellingron que provient sans doute du fait qu'il ᾿ 
Duke Bésie ensure te d'Elingion dont à éuit μι 
À: en liques, ce qui explique n fait un proche, musici 
Count lement ses réponses et réactions très … autoportraits, ct portrait de Monk, bien US re ΜΙ queues documents 
Sarah Vaughan énigmatiques, voire paradoxales, aux τ. Avec la conscience déclarée de Mn ee -de Téeloniqus 
ifford Brown questions qu'on lui posait. Une de ses l'importance de son message ε du cuite SPhere Monk, ces œuvres complètes 
Cüfior théories favorites était que tous les autres musiciens, Riverside s'imposent très naturelic- 
Sidney Bechet musiciens de jaz= sont mathématiciens … POlydor Verve 841 312-313-314, ment. Monk est de ces rares musiciens 
hmad ] amal suns le savoir. Et il est vrai que tous " Gui sortent, pour tous les publics, plus 
Abmad ὰ ceux qui ont étudié τὸς compositions ἐς Thelonious Monk évident, plus mystéricux d'une écout 
- 1εϑρὶς  émerveillés de leur ὍΝ i © 
Dizzy Gillesp son! structure. » The complete Riverside exhaustive ct répétée, On trouvera 
IE est rarc que l'on perçoive quelque fardihgs quelques entrées ἃ son œuvre qui 


semble les noms les plus célèbres, à 
commencer par Jelly Roll Morton; 
King Oliver et Louis Armstrong, Henry 
Allen, Bessie Smith, Fats Waller, Earl 
Hines, Benny Goodman, Cab Callo- 
way. cte., et mct sur la piste des musi- 
ciens moins connus des profanes 
{Eddic South) ou carrément oubliés, 
sauf par les poètes, comme Pinctop 
Smith. 


Le compact éteint en apparence les cri- 
tiques adressées aux anthologies, et ccla 
pour plusieurs raisons : son public n’est 
pas homogène: Les buuigets non plus: la 
qualité des nouvelles anthologies, tant 
dans le soin discographique que dans 


Woody Herman 
Stan Getz 
Gerry Mulligan 

Bud Powell 


«Count Basie fut ma première 
influence», dit Randy Weston, Count 
Basic « maître du blues, au coucher uni- 
que», Nat King Coic, Art Tatum, « puis 
ü y a eu Monk. Monk, le maître de 
l'espace sonore des autres - à la fois 
mystique εἰ magique pour moi Il créait 
des sons inconcevables, même au piano. 
Un magicien. Après Monk, j'ai décou- 
vert Ellingion. J'essayais d'obtenir au 
piano des sons inouïs, des entre-deux, 


chose que je n'avais jamais entendu: 


faire avant Monk. Or. Ellington faisait 
cela depuis toujours, avant Monk, avant 
moi, avant nous tous. {{ le faisair dès les 
années 20, mais avec san grand orches- 
tre. Π était si fécond qu'il était bien dif. 


chose d'un musicien à sa parole. Avec 
Randy Weston, né à Brooklyn d'un 
père panaméen d'origine jamaïquaine, 
géant tourné vers l'Afrique, lc cas cst 
exemplaire. [1 pratique la musique 
comme une méditation forte. H en 
donne l'idée par sa série de portraits 
{coffret de trois disques) : portrait 


Tout-y est en huit compacts (deux cof- 
frets). Les différentes” prises non 
publiées jusqu'alors, la discographie 
raisonnée, l'histoire des séances, Le 
catalogue de photos. A l'heure de la 

rojection du film de Charlotte Zwerin, 
Eaieur πὸ Chuser, le film le pius juste 
sur Le jazz, le plus bauleversant sur un 


compte parmi les plus importantes de 
l'époque moderne (au même vitre que 
. Picasso ou le surréalisme) 

ans les propos d'un de ses disciples, 
Randy Weston (lire la notule précé- 
denre). 


Carrère, 2 coffrets, 99 912. . 
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# ῳ 
ΠΩΣ ΤῊΣ ἜΣ ΕΣ Τὰ CR. come et πε eue nee 


ἥ ᾿ 
“ἢ ΄ 


Coleman, Herbie Hancock, Ron 

ter, Tony Wil 

son so ποῖοι Fr Rap 
pére 


Sos τὶ allés δὰ ἐθ aude de 
CBS 482960, 
Paris Musetie 
Pour l'amour de l'a ardéon 


Jazz et nel ont eu, de toute éternité, 


feux mots À τὸ dire, Ce sont des his 


péstoires ΔῊ l'hommes 

ct de fermmes, des airs de musiciens ai 
ἔωσι et qui jouent À ἴα fois 

dauseurs et pour es musiciens, 

Oui : une musique de musicien pour 
musiciens, Accordéons chrometi 

diatoniques, guitares et chanteurs, 

Frank B a gerot a réuni les meilleurs 

iate: es, les plus connus (Marcel 


Ἄζει les plus surprena 
sité vocale de Minvielle) ak pis 


dres, La Valse à M 
Goliqno εἰ ἐς ὰ ua d'a ee ie jieerd 


᾿ jrs est dan re Le fection. Cest ra 3 


La Lichère, distribution OMD, ΜΙ 137. 


Art Blake y 
ὅπα 4 The Jazz Messongers 


One for Al Wet le Ra sgraier disque enre- 
ont On voit re Lg ne RE 
dans les madios, AU ue 
usique en deux jours, 
C'est peu haies par les temps qui 


CHANSON 


voyage. 


intégrales \ 
inègres | 
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mes ee 


Uni pe Es 


de de Mis δὴ Fe 
orchestres, sans plus). Les 
SR RSTE A T 
ainsi que je les sens. Nous aussi. 
À & M Reconds, 395-329. 


gare" 


En sept séquences, l'étendue du 
actuel, toutes Cet lee d πάρεις 
jeune Emier 


Percussions. autres 

ἐπα δόδδο Label Bleu (Marc τ 
date de fred poinr de es situa- 
LE sn mu de 


ango Reinhardt 
ont 


ré (93 mé (1 5) On ne nee 


ΠΤ Louis M ide des D 


On a fredonné de jolis airs, dansé sur de 
belles mélodies, pensé l'amour et la vie 
au son des radios. Mais rares sont les 
albums réussis, c'est-à-dire pensés, 
sentis et non bâtis autour de deux on 
trois tubes joliment ficelés, sans attaches 
avec dix autres titres, simples décorations 
pour tenir la durée. Il est de belles voix 
et de vrais talents pervertis par la 
machine « Top 50 » (Patricia Kaas), des 
jeunes en équilibre dont on attend une 
confirmation (Jil Kaplan), des chanteurs 
de style qui n'arrivent pas à en sortir 
(François Béranger, Brigitte Fontaine), 
des valeurs établies qui ont continué de 

er sur la qualité sans pour autant 
donner le meilleur d'eux-mêmes 


V. Mo. 


. leurs petits meurtres clandestins », 


20 SR En == τι gt en ς 


(Grappelli, bien sûr, Eddie South, et 
l'impensable Miche] Warlop). Il joue 
des standards, des chants de Noël, le 
Concerto en γᾷ mineur, un blues, une 
valse, et des improvisations dont la 
Hberté, la pure jouissance en pure perte 
n'ont jamais été atteintes, 


RDC records 400052. 


Arthur H 


᾿ AE Εν dons ei Un Jeune hote 


qui entre clans La carrière avec ἀπείη! 

références : pb 728 
embrouillées, racontées plus que chan- 
tées, une voix brisée et un jeu de piano 
swingant ct flou à la Tom Waits. Cool 
jazz, tangos enfumés, histoires de 


Palcool. Ses héros s'appellent Marouch- 
ka, Paulo ou John. Les titres, tous de sa 
‘composition sauf ua. sont ponctués de 
remarques en anglais, Mais Mister H 
est aussi un chanteur français A 
preuve, Je rêne de oi, une jofie balade 


- ponctuée d’: une reprise 
heureuse d'un ei Padam, 
Padam. L' 


est donnée par la 
basse de Brad Scott, trouble, glissante. 
Π ne reste à Arthur qu'à se démarquer 
“un peu plus de ses aînés, ᾿ 
1 CD, album, cassette Polydor. 


Charlélie Couture 
Melbourne aussi 


Ce très beau voyage en Australie com- 

mence sur «un quai de gare envahi par 

ἐπεὶ sable» où le poëte-rocker attend 

ἢ es παίσαπας 

far espaces, talismans, 

es nes nt ri fer 

en motos. Album 

Er ep er ch 
nçu avec des musiciens australiens, 

enregistré ct mixé à Melbourne. On y 


᾿ ma 
que, parfois dure, à la fois terrienne et 


industrielle, du dernier des far-wests. 
1 CD, album, cassette EML 


Philippe Léotard 

A l'amour comnie à ls guerre 

Des chansons, douze vraies chansons, 
douloureuses” et moqueuses, écrites 
avec πή compère musicien, l'accordéo- 
niste Philippe Servain, « dans la stu- 


nat Den 
-térieur, se prend ἃ chanter, so 
rire un peu des tristes facéties de 

ane num Pine 'Euts 
promène So hard rock (Requin 


"le play plus) et bal-  chantés 


, reggae (Ch 
“‘lades “(Jeune fille Interdite) avec une 
honnêteté totale. Lui qui voit tant « de 
fax marins ! leur petite navigation { 
leur regard perdu au loin | pour rien, 


dont ce m'est pas le métier part en 
chanson comme à la guerre, et s'élève, 
haut 


1 CD, album, cassette CBS. 
Eddy Mitchell 
kilondres . 


* C'est simple : on l'aime, Eddy. Parce 


teuré εἰ le rock français! On l'écoute à 
et ça met du baume au cœur. 


οἷ radio, 
On Diyse et le Baby Blues transforme 


RS ES 
musiques signées en partie par 
Gide Moine εἰ Pers Papaianas 


axé 1 Lane 


: come s0n nom Een joue et 


τς, ge 


1 CD, sibun, cassette Polydor. 


Avec Monk, Thelonious «Sphere» 
Monk, il n'y a pas de concert indiffé- 
rent. La force du mystère était telle que 
même dans ses silences et ses égare- 
ments — lors de sa dernière tournée, en 
1971, par exemple -- il restait plus de 
musique encore que dans beaucoup de . 


Liane Foly 
Rôve orange 


suelle, arrangements joueurs, la jeune 
Lyonnaise écrit des textes subtils avec 
Philippe Viennet. André Manoukian 
[δ met en musique, {es arrange avec 

Nick Plytes (ex-musicien de Terence 


Olympia. Elle lui rend la pareille sous 
Dome 41 sing dans le 
crépuscule noctam- 
Éles / Des blues ποῦς qui s'aiment ἡ 

Harlem» (Blue 


bout des doigts, du bord des levres. 
L'album s'articule autour de l'ailleurs, 


et la voix ipod de la première 
fpoue) y sont, le sens mélodique est 
travailler. Mais Michel Françoise 
te pas romantique pour séduire les 
adolescents, C'est une question d’éthi- 
que: «Quand j'aurai appris.…/A 
déchaïner les rer les arcs- 
en-clel/Je noïerai mes regards aux 
marées de l'amour.» Guitare sèche et 


Ja scène de l'Olympia en janvier pro- 
“ie ne quoi mettre l'eau à La 


gourmandise. 
ΑΥ a hs d'après L la Fourmi, Je hais 
les dimanches, Rue des Blancs-Man- 
teaux, Jolie môme, Déshabillez-moi, 
dont on fredonne les 


déprimi goguenarde, 
Gréco a été nhotographiée sur la 
pochette par rmeli J' (extrait du 
livre Portrait de la Τὰ mouse de l'existenciar 
lime, ἐρεῖν de Régine Deforses). 
Visage pâle, œil glissant, frange et sou- 
rire caché : «Je suis la terreur de la 
ville 1 Et le scandal’ de ious les gens 
bien / Je fois trembler les vieilles 


Eh, les / Je fais rêver les collégiens» (les 
. db: Le Blanche 


de la poste, de Francis 
et Alexandre Siniavine). 


Personnalité que celle 
d’ex-sideman de Miles Davis ΝΗ quoi 
on ne peut le rédnire) ou de 


d'in, 
visation éblouissant PRET SAN, 
“Mais Serena ἃ une une assise cer- 


taïnement dues a: réuni 
Urtreger : Steve ὃ ne Bernard 
Maury et Pierre Blanchard autour 
d’une rythmique impeccable. 

Cartyne, CARCD 17. 

Han Pertes 


En 1971, au cours d'un festival au Por- 
tugal, Charlie Haden dédicace son 


se. Le Monde Φ Jeudi 6 décembre 1990 31 


Song for Che (dont il donne dans ce 
disque une éclatante version) aux mon- 
vemeats de libération de Guinée, d'An- 
gola et du Mozambique. Il est arrêté 
par La police politique. Rui Neves dit 
dans sa présentation qu'il est, depuis 
cette date, quelque chose comme un 
héros national, II est surtout un musi- 
εἶδα d'une délicatésse harmonique qui 
fait de la contrebasse un instrument 
d'une rare douceur d'expression. Ses 
dialogues avec le guitariste Carlos 
Paredes, entre «jazz», «world music 
et musiques populaires, célèbrent ses 
retronvailles avec Le Portugal. 


Polydor 843 445. 


Stanley Jordan 
Comucopis 


En solo, multiplié par les synthétiseurs 
ou en groupe, Staniey Jordan donne 
πῶς idée exacte de La création en cours. 
Guitariste, il a inventé une technique 
soufflante. Comme les musiciens de sa 
génération, il trafique les machines les 
plus sophistiquées, sc promène de style 


revenir au blues (Sri! Got the Blues). 
Blue Note CDP7 92356 2. 
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ON L'AIME JR 
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La fusion 
des continents 


Quelle effervescence! Les musiques du 
monde, longtemps confinées dans le 
cercle des spécialistes, font une percée 
remarquée en 1990. Si les ventes ne 
suivent pas encore tout à fait, les. 
disquaires leur font aujourd’hui la part 
belle. Le concept de world music s'affine, 
la fusion des genres et des continents à 
l’emporte-pièce, au service d’une « sono 
mondiale », n’est plus la règle d'or. Les 
musiciens des quatre coins de la planète 
affirment sans rougir leurs 
particularismes, langues, mélodies, 
instruments. 
Les supporters de ces 
musiques-mosaïques en ont coloré leurs 
festivals (Bourges, Nantes, Angoulême, 
Rennes, Bordeaux...), ont créé des 
collections de disques (Globe Style, 
Realworld, Ocora, Le Chant du monde) 
ou encore basé leur programmation sur 
les musiques étrangères (à Paris, le 
New-Morning et le Théâtre de la Ville). 
D'autres les importent, tant bien que mal, 
au gré des disponibilités de 
multinationales du disque qui ignorent 
trop souvent les autres cultures. Les 

_ musiques classiques traditionnelles et 
ethniques recèlent des trésors que nous 
n'avons pas voulu dévoiler ici. Nous nous 
sommes contentés d'un vagabondage 
bienheureux dans des pays «créateurs », 
pour y picorer les germes des nouvelles 
sonorités. ᾿ 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


Nusrat Fateh Ali Khan. 


Anthologie 

de la musique du Niger 
ΣΝ 

Voici une série d'enregistrements effec- 


tués en 1963 dans Ie sud-ouest de la . 


République du Niger. Un livret, assez 
clairement rédigé. nous informe que, 
depuis, le mode de vie de certaines 
populations, surtout nomades, a beau- 
coup évolué pour cause de sécheresse 
pursistante. Raison de plus pour vire 
couter ce deuxième volume consacré 
au Niger par Ocora, qui cst d'abord un 
catalogue impressionnant d'instru- 
ments traditionnels de la région : luth 
monocorde des Sonrhaïs, luth à trois 
cordes des Djermas, hautbois béri-béri, 
tambours οἱ instruments de percussions 
de toute taille er d'une diversité sonore 
imposante... Les voix très bien mises 
en valeur, le bon cnchaînement des 
morceaux, qui fait alterner rythmes et 
chants, évitent l'ennui des anthologies 
«cthnographiques». L'épopéc des 
Djermas, racontée par le groupe 
Doumka de Dosso, les exploits des cha- 
melicrs loués par les femmes Toua- 
regs : des voix incroyablement belles et 
des techniques de chant à tomber par 
terre. 


1 CD Ocora/Harmonia Mundi. 


Abdel Gadir Salim 

Nujum ΑΙ- 

Se of te ἤρα 

Le Soudan fut très longtemps le pas- 
sage obligé du monde arabe vers l'Afri- 
que. Les musiciens égyptiens y transité- 
rent, ὑπ route vers la côte est du 
continent noir. Violons, accents lan- 
goureux, luths et derboukas débarqué- 
rent au Kenya, en Ethiopie ou à Zanzi- 
bar en prenant au passage une coulcur 
particulière. Abdel Gadir Salim, excel- 
lent joueur de luth, chanteur vedette de 
Radio-Soudan, revenu aux racines folk 
au début des années 70, n'a pas pour 
autant renoncé à l'orgue portatif ct au 
saxophone. Un tube chanté d'une voix 
de miel, délicieuse, A! Lemoni - en 
anglais : The Golden Beauty, où il est 
question d'un cœur volé par un pigcon, 
- de très jolis poèmes (Jeunaki. The 
Return of Geese, de Fidheli Diema), 
mélodies subtiles, légères, d'une Arabic 
profonde. Cet album a été enregistré en 
compagnie du violoniste soudanais 
Mohammed Abdulla M'hamadia à 
Londres en 1989 lors d'un passage 
éclair d'Abdel Gadir Salim. 


1 CD Globe Style/Medin ἃ, 


Bemboya Jazx National 
Live, dix ans de succès 


‘Tandis que, dans les années 60, les 
musiques craditionnelles continuent de 
rythmer la vie profonde de l'Afrique, la 
musique moderne fait danser les villes. 
Le Bembeya Jazz National de Guinée, 
aujourd'hui à peu près dissous, Fétait 
va [97] ses dix ans de succès au Palais 
du peuple à Conakry. 

« Voici le célèbre orchestre de renom- 
mée internationale, dix ans de succès, 
dix ans de travail et de recherche pour 
atteindre ce qu'il est convenu d'appeler 
le név-classicisme de la chanson 
moderne africaine, orchestre dans le 
vent du renouveau en tête des hit-pa- 
rades des radiodiffusions africaines », 
explique, au début du disque, un pré- 
sentateur avant de passer l'orchestre en 
revue : deux trompettes, deux saxos, 
deux percussionnistes, deux guitares, 
un chanteur. Le public s'esclaffe et la 
fête commence. 

Une vraie nuit africaine où les guitares 
tricotent beaucoup, les cuivres déruil- 
lent un peu, où l'on chante l'hymne à 
l'unité africaine devant les membres du 


" Arrangements soignés, 


bureau politique du Parti démocrati- 
que qui président la soirée, où, bien- 
heureux, on danse, on chahute, et c'est 
drôle : « Π n'est jamais trop tard, mes 
copains qu'ant des voitures, mes copains 
qu'ont des voitures, les copains qui sont 
pariis, moi je m'en fous, petit à petit 
l'oiseau fait son nid.» Les qualités 
d'enregistrement de cette réédition 
heureuse sont celles de l'époque, mais 
c'est l'Afrique qu’on aime. 

1 CD Bokbana Coilection/Mélodie. 


Ali Farka Touré 
The Aiver 


Juste retour des choses : le blues, celui 
des champs de coton, revient en Afri- 
que par La voix d'Ali Farka Touré, sin- 
gulier chanteur malien, si proche de La 
tradition qu'il l'épure pour n'en garder 
que la modernité essentielle. Vagabond 
du désert, le musicien-voyageur 
recueille les musiques de villages 
comme autant de précieuses gouttes de 
rosée, et les remet à sa sauce : une gui- 
tare électrique au son métallique, une 
calcbasse, fra, avec élégance par 
Amadou Cissé, un chant modulé, en 
Fope soarhaïe, parfois cn peul ou en 


The River est un disque étonnant qui 
sort des normes, dépouillé - malgré 
quelques petites couches de saxophone 
et d'hanmonica, -- serein et douloureux, 
tout entier voué aux sonorités du blues 
le plus pur, de ses emballements 
rythmiques, de ses lenteurs, des solos 
de guitare égrenés pour prolonger Les 
états d'âme. Ali Farka Touré, que la 
pochette nous présente sur fond de 
désert, chante les trésors cachés, les 
fleurs, les montagnes magiques, les 
enfants et les jolies femmes des peuples 
du Sahcl. Onze titres de bonheur, qui 
se terminent par un solo de njarka, ke 
violon à une corde des Peuls. 


1 CD Worid Circuit/Media 7. 


Youssou N'Dour 
Set 


Le charmeur de la médina de Dakar, 
parti sur les sentiers de la sono mon- 
diale avec son ami Peter Gabriel, conti- 
que aujourd'hui son avancée créatrice. 
Moins acoustique, plus solidement 
charpenté que The Lion, son précédent 
album produit à grands frais en 1989, 
Set joue la carte de l'Afrique moderne, 
celle qui intègre les influences occiden- 
tales mais ne se laisse pas manger à 
leur sauce. Peu de concessions donc 
aux desiderata du marché planétaire. 
, Percussions sans 
faïlle, primauté du tama, petit tambour 
ἃ aïsselle sénégalais, guitare, accordéon, 
saxo ot synthé. 

Treize titres impeccables (testés pen- 
dant six mois sur Les scènes africaines 
avant d'être enregistrés à Bruxelles 
avec un producteur anglo-canadien, 
Michael Brook), dont un - pas plus, 
faute de temps, - Toxiques, très sub- 
tilement produit par Danicl Lanois 
{Bob Dylan, The Neville Brothers), où 
il est question des déchets toxiques 
abandonnés en Afrique par les nations 
‘occidentales. En wolof ou en anglais, 
Youssou, l'enfant prodige, promène 
une voix aux nuances extrêmes, apte à 
la douceur et au cri. De loin son meil- 
leur album, Set marque d'une pierre 
blanche l'éclosion des musiques du 
monde. 


CD, album, cassette, Virgin. 


Mory Kanté 
Touma 


Que du beau monde, même Carlos. 
Santana est venu y mettre on peu de 58. 


E A guitare, avec bonheur (dans Samba). 


C'est le disque africain le plus cher de 
l'année (environ ! million de francs). 


ὮἜ Albumc-pari après Fôké Fôté, quitte où 


double sur la roure des hits mondiaux, 


Touma prend l'éeciricilé comme éner- 


Joyce. 


gie de base. Des compositions en man- 
dingue, deux reprises du Rail Band de 
Bamako, ct une version énergique de 
Wimowe (Le lion est mort ce soir). 
L'ensemble est lumineux οἱ s'impose 
par sa vigueur. Patfois un peu trop 
aseptisé pour cause d'ordinateurs, l’al- 
bum est sauvé de l’uniformité de ton 
par des rouches reggac, zouk, par la 
sonorité très ancréc dans la tradition de 
la kora du musicien guinéen ct par le 
balafon. Sur les chœurs règne la jeune 
cousine de Mory, Djanka Djiabaté (un 
disque solo à son actif, Djanka, 
Cobalt/Just'in). Ici encore, l'album a 
été produit par un Anglais, Nick 
Patrick, et enregistré à Bruxelles. ᾿ 
1 CD, album, cassette Barclay. 


Clément Masdongar 
Anastssk ᾿ 


Un jeune joueur de balafon né au 
Tchad, qui a fait ses classes d'artiste à 
la Mudra, l'école de Béjart à Dakar, ct 
dans la troupe de Peter Brook pour le 
Mahabharata en 1985. Mariam, son 
preraier disque, en 1987, avait reçu Le 
trophée des Maracas d'or. Anastasia a 
été conçu avec Rémy Walter, complice 
de Guesh Patti à la bonne époque 
d'Etienne Etienne. Joli mélange : reg- 
gae, rumba, Afrique, rock et flcs. Cié- 
ment Masdongar est tout en légèreté, il 
a la voix délicate et gracile. L'album 
commence par le bruit d'une cascade, 
doux et frais. Les textes, pour 18 paix 
au Tchad, pour le bonheur des dames, 
sont bien sentis. Bien balancés. 


T CD, album, cassette Wanted/EMI, 


Nusrat Fateh Ali Khan 
Must Must 


Bizarre, bizarre, le dernicr-né de la col- 
lection Realworld, managéc par Peter 
Gabriel. Nusrat Fateh Ali Khan, grand 
Chanteur devant l'éternel de qawwali, 
la musique soufic du Pakistan, aux 
côtés du producteur οἱ musicien 
Michael Brook. Tablas ct harmonium 
male in Pakistan côtoient des percus- 
sions venues d'ailleurs, le surdo brési- 
lien, le djembe sénégalais joué par un 


. Néo-Zélandais. dfust Muvt, le premier 


titre de l'album, montage de'textes reti- 
gicux dédié à un saint souñ, ἃ des 
-altures de rock pur. Basses profondes ct 
guitares planantes servent ensuite de 
fond sonore aut improvisations vocales 
de Nusrat, Parfois rabotés pour les 
-besins du disque, les longs développe. 
ments de [ὰ musique qawwali perdent 


. nique ct tendre. 


leur caractère incantatoirs, mais 
de cette expérience qui vient de 
miner ἃ Londres un goût de bien-tre 
et de déft relevé. 

1 CD, album, cassette, Reahwordid/Virgin. 


Milton Nascimento 
Trai 


Disons-le tout net, ce n'est pas ἰς meil- 
leur album de Milton. Mais 1 et 
comme à chaque fois un monumtnl. 
Tai est dédié aux Indiens d'Amazu- 
nic. Le texte iaroducnif CE en Jane 
je indigène par un Indien Yanomami. 
dont la Face est en voie d'extinction. 
Cette promenade en Amazonie menit- 
cée, voyage initiatique à la recherche 
de trésors intérieurs, est émaillèe de 
chants kayapos, paiters, waiäpis, Enrc- 
gistrés en lorëL. ἢ 
H y a ὑπὸ singulière composition d'flci- 
τοῦ Villa-Lobos, Nonazina, interprétée 
par Milton οἱ Marlui Miranda, jeune 
chanteuse à la voix suraiguë. Îl y ἃ 
pores, signées Milton οἱ Fer- 

nando Brant, son compagnon de tou- 
jours, Coisas du vide, Yanomeni e ne. 
Les textes sont superbes, limpides. 
mais l'ensemble πὸ prend pas. Tour se 


A met bout à bout sans coller. Quel dom- 


mage que tant de petits fleuves ne fas- 


τ sont pas une grande riviére! Et pour- 


tant, comment se passer, dans unc 
année brésilienne maussade, d’un tra- 
vail aussi élaboré, aussi soucieux de 
qualité? 

1 CD CES/DAM. 


Gal Costa 
Plura 


Bahianaisc jusqu’au bout des ongles. 
Gal Costa replonge dans les racines 
noires du Brésil : un hommage au bloc 
Olodum de Salvador (ef Paui Simon). 
des compositions de la jeune garde 
militante de la négritude (Brilho de 
Belesu, de Nego Tonga) ct des anciens 
(Cabela, de Benjor, alias Jorge Ben). 
Des percussions lourdes, nerveuses, un 
ton à la violence sous-jacente, que Gal 
vient tempérer d'une légèreté de don 
Juan pre une samba de Joao do 
Barro) ct d'une langucur cristalline 
(superbe interprétation en anglais de 
Begin the Beguine, de Cole Porter). 
Joao Bosco, Cactano Velaso viennent 
prêter main-forte. La star brésilienne 

ἢ preuve ici d'une maturité éclatante, 


1 CD RCA/OAM. 
Joyce 
Music Inside 


Versant américain des talents de Joyce, 
chanteuse, autcur-compositeur qui 


-rosta longtemps dans l'ombre de ses 


interprètes prestigieux (Milton, 
Simone, Bethania}. Après deux albums 
consacrés à la bossa-nova, l'un à Vini- 
cius, l'autre à Tom Jobim, dfusic Inside 
adopte un ton _Lrès personnel, crès 
acoustique, confirmant un solide sens 
mélodique. Essential, Bird of Brazil, 
Stonewashed, des titres qui marient en 

is ct en anglais la forêt et la vie 
des villes dans une ambiance intimisic, 
Une reprise de Talking About Revolu- 
tion, de Tracy Chapman, une autre des 
Beatles ({felp) n'ajoutent rien à ce dis- 
que aux orchestrations tout en sou- 


1. CD, album, cassette Potygram, 


Jaao do Vale 


Joao do Vale est un compositeur popu- 
laïre né dans le Nordeste. Il chante 
mal, il n'est plus tout jeune et a net- 
tement abusé de la bière, En 1981 -- cet 
enregistrement nc date donc pas d'hier, 
mais il n'avait jamais franchi les fron- 
tières du Brésil, où il était d'ailleurs 
tombé rapidement dans l’oubli, - ses 
amis décident de chanter avec lui ses 
compositions. Le disque est produit 
par Chico Buarque, Fagner ct Fer- 
use Far uote & micro, on 
rouve Tom Jobim, Chico, Fagner, 
Jackson do Pandeiro, Clara Nunes, 
Nara Leao ct Luis Gonzaga (ils 
n'étaient pas encore morts), Alceu 
Valença ct Amelinha, Un plateou de 
choix qui s'intéresse à la sonorité toure 
ère de la musique du Nordeste. 
Elle maric les influences indiennes, 
portugaises, hollandaises ct noires sur 
ΠΑΡ qui a peu à voir Dre 
it triangle, = 
laires οἱ ‘mythes, et notamment Cure 
car, le titre qui lança Maria Bethania 
ἢ y a bientôt trente ans. 
1CD CBS/DAM. 


Le dandy italien a supprimé La batterie 
(trop encombrante), mais gardé ses 
obsessions. Gloire aux années 20 et 30 
si productives, si créatrices, et vive Ie 
Jazz! Le rythme est donné par le piano 
et deux guitares sèches, la voix éraillée 
du chanteur est rclayée par des cho- 
ristes ghanéennes ct anglaises. Des airs 
d'accordéons campagnards, des arren- 
gements sans fard, avec cuivres dis- 
Crets. Paolo Conte nous raconte qu'il à 
défà tout vu, tout fait, tour dansé, mais 
continue d'errer au paradis à la 
πίττα d'un sourire Kminin. Parolu 

amore.… revient à la simplicité des 
premiers albums de cet auteur-compo- 
Siteur, chanteur tardif, décidément en 
marge, Paolo Conte rêvé d'Amérique, 
se met eu scène avec une distance το. 


Ἶ CD: album, compact WEA, 
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UTOUR DE MINUIT” 
= 10 NOUVEAUX CD 
POUR JAZZER JOUR ET NUIT. 
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DRRIQUS EITE. 


IN THE AIR TONIGHT : DO YOU REMEMBER? 
ANOTHER DAY IN PARADISE ss ee de ἘΤΩ͂Ν ὍΝ AGAINST ALL ODDS 


GROOVY KIND OF LOVE : . . ONE MORE NIGHT 


SEPARATE LIVES 
SOMETHING HAPPENED 


ON THE WAY TO HEAVEN 
TWO HEARTS 


EASY LOVER WHO SAID I WOULD 


SUSSUDIO YOU CAN T HURRY LOVE 


DON'T LOSE MY NUMBER D d - TAKE ME HOME 


IN 'ὰ τα μα ὦ ΟΣ μὰ Vou LR ὩΣ ἢ ΞΊΦΕΙ δ ἢ το 
15 TITRES (avec livret 24 pages) 


ETUI “SPÉCIALE” CASSETTE 
15 TITRES l{avec livret 24 pages) 


DOUBLE ALBUM 15 TITRES 


ὃ 


Également disponible en VIDÉOCASSETVTE et COMPACT DISQUE VIDÉO. 
“Seriously Live In Berlin'”- Durée 2) ΕἸ 45 MN. 
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L'Allemagne 
rappelée à l’ordre 


La France ne se cache plus 
critiquer la politique γάχεκ το ῆ 
de son puissant voisin allemand. 
Alors qu'au printemps dernier 
les autorités monétaires de 
l'Hexagone n'avaient pas 086 
contester Ja mise en œuvre 
d’une union monétaire 
allemande rapide (au 15: juflet), 
elles attaquent aujourd'hui la 
position de leur voisin. Lors d'un 
np ριοποηδό à Bruxelles 
mardi embre, M. Jacques 
de Larosière, gouverneur de la 
Banque de France, 8 déclaré que 
«l'accumulation de déficits 
publics à lsquelle on assiste en 

.… Allemagne, en liaison avec ὦ 
l'unification du pays, soulève le 
question des limites de la ” . 
Coopération monétaire » et que 
ce problème r concerne tous les 
participants ». se CRE 
L'Allemagne a besoin de : 
beaucoup d'argent pour financer 
l'absorption de l’ancienne RDA. : 
Les manuels classiques de 
politique économique suggèrent 
au chancelier Kohf deux Ὁ 

- instruments : une hausse de la 
fiscalité ou un recours à 
l'emprunt, ce dernier conduisant 
à un renchérissement des taux 
d'intérêt. Les gouvemements 

- affirment toujours, avant la 

tenue de consultations 
électorales, vouloir apppliquer la 
seconds politique. Mais ils 
doivent le plus souvent, comme 

" l'a constaté récemment 
M. Bush, se reptier sur la 
proinière. Εἰ les 

-&PRé 8 
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Ca qui inquiète aujourd'hui 
MM. Bérégovoy et de Larosière, 
- comme d'ailleurs le président de 
le Bundesbenk, M. Poehl, c'est Ὁ 
que Le Kohl ne lee Ve 
disposé, même al son 
ar électoral du 2 décembre, 
à faire financer par 505 
contribuables une partie du coût 
de la réunification. Le budget 
1991 prévoit un besoin de 
financement de 150 milliards de 
marks, contre 100 milliards en 
.1990 et... 26 milliards en 1989 
(pour la seule RFA). La ᾿ 
légendaire stabilité monétaire 
allemande résistera-t-alle à ce 
flot d'emprunts ? Ἐν 


LATE 
ns: ELA 
ÉTÉ ER ΠΝ 


ERA ELU 


Pour la France, comme pour la 
plupart des autres pays 
européens, la politique 

monétaire allemande comporte 
un risque important da hausse 
généralisée des taux d'intérêt 

dans ta Communauté. Ne 

serait-il pas absurde que-. 
l'Allemagne, traditionnelle 
«ancre» de stabilité de La 

Communauté, en devienne ᾿ 
l'élément perturbataur, au 
moment où les réflexions sur 
l'union monétaire se précisent ? 
Le risque est encore diffus, mais 
ni M. de Larosière ni M. Poehl ne 
veulent le voir se préciser. 


EL 


. | 
La Réserve fédérale 
abaisse le nivean 
des réserves obligatoires 
R fédérale américaine 
αἰῶ PT 1e 4 décembre de 
diminuer le niveau de réserves 
᾿ obligatoires des banques. ΣῊΝ 
mesure inhabituelle est destinée 
lutter contre le resserrement du 
crédit pratiqué par les banques 
commerciales et son effét néfaste 
sur l'économie eméricaine. ὁ 
crètement, la diminution 5€ 
céder en deux étapes : de % 


τ sur les dépôts à terme 
aude dix-huit mois et Sur 


de réserve tombera à 
puis 8 O d'ici À la fin de l'ann 


fédi 
négement du bilan des banques, 
espérant les voir contribuer un 
relance de l'économie américain 


% T Ξ ἢ 


NE tn 


"Les 


nauté économique européenne 
devaient débattre, mercredi 


5 décembre, des concessions . 


qu'ils pourraient envisager pour 
contribuér à sortir de l'impasse 
la conférence ministérielle de 
l'Uruguay round. Leurs ministres 
du commerce extérieur et de 
“l'agriculture se sont donné un 
nouveau rendez-vous, on fin 


᾿ 


d'après-midi. Auparavant, le. 


conseil des ministres français 
aura examiné le dossier et 


M. François Mitterrand se sera . 


entretenu à Paris avec le chan- 
celier Helmut Koh. 
τοῦς BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 
À Bruxelles, les adversaires ‘de La 
CEE dans ος débat — principalement 


les Etats-Unis ct [65 pays du groupe * 


ΕΣ SA a) Πρ τ νδαν 
'cspoir un t 
de la cohésion communautaire et en 
particulier. de la solidarité franco-alle- 
mande, ἑ 
La conférence s'est déroulée jus- 
qu'alors selon un scénario classique. 
Les Etats-Unis et leurs altiés font 
monter la pression, dénient tout 
intéret à l'offre présentée par la Com- 
murauté en matière agricole, récla- 
-ment des concessions supplémen- 
taires, bloquent du même coup les 
autres volets de la négociation (ser- 
vices, textiles, anti-dumping.) et par- 
lent de rupture. Une tactique à la 
᾿ hussarde qui n’a pas jusqu'ici réussi à 
désarçonner la Communauté, « Cette 


+ ARS DpNEE mas 


LE 


Intarissables lors du débat sur 
la contribution sociale générali- 
.ée, la plupart des syndicats ont 
accueilli avec une grande discré- 
‘tion l'invitation lancée par le 
‘gouvernement ‘en vue. d’un 
«Grenelle des retraites» dont 
l'objet serait d'assurer l'avenir 

incertain des régimes de base 
d'assurance-vieitlesse. 


La réserve paradoxale dont témoi- 
gnent les syndicats — de toute évi- 
dence, la pérennisation des 5 

΄ς retraite représente un enjeu qui 
dépasse celui de la CSG — est le 
let d'une certaine gêne face à la 
stratégie adoptée par le premier 
ministre. Soucieux de ne pas affron- 
ter seul .un dossier explosif, 
M. Rocard tente en effet d'associer 
les partenaires sociaux à La prépara- 
tion de décisions forcément impo- 
pulaires. L'ampleur de la seconde 
revalorisation des retraites par rap- 
port aux prix -- prévue pour le 
Le juillet, après celle.du 15 janvier — 
pourrait varier selon l'évolution des 
discussions. 

Pour convaincre ses interlocu- 
teurs, k premier ministre avait 
senté le 15 novembre, lors du t 
sur. la motion de censure, une 
démarche en trois temps Début 
(991, un Livre blanc sera discuté au 
Parlement sans que celui-ci soit 
appélé à voter une loi. Ensuite, le 


tuera un groupe de travail tripartite 
(Etat, patronat et syndicats) qui 
«pourra, de momen£ venu, 56 {rans- 
former en une véritable instanse de 
négociation sociale débouchant sur 
un eGrenelles des retraiies ». 

S'il cst balisé, le chemin promet 
aussi d'être parsemé d'embûches. 
Depuis! plusieurs années, Le dossier 
des retraites ressurgit périodique- 
ment mais le débat, souvent drama- 
tisé, tourne FA rond et ne gare 
sur aucune décision, ce.qui, jusqu’ 
. Présent, ne paraissait pas préoccuper 

outre mesure les syndicats dont les 
plus «réalistes» hésitent encore à 
s'aventurer sur un terrain: qu'ils 


savent miné. Quant au patronat, il. 
souhaite 


une τέ e mais n'a nulle- 
ment l'intention de se porter au 
sccours du gouvernement. 

En rédigeant son Livre blanc, ce 
er Li lrs hvrer ὁ à 
unc opération « que». Ce 
document repremdra les travaux du 
Χο Plan qui considèrent que, dans 
l'hypothèse d'un maintien du taux 
de dité actuel, la proportion de 
plus de soixante ans ait de 
18 % aujourd'hui à 26 % en 2005 


“ 


ministre des affaires sociales consti-. 


‘M 


cialion commerciale de Bruxelles 


d'humour tranquille, pour commenter 
le feuilleton bruxellois. 

La Communauté s'emploie à 
contrer l'impression d'une crise dont 


interlocuteurs, 
que sans relâche que l'offre de la 
π' 


FAELE, le Japon), montrant np que 
son isolement est loin d’être aussi 
total que le proclament les Améri- 
caïns. : 


Les Douze ont par ailleurs rappclé 
le caractère global de CU round 
‘et dénoncé la Façon dont les Améri- 
“cains paralysaient le Le dela négo. 
ciation, en -prétextant de impasse 

icole. Plusieurs d'entre eux ont Fait 
valoir que l'offre agricole américaine 
elle-même, dont Μη Carla Hills et 

Clayton Yeutter (les porte-parole 
des Etats-Unis) s'arangent effective. 
ment pour qu'on pa MOINS pOssi- 
ble, tait imprécise et incertaine, 
« Elle est plus faible que la nôtre», a 
résumé M. Mermaz. ἢ 

M. Frans Andriessen, le vice-prési- 
dent de ls Commission, qui est le 
incipal porte-parole de la CEE, très 


abrenelle» des retraites 
embarrasse les syndicats 


(date à laquelle la génération du 


de 3,5 % par an dans les quinze pro- 
chaînes années, alors qe la hausse 
n'était que de 2% de 1960 à 1973, 
en pleine période de croissance. De 
même, l'étude fort re: uée de 
PINSÉE concluant à la té 
d'établir, dans le que des cas, un 
prélèvement de 40 % sur les salaires 
pour financer les retraites (contre 
16,3 % aujourd'hui) en 2040 sera 
reprise. 


dépenses et recettes est la consé- 


gement de la durée de vie) mais 
aussi de la réduction du nombre de 
salariés (à cause du chômage ou du 
recours massif je pe 
depuis quinze ans) et de la matura- 
tion du régime d'assurance-vieillesse 
(les vonveaux retraités ont plus son- 
vent réalisé des carrières complètes), 
Cependant, les prévisions ne 

nent pas en compte l'impact de La 
croissance, une variable éminem- 
ment difficile à intégrer. Or, sou- 
ligne à juste titre un ra ré- 
senté par M. Berna Σ ᾿ 
sénateur (UREL, Saône-et-Loire), «if 
suffit d'une croissance de 2,3 % par 

doubler le revenu en trente 


an 
ans : la problématique du du 
revenu nalional n'est pas indij 

au fait que la taille du «güieau» à 


gen r soit multipliée par deux ». 
dépit de cet élément d'incerti- 
tude, des ajustements — dont l'am- 
pleur ne pent encore être évaluée -- 
permettant de ralentir La hausse des | 
dépenses paraissent inévitables. A 
moins d'acce des prélèvements 
de plus en plus lourds sur les reve- 
aus d'activité. ἢ 

Dans ces conditions, le recours à 


‘ la capitalisation peut apparaître |' 
. comme une voie complémentaire 


par rap: aux systèmes fonction. 
nant selon la technique de la répar- 
tition mais non comme une solution 
alternative. La capitalisation pré- 
sente des avantages (il s’agit d'une 
épargne qui permettrait de financer 
l'économie) mais aussi des lacunes 
ar elle ne permet pas la solidarité 
entre catégories sociales et ne 
tit pas la solidarité entre généra- 
tions. 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire la suite page 36 


cialés la situation 


États-Unis tentent d'affaiblir 


obtenir du conseil des Douze carte 


‘blanche pour. modifier en cours de | : 


réunion l'offre communautaire. Le 


supplémentaires que dans le cadre 
d'un mouvement général, si les Amé- 
ricains montrent qu'ils sont eux aussi 
prêts à bouger, sur l’agriculture 
comme sur les autres volets de la 
conférence. Mercredi soir, la Com- 
mission devait présenter aux Douze 
son «évaluation générale de la négo- 
clation». Rien ne disait qu’elle sorti- 
raît alors de ses cartons les aménage- 
ments à l'offre agricole auxquels ont 
réfléchi ses experts. Elle pouvait en 
effet préférer attendre pour réagir à 
une proposition de compromis que 
devrait présenter, Lorsqu'il estimera le 
moment venu, M. Arthur Dunkel, le 
directeur général du GATT. 
PHILIPPE LEMAITRE 


M. Camdessus 
juge souhaïtable 
la réunion du G7 


Le directeur général du Fonds 
monétaire international, M. Michel 
Camdessus, a jugé souhaitable une 
prochaine réunion des ministres des 
finances et des gouvemeurs des ban- 
ques centrales des sept principaux 
pays industrialisés (G7). « est bon 
pour les ministres des finances de se 
réunir chaque fois que l'économie 
mondiale est à un tournant», at-il 
indiqué mardi 4 décembre à Bruxelles 
lors d’une conférence de presse en 
marge de la réunion ministérielle 
finale du GATT (Accord général sur 
5 tarifs douaniers et le commerce). 

: M. Camdessus a jugé «érès spé- 
K marquée 
par des taux d'intérêt allemands qu 
élevés que les Due amercaine pret 

ἢ en agne est plus 

Etats-Unis. 


qu'aux 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DES 


-1990: 


crise du golfe, 


- 1987 : krach boursier. 


choc ρέσοιϊογ, 
crise boursière. 


“1974: 


traversent les 


à moyen et long terme 
performantes. 


LES SICAV 


_ SUR LE LONG ET LE MOYEN TERME 


crise boursière. 


Depuis 20 ans les SICAV AXA 
crises; 
investissent dans une perspective 
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SECTION D 


Morosité dans l'automobile 
Baisse de 7,5 % des ventes 


-PEUGEOT SA BE 
| Peupeoc + Ὀὐποδεὴ 


RENAULT 


1981 1988 1989 


1990 nov.1990 
{ΠῚ mois 


LA PROGRESSION DES MARQUES ÉTRANGÈRES 
(parts de marché an %) 


( 

Le marché automobile français a enregistré une troisième 
baïsse mensuelle consécutive en novembre avec 194 000 
immatriculations {automobiles particulières) marquant un 
recul de 7,5 % par rapport à novembre 1989. Sur onze mois 
les ventes de 1990 restent toutefois encore supérieures de 
1,6 % par rapport à {a même période de l'an passé, compte 
tenu de l'excellent début d'année. 


Dans ce contexte que l'on sait maintenant durablement plus 
difficile (les ventes devraient baisser de 3 % à 5 % en 1991), 
Peugeot a maintenu ses ventes en novembre, ce qui lui fait 
regagner un peu de parts de marché. Sur onze mois la mar- 
que du Lion a vendu 5,2 % de voitures, occupant 21,7 % du 
marché français. Citroën souffre d'une forte baisse de 18,8 % 
en novembre et de 2,4 % sur onze mois, ce qui ralentit {a 
remontée de la part globale de marché de PSA. Celle-ci 
atteint 33,3 % contre 32,8 % sur l'ensemble de 1989. inquié- 
tude pour Renaüit qui accuse au contraire un retrait de sed 
ventes de 14,4 % en novembre et de 3,2 % sur onze mois. Lä 
part de la Régie revient de 29,1 % l'an passé à 27,8 % cette 
année. Ce recul s'accompagne d’une nouvelle progression 
des marques étrangères, qui passent de 38,1 % à 38,8 %. 


PERFORMANCES 


AXA, un puissant groupe 
d'assurance, l'un des premiers 
Européens. 

44,6 milliards de chiffre d'affaires, 
plus de 4 000 conseillers. 

AXA, la volonté de gagner, Ia 
garantie du dynamisme et 
l'assurance de la sécurité. 

AXA, c'est pour vous le bénéfice 
de l'expérience et une gestion 
performante depuis 20 ans. 


elles 


et restent 


service minitel 
3616 Code AXA 
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: : ἃ, 3. 
CONSTRUCTION NAVALE | La préparation d'une réforme de l'Association ὶ 
À La Ciotat Incendie maîtrisé aux Chantiers de l'Atlantique ur la formation PTE sine | 
La Lexmar veut TE Un rapport met en lumière 
bénéficier de la procédure | Les dégâts à bord du « Monarch-of-the-Seas » sont évalués ] dE iences de PAFPA | 
de redressement judiciaire \ I . ἘΠ ne es 0e Clences € ou: 
er" à plusieurs centaines de millions de francs τ nn des 
nn Em te Ne UC à 
he Mimelle à on ἐν παταὶ 4 décembre, de incendie à bord du Pre) D énae rh ns ep τες μέτρια, adultes) en sn marehe. Deux Fée Du S'tbegement où ἃς τὰ 
ration ont déjà eu lieu, qui ont  tauration, qui Ont aggravé la baisse 4 


4 décembre, un jugement condam- 
nant la société Lexmar-France -- 
candidate à la reprise des chantiers 
navals de La Ciotat — à payer les 
salaires qu'elle doit à ses cent vingt- 
six employés depuis le Ie juillet. A 
ces arriérés, représentant, avec les 
charges sociales, une somme d'envi- 
τὸπ 12 millions de francs, s'ajoutent 
des indemnités de congés pays et le 
prorata du [3 mois depuis le 
Ie janvier. Le conseil a, par ailleurs, 
prononcé la «résolution judiciaire» 
du contrat de travail (ayant valeur 


C'est à un moment particulière- 
ment délicat que l'incendie s'est 
déclaré à bord du paquebot 
Monarch-ofthe-Seas. Les quelque 


«Monarch-of-the-Seas » en armement aux Chantiers 
de l’Atlantique, nous indique notre correspondant à 
Saint-Nazaire. M. Jean-Noël d'Acremont, directeur 
général des Chantiers, a déclaré : «i} ne reste pas 
grand-chose d'intact dans [8 partie avant du navire. 


Des géants précieux et vulnérables 


de «force majeure» prévues dans le contrat d'achat. 
Celui-ci prévoit un « délai de grâce » de six mois par 
rapport à la date de livraison convenue {avril 1991) 
au-delà duquel l’armateur pourrait refuser le navire 
ou edger le paiement de pénalités de retard. 


associé M. Guy Marteudi, direc- 
tour général de l'AFPA, aux tra- 
vaux. Celui-ci sera chargé de 
mener les négociations nécessaires 
avec les partenaires sociaux, un 
peu dans l'esprit de ce qui a été 
ait récemment à l'ANPE. Selon ce 
schéma, M. Laignel présenterait 
ensuite une communication en 
conseil des ministres. 

Dans ce cadre, le secrétaire 
d’Etat vient de rendre public le 
rapport qu'il avait demandé, 


navires et notamment les ferries et 
les paquebots pendant leurs croi- 
sières ne fonctionnaicnt pas. Les 
essais en mer étaient prévus pour la 


Depuis 1985, les Chantiers de 
l'Atlantique ont réussi une remar- 
quable conversion technique et com- 
merciale, et ont notablement amé- 


de la productivité de ses moyens 
financiers. 

Sur le Fond, le rapport dresse un 
constat en apparence sévère qui 
renvoie dos ἃ dos les pouvoirs 
publics, les gouvernements ct le 
service public de l'emploi, les par- 
tenaires sociaux, associés à la 
direction de l'AFPA, mais qui 
développent par ailicurs leur pro- 
pre politique, ainsi que tes conseils 
régionaux, également soucieux de 
leur nouvelle autonomie de déci- 


de licenciement) accordé aux Sale | doux mille ouvriers des Chantiers ἥπ de l'année Jioré leur productivité. N 
riés de Lexmar par per- y cs ε iore leur productivil 6 pouvant |:en juin dernier, à M. Ῥίογγς Le, i 
sonne de dommages et intérêts en | navals de Saint-Nazaire et des Comme tous les grands chantiers, lutter contre la concurrence achar- τα inspecteur des Maasces. Pa Que FRET : 
dizaines d'entreprises sous-taitantes ceux de l'Atlantique à Saint-Nazaire _ née des chantiers japonais et sud-co- | Μ᾽ Bernard Hastoy, inspecteur jAlors que Sévissait Ia crise οἱ Le 
Ξ chômage, , en A 


réparation du préjudice moral et 
matéricl. M. Joseph Rodriguez, 


venaient juste de terminer Icur jour- 
née de travail et évacuaient le navire 


réens, imbattables sur le marché des 


navires relativement simples général des affaires sociales, Le 


(groupe GEC-Alsthom) sont cou- 
document avait pour objectif de 


verts par une assurance pour les 


campé ces dernières années sur ses 
positions, sa spécialité étant la for- 


secrétaire général de la CGT des ν L Ω 
chantiers, a indiqué que son syndi. | 2i0rs que les équipes de sécurité ct navires qu'ils construisent. Le les super-pétroliers, les porte-conte- | fixer Les problèmes qui se posent à le { ἥ 

cat demanderait l'exécution de ce | 60 gardiennage prenaient à peine constructeur reste juridiquement  neurs et les cargos transporteurs de | \'AFPA et ἀρ faire lc bilan, à la fois mation qualifiante des actifs à la ἢ 

, | teurs fonctions. La transition d'une responsable εἰ « dépositaire» des charbon ou de céréales, il s'est spé- | &conomique ct social, de son acti- recherche d'un emploi. Elle a peu ! 

pris en compte les nouvelles ; 


jugement bien que la Lexmar soit 


virtucllement en état de cessation de 


phase à l'autre exige alors une très 
grande vigilance, d'autant que le 


DE L'ÉTAT, LUXEMBOURG 


cialisé dans les navires à haute 


er chef les”) vité. Π se termine par vingt-sept 


commandes qu'il a engrangées tant 
propositions, qui ne seront pas 


que n'a pas ou lieu la procédure valeur ajoutée, au 


encore aux balbutiements... Les pré- " 


Visions de dévelo entdn mar importe d'abord «de savoir qui 


paie pour qui». Les régimes de 


tâches, telles que l'insertion des 
jeunes en difficulté, les stages pour 


a 


paiement. t 
ἘΣΤΙΝ paquebot en construction, comme commerciale de «remise» du bateau  paquebots de croisière, profitant ἢ ἢ 
I a toutefois précisé ἔθ la CGT un immense immeuble, est percé de à son propriétaire, ἃ travers le geste d'une reprise πυκνοῦ de la nécessairement toutes TOpriseS. Le chômeurs de longue durée. # : . ᾿ 
Dre PSN Li mai | trés nombreuses ouvertures sur ses _ symbolique de l'échange des pavil. demande mondiale, notamment | σὴ nine ᾿ oit Πετουνεν, Parallèlement, le marché de la for- î τ ἃ so ais + 
Ro D Sommes intéraes | Mancs. À l'intérieur, toutes Les portes lons : le drapeau français (cn l'oc- ἄδηε la zone dés Caraïbes Fin 1987 «la plénitude des pouvolrs et ἀξ in se développant, sa part ! genres 
(650 000 F) au conseil général des | pare-feu ne sont pas fixées. Le  currence celui de la nationalité du était livré le Sorerelgn-afthe.Ses | τ igations de son statut associe ED diminué, Les rappOTteUrs ᾿ " so x 
ouches-durRhône «pour l'aider ἃ | navire constitue par conséquent un chantier) cst alors amené tandis l'un des plus prestigieux et Le plus | 4». [8 tutelle doit être allégée AR on conséquence, que 
gcaudrir out lgre de © antiers » vaste piège à courants d'air. Une qu'est hissé celui du pays où sera grand paquebot de tous les temps, | “PO redonner plus d'efficacité au ΓΆΕΡΑ s'est marginalisée et qu'ellc | 
au le la soc Inifal, filiale 1e | étincelle, un court-circuit, un geste imumatriculé le bateau. Depuis trois ans, la «série rose a contrôle», la régionalisation doit doit AL UCE nié les us 
: banque ons. qui Eu est actuel de négligence, des gaz ou fumées été abondante puisque les chantiers | 1vVancer. Surtout, l'institution doit Conforme à son im pes p , 
M Bono Éanthetone, PDO de Lo. | cumulés. ct ce peut être le Les assurances ont construit quatre autres paque- | mieux adapter l'offre de formation re 
Mr jenoit ar ne a re drame. L n bots, dont deux pour des armateurs | AUx besoins des publics potenticis, ALAIN LEBAUBE 
allait déposer une requête devant le | δπ grand navire en construction ie Eng a Ἃ S 
tribunal de commerce de Marseille | constitue d'autre part un bien très Le prix de vente du Monarch-of. rt pen En la Sonde καὶ τε OCIAL 
afin de bénéficier de la procédure de | précieux et vulnérable, étant donné the-Seas est estimé à quelque fiéion ἀνέ armateur, la Royal ἢ 
redressement judiciaire, En atten- | tous les équipements stockés ἃ bord. 1,6 milliard de francs, auxquels il (ατίθυςαι Cruise Line (RCCL). Εἰ L ἱ 
dant que le conscil général des | L'état d'avancement du Monarch-of- faut ajouter la subvention d'Etat ct pour cette même société que le 6 « rene e » ‘ 
Bouches-du-Rhône obtienne un | {he ὅσας qui devait être livré à son (600 millions de francs environ) que Monsreh faisait l’objet des demiers 
engagement de vente ou de location | armateur américano-norvégien au les pouvoirs publics versent au  éparatifs au ent où Tincendie 1 
de l'outillage, il lui a, par ailleurs, | Printemps prochain, en faisait un constructeur, ca plusieurs fois, au Fa Favagé. Un autre navire identi- es retral es 
demandé d'acheter le matériel | "avire proche de l'achèvement. Les rythme d'avancement de la ως devrait être livré au printem 
(d'une valeur de 10 millions de | Machines, les appareils de propul. construction. En tout état de cause, 190) £ 7 î | 
tancs) que Lexmar-Fronçe a ache. | sion ct de navigation. ses bonas ΠῚ au sauf disposi- Suite de la page 35 M. ns Blondel, cena 
iné ï i permettrai tic des aménagements intérieurs tion spécifique d ἷ i ourtant jamais d'assurer que à 
: ee pre étaient quasiment en état de fonc- improbable. ae Te Προ PSS 6 ἐοσίσιαηθον de Les moyens de parvenir à un τα Süeu” c'est FO», poor | 
passif. :tionnement, mais les systèmes anti- “ble du devis, subvention d'Etat com- Ἐπ juin 1990, en cffet, la Pociété ralcaissoment Coile montés en donc Ia balle aux pouvoirs ᾿ 
. : ἵ Η D ξ es . pe ἢ ᾿ ile aux, ï 
GUY-PORTE |:incendie qui équipent tous les prise. norvégienne "Kloser ‘(celle qui ie a Libres su publics. 5 ur 
ïte le 0 È - s sur Îles à ele : 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | Nom τ κάπεῆς par a rgqutas | vingt-cinq (et non plus les dix) Cette nfaction est sans/doute la 
τῆς tion du chantier de Loire-Atlantique | meilleures années, pension ἃ taux plus tentante. Dans un contexte | 
et lui a commandé deux paquebots. Los el Sn années d'ac- marqué par le recul de leur Ὶ 
: p ivité (et non plus trente sept et influence, les syndicats peuvent . ἢ 
December 1090 (Ce présent avis est pub à titre d'information ssalemont. De rendre te demie), suppression d’un âge- être enclins ἃ mobiliser Fopinion 1, | 
armateurs ἀεὶ croisière du monde.| Plancher pour la cessation d'acti- sur le thème de «la défense des 
ποτ uses | a De τ ΟΣ es ΘΝ 
᾿ mi Ἢ 2 1OU- tant pas l'option choisie, par 
SANGROUPE DE L'UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDIT | mme τᾷ milan | veaux retraités αὶ mentient exemple parles syndiet ae. | 
Y. axe is la suite de Wartsia | C7 vigueur que progressivement  mands, qui, fort combatifs au | 
Ms biche Plite et ες mais ne permettraient d'engran- demeurant, n'en ont pas moins Ι 
U Ι C «- S O Ε Α 1, Meyer. Avec quatre frégates (οἱ | 8°T des économies qu'à moyen accepté an passé de porter l'à | 
peut-être bientôt six pour La marine | Ἔτη. de la retraite de 63 à 65 ans De ! 
nationale), le bâtiment de suivi des Trois confédérations -- CFDT, ες hommes en 2006. Pour Les | ΠῚ 
DM 350,000,000 piles, Monge οἱ une drague pour | CFTC et CFE-CGC = admettent femmes δὲ les chômeurs, il sera 
Term Loan Facility Nazaire bénéficie d'un carnet de TRE iser ce qui porté de 60 à 65 ans d'ici à 2012. 
commandes garni jusqu'à l'été 1992. faut bien appeler une remise en 5 
J question d'avantages acquis. Un De son côté, le gouvernement Î 
langage difficile à tenir. Pour serait bien inspiré de montrer 
Le boom M. Jean Kaspar, «l'avenir des l'exemple en acceptant une cer- 
Arrangers rh retraites est un dosxier-clé des laine transparence. Profitant de 
| des croisières quinze prochaines années. {| faut la publication du Livre blanc, 
WESTDEUTSCHE LANDESBANK . BANQUE FRANCO-ALLEMANDE | à d'aborder avec lucidité et respon- l'Etat, qui assure la gestion des 
GIROZENTRALE ἀξ; mare a one mare ni are RE régimes spéciaux (fonctionnaires, 
- | mettre flat tous les imes entreprises publiques, notam- 
; quable. Conte en des gs ee contrer la pra de la ment), devra enfin acceprer de se ® 
Lead Mariage: A onstruction, étion et maintenir le prin- livrer à uné ὁ tion-véri 
BANQUE FRANCO-ALLEMANDE gression de l'offre de lits de 20 % | ie de {a retraite à soixante publiant des ie ro 
essentiellement pour le marché amé. | A5 ». Lors de son dernier sait peu engageantes. D'après ce 
Managers ee sens large (Alaska, congrès, ΝΣ CFTC a cappelé que l'on peut savoir, l'impasse 
Caraï mérique ët u'une i ἱ it de Ἷ 
BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG HESSISCHE LANDESBANK rique ceutrale) Lannée 1989 «aussi | point de passage obligés alors cu etaire serait de plusieurs 
SOCIÉTÉ ANONYME - GIROZENTRALE - él marquée per deux phénomènes | que la CFE-CGC reconnaît gpopn + Je milliards d'ici à l'an 
nouveaux : ἰ6 développement des «il ῃ Es 2000... 
HILL SAMUEL UMITED LANDESKREDITBANK BADEN-WÜRTTEMBERG ᾿ grands paquebots à voiles pour les. | Que faut très vite se réunir» 
Quels, M encore, les chantiers (et les | mis s'inquiète surtout d'un JEAN-MICHEL NORMAND 
SÜDWESTDEUTSCHE LANDESBANK armateurs) français tiennent une | “vCntucl déplafonnement des [- ' 
GIROZENTRALE place importante et la percée des | Cotisations vieillesse du régime | ©, Fin de la grève à l'usine Renaukt de 
Japonais sur le marché des petits général qui déstabiliscrait le’ Br Pr a ir d'a 
paquebots de croisière r des i Ι ἢ ét ον ῥορ!} L matin cembre, Σ 
Co-Managers armateurs Dippons ou Pode le ES complémentaire des à l'usine Renault de Flins-sur-Scine 
DSL BANK LUXEMBOURG SA. FÜRSTA SPARBANKEN groupe de Swire {Yvclines), où la production de la 
LAND! K ai « Le secteur de la croisière s'est, À l'Etat + Cox avait été aflèctée, durant cinq 
ESBANK SAAR GIROZENTRALE depuis dix ans, rest ὁ autour del ὧδ ἀ Tr jours, par des débrayages ({e Monde 
quatre grandes sociétés d'armateurs | ‘ onner l'exemple daté 2-3 décembre). Le mouvement 
Participants dominant le marché américain, qui Par contre, la CGT n'entend | μον touchait essenticllement le dépar- ἢ 
représente à lui seul 80 % du marché | pas revenir sur les règles d L tement «scilerio-méennique », avait 
ARBEJDERNES LANDSBANK ASLK-CGER BANK mon explique Μ: Pierre Jour. | cul. Elle préconise une taxaHon le décision Er teets ir 
À A ; ἐμῇ 
BACOB SAVINGS BANK 8.0. BANCA COMMERCIALE [TALIANA Rogiano Sales Pur des courtion 965 revenus du capital à 13,6 %, | d'augmenter les cadences % 52 à 
FRANKFURT AM MAIN BRANCH ares les plus écoutés. Les eaux sonne ses le cas pour les Ἵ véhicules par heure à compter du 
euro nes (Méditerranée di , Οἵ un accroissement des | 21 décembre. La vi 
BANCO DI ROMA BANK LEU UD. navie) retrouvent leur attrait 8] prélèvements sur Les entreprises. | noyau de pre PE heghttuel ju 
FRANKFURT AM MAIN BRANCH LUXEMBOURG BRANCH une période de passage à vide liée, | Α FO, M. Jean-Claude Mallet, | deux cent quatre-vingts par équipes, 
+ entre autres raisons, à la menace ter- | secrétaire confédéral, > | sclon cs syndicats, s'érai isée 
BANQUE ET CAISSE D'ÉPARGNE CRÉDIT COMMUNAL DE BELGIQUE SA. roriste tandis que l'Asie en δι} qu'e n'y a pas urgences chaurn | au fil des qurs s'était aménuisée 


DIE ERSTE ÔSTERREICHISCHE SPAR-CASSE-BANK HAMBURGISCHE LANDESBANK ché pour la décennie qui commence ᾿ 
- GIROZENTRALE - sont dans l'ensemble optimistes | πιο agricole, son dune ἰς Histoire de la presse | 
Ἢ 15 rmilli Ἶ nt dans le col- i 
ZENTRALSPARKASSE UND KOMMERZIALBANK AKTIENGESELLSCHAFT a DO ἐς τὸς |-limatoue Un Grenciie des desi Ϊ ἂς, 
réalisent, la flotte de grands paque- | retraites»? « Le gouvernement ἃ 5 jeunes | 
air bots devra s'accroitre d'au moins 50 | déjà arrété les décisions à pren- Ι | | 
unités, soit cinq bateaux par an. | dre, alors qu'il est impossible de οἵ des journaux 
BANQUE FRANCO-ALLEMANDE L'entreprise de Saint-Nazaire a donc |"prévoir ce que sera la situation en pour enfants { | 
ponts de beaux jours DE lle, | 2005-2010», assure M. Mallet. || p Alai î 
Fible du dau ἃ décembre 1990. | “ D'ailleurs, ajoutet-il, mosre ar Alain FOURMENT ! 
— | wcation n'est pas de cogérer les Édition É [ 
. FRANÇOIS GROSRICHARD | aÿüires de l'Etat. » La centrale de | | Édition Éole 150 F 
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La CPD établi en premier bilan post» 
des négociations sur les bas salaires 


La CFDT s'estime satisfai 
ations Οἱ Ep 
trois branches professionnelles dont 
les rémunérations minimales conven- 
tionnelles sont inférieures au SMIC. 
Evoquant «un premier bilan positifs, 
M= Nicole Notar, secrétaire générale 


deux cents responsal 
indiqué que vingt-cinq branches ont 
ς ι , dont seize portent 
immédiatement les minima au 
moins au niveau du SMIC. Par con- 
pv discussions ont déjà échoué. 

uclques jours avant l’échéance 
du 20 décembre, date à laquelle la 
Commission nationale de la négocia- 
tion collective dressera un premier 
constat, Me Notat a reconnu que, 
dans l'ensemble, le patronat « n'a pas 
bouclé» ces discussions, qui, lancées 
à l'initiative du gouvernement 
en juin, doivent également aboutir 
avant fin 1992 à une révision des 
classifications afin d'offrir des pers- 


domiaîtie Où 1ὰ Génié 


pectives de carrière aux bas et 
moyens salai à ᾿ 
ὃς ‘ce dernier point, trois acconds 
ont été signés et trente εἴ unie né 
ciations sant en cours. La ΤΣ a 
décidé de faire sure ion maxi. 
mum sur Sept branches profession- 
se (itiment textile, commerce 
gros, alimentaire, métallurgie, net- 
toyage industriel et habillement). 
Plus généralement, M. Jean Kas- 
par, secrétaire général de la CFDT, 
estime que la en ea; 
«marque uné rupture avec la mani 
dont le syndicalisme mais aussi le 
patronat abordaienr jusque-là la ques- 
tion des bas salaires ». « En limitant 
notre iniervention à la seule revalori- 
sation du SMIC, le patronat a.eu 
‘beau jeu de s'opposer à des revalori- 
sations substanfielles (...} en dehors 


{δ 


* des périodes conflictuelles », a-t-il 


J- MN. 
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 ELF AQUITAINE 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES EAUX 


PROJETS COMMUNS EN ÉUROPE 


Elf Aquitaine et la Compagnie générale des eaux ont décidé de mettre en : 
œuvre en Europe une coopération qui permettra d’associer leurs intérêts mutuels 
dans les domaines de l'énergie, des services et des travaux publics. 

Les questions relatives à l'énergie et à l’environnement constituent, en effet, 

. une préoccupation de premier plan, notamment dans les pays de l'Est. 

En URSS par exemple, la Compagnie générale des eaux et Elf Aquitaine se 
proposent de mettre en œuvre leur coopération au travers d'un groupement indus- 
triel qui réunit autour du groupe pétrolièr français quelques grandes sociétés de 
services et de production industrielle: Dans-ce contexte, les deux grou 
examiné plusieurs projets dé réhabilitation" de réseaux’ de’ chaleur.” 

ï le des eaux ét Elf Aqüîtaine disposent d’une grande diversité 
d’expériences au travers de leurs filiales, la Générale de Chauffe, Montenay et 
Esys, qui gèrent plus d’une centaine de réseaux. 

Par ailleurs, d’autres opportunités sont envisagées en Tchécoslovaquie. 

La coopération pour les pays d'Europe de l’Est entre Elf Aquitaine et la 
Compagnie générale des eaux s'inscrit dans le cadre plus général des projets déve- 
loppés en commun sur les marchés internationaux. Les deux groupes se sont ainsi 
associés, il y a quelques mois, au sein d’Agas pour assurer la commercialisation de 
gaz aux grands consommateurs industriels du nord. de l’Angleterre. 


INDUSTRIE. 


Un entretien avec M. Thierry Lajoie 


« Nos constructeurs sont des conquérants, aujourd'hui aux portes de | ‘Asie » 
nous déclare le président du Conseil supérieur de la navigation de plaisance 


M. Thierry Lajoie préside le 
Conseil supérieur de la naviga- 
tion de plaisance et des sports 
nautiques depuis le 12 juillet 
1990. Cet organisme, dont la 
composition a été renouvelée à 
la fin septembre, est chargé de 
faire des propositions au gouver- 
nement et au ministre de la mer, 
en particulier, M. Jacques Mel- 
fick. A l'occasion du Salon nauti- 
que du 1" au 10 décembre) à la 
porte de Versailles, il nous expti- 
que ses projets et le poïds de la 
plaisance dans l'économie natio- 
nale. 


ont déjà 
‘s'agit d’un 


PRETABAIL-SICOMMERCE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 


‘ Lesactionnaires de Prétabail-Sicommercesontconvoqués en assemblée générale extraordinaire 


lundi 10 décembre 1990 à 15 heures 


à la Maison de la Chimie, 


28, rue Saint-Dominique, 75007 Paris 


Il leur sera proposé d'approuver : | | 
- l'augmentation du capital et l'élévation du nominal des actions par incorporation de 
prime d'émission et de prime de fusion, 


- a fusion-absorption de Prétabail-Sicommerce par Unibail. 


UNIBAIL 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MIXTE 


Les actionnaires d'Unibail sont convoqués en assemblée générale mixte 


mardi 11 décembre 1990 à 9 heures 
108, rue de Richelieu, 75002 Paris 


Il leur sera notamment proposé d'approuver : | 


- l'augm 
- des modifications statu 


l'émission de bons autonomes de souecription d'actions, - 
la fusion-absorption de Prétabail-Sicommerce par Unibail, 


entation corrélative du capital social, ᾽ 
taires, dont les deux plus importantes concernent l'objet social 


d'Unibail et la mise au nominatif des titres. 


a ———— 


L'upère 
visée par Et dis 
τ visa de la Commission 
par les actiunnaires. 


ation de fusion et l'attribution ἃ 


ὡς RE Se 


le bons de souscription d'actions sont décrites dans une note d'information 
COB et disponible sans frais au siège des deux sociètés, 108, rue de Richelieu, 75002 Paris. 
des Opérations de Bourse {n° 90-465) ne préjuge en rien de la décision qui sera prise 


Pour tous renseignements vous POUVEZ appeler le 40.15.2114. 


: ARC UNION μενον... 
io gite cé 


« Vous présidez la Conseil 
supérieur depuis quelques mois. 


était un organisme assez aCa- 
démique, pour ne pas dire mar- 
ginal, Comment comptez-vous 
lui donner du lustre et du poids ? 

- Le Conseil supérieur est un 
bon outil pourvu qu'on le fasse 
vivre. Je m'y consacre, avec les 
Fédérations des sports de l’eau, les 
professionnels des industries nauti- 
ques, les responsables des ports de 
plaisance, les nombreux autres usa- 
gers de la mer et des voies et plans 
d'eau intérieurs, et les représen- 
tants de l'Etat qui le composent. 
Ensemble, nous entendons que le 
Conseil, renouvelé, doté de 
moyens nouveaux, bientôt plus lar- 
gcment ouvert, par cxemple aux 
Élus locaux, remplisse pleinement 
son rôle. Le Conseil supérieur est 
l'institution qui impulse des 
actions de ces secteurs et propose 
des politiques au gouvernement : 
réforme du permis de piloter les 
batcaux de plaisance à moteur, éla- 
boration de statuts professionnels, 
par exemple pour les coureurs, 
amélioration de la sécurité des 
bateaux, de la navigation et des 
compétitions sportives, meilleure 
“intégration des ports de plaisance 
dans leur environnement, harmo- 
nisation des règlements en Europe, 
cohabitation entre pêcheurs profes- 
sionnels et pêcheurs plaisanciers. 


- Tant pour ce qui conceme 
tes compétitions sportives que 
pour les loisirs nautiques tradi- 
tionnels, les questions de sécu- 
rité préoccupent de plus en plus 
l'opinion. : 

‘- L'engouement pour les loisirs 
et les sports nautiques, l'accroisse- 
ment du parc des bateaux de plai- 
sance, l'apparition de nouveaux 
engins comme les motos de mer, la 
surmotorisation de certaines 
vedettes posent en effet des pro- 
‘blèmes de sécurité. Notre objectif 
doit être d'assurer une cohabita- 
tion sans risque des différents plai- 
sirs-de l'eau. Chacun s’y emplôic, 
et le bilan de la dernière saison 
estivale, qui a vu le nombre de per- 
sonnes malheureusement disparues 


ES 


* Au ZE/09/0. Coupon net πος réinvest. 
Ces SICAV peuvent être souscnées auprès des Agents Généraux du Groupe AXA ou bien auprès d'AXA BANQUE - 53, rue La Boëbe, 75008 PARIS. 


ou décédées en mer diminuer, en 
est le témoïgnage encourageant. 
Allons plus loin: adaptons le per- 
mis de piloter, généralisons le bali- 
sage des plages créant des zones 
pour chaque activité, créons un 
label pour les loueurs, encoura- 
gcons l'inscription des plaisanciers 
dans les clubs. ct la sécurité pro- 
gressera encore. Les compétitions 
sportives ac sont pour leur part 
autorisées que si la sécurité y st 
bien assurée. Bien sûr, personne 
n'est jamais à l'abri d'un accident 
exceptionnel, dû par exemple à 
l'imprudence. Mais prenez l'éxem- 
ple de la dernière Route du rhum : 
suivi des bateaux par balise Argos 
via les satellites, liaisons radio, res- 
pect par les coureurs du harnache- 
ment quand cela est nécessaire ; les 
batvaux ont parfois cédé, les 
hommes et les femmes n'ont pas 
été en danger. 


- Le ministre de la mer vous 
8 demandé de lui faire des pro- 
positions pour modifier le per- 
mis de conduire les bateaux ἃ 
moteur, Quelles sont les priori- 
tés à retenir dans cette perspec- 
tive ? 

— Le Conseil en délibère actucl- 
lement ct communiquera sa propo- 
sition au ministre de la mer. Jac- 
ques Mellick, à la Fin de l'année, 
Le permis de piloter les bateaux de 
plaisance à moteur, qui date de 
1966, n'est plus adapté pour les 
raisons que j'ai précédemment 
citées. J'ai fixé une orientation : un 
permis micux adapté aux réalités, 
davantage tourné vers la pratique, 
préparé par une formation de qua- 
lité, à même d'assurer une sécurité 
maximale de chacun, sans risque 
de freiner le développement de la 
pratique du bateau et compatible 
avec un futur permis curopéen. 


— Le secteur de la plaisance et 
des loisirs nautiques, sur le plan 


. économique, est un Créneau 


«porteur ». À combien évaluez- 
στα ας poids global de ce sec- 
7. . ἀξ αὶ ΩΝ Νὰ 


= μὸ secteur dela plaisance en 
France, c'est 7,6 milliards de 
francs de chiffre d’affaires en 1989, 
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PERFORMANCES MOYENNES ANNUELLES : 
— DES SICAV ACTIONS AXA 


et environ 30000 emplois. La 
France compile 730 000 bateaux de 
plaisance. Le rythme d'immatricu- 
lation est de 25000 par an. 50 000 
permis nouveaux sont délivrés cha- 
que annéc. Plus de 3 millions de 
Français sont plaisanciers. IL s'agit 
d'un secteur en développement, 
très exportateur, dont [a France est 
Icader en Europe. Nos construc- 
teurs sont des conguérants, aujour- 
d'hui aux portes de l'Asie. Notre 
image de qualité est exccption- 
nelle, entraînée par nos grands 
marins comme ma collègue et amie 
Florence Arthaud, dont le bateau 
victorieux de la Route du rhum, 
Pierre-ls est issu des chantiers 
Jeanneau à Nantes. 
͵ 


Je ἀϊτογαὶ trois exemples de 
nature différente. Développer la 
technologie? Je souhaite que les 
pouvoirs publics soutiennent un 
défi français pour la Coupe de 
F'America, qui en est un véritable 
creuset. Favoriser les investisse- 
ments? Tout en en corrigeant les 
effets pervers, je souhaite que la loi 
de défiscalisation dans les départe- 
ments d'outre-mer, qui permet 
l'activité de plusieurs chantiers, 
soit maintenue. Aider la commer- 
cialisation ? Je voudrais que soit 
facilité le transport par la route des 
bateaux, οἱ que soit instituée, 
comme pour l'automobile, une 
immatriculation provisoire de 
navires, À chaque fois, c'est l'inno- 
vation, le développement ou l'ex- 
portation qui seraient encouragés, 
et toujours l'emploi. » 

Propos racueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


AFFAIRES 


DEPUIS LEUR CREATION * 


+11,42% 
DEPUIS JUIL 1967 


+ 3,01% 
DEPUS DEC. 1986 


+ 11,74 % 
DEPUIS OCT. 1985 


+ 19,86 90 
DEPLAS OCT. 1978 


— DES SICAV OBLIGATIONS AXA 


DEPUIS LEUR CREATION * 
+ 13,76 % 
DEPUIS OCT. 1979 
+ 8,02 90 
DEPUIS FEV. 1984 


+ 7,25 90 
DEPUÉ DEC 1986 


+11,92% 


DÉPLAS ΜΑΙ 1984 


INFLATION DEPUIS LEUR CREATION * 


INFLATION DEPUIS LEUR CREATION * 


+ 7.63 90 à 
+3,37 % 


+315% 


+7,16 % 


+ 6.81 96 


+3,83 % 


+3,37 90 


+3,76 % 
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100 millions d'heures et 1,5 milliard d'appels en 1990 | 
La télématique à l'âge de la maturité et de la croissance ralentie ὦ 


Avec 1,5 milliard d'appels et 
100 millions d'heures de 
connexion, la télématique conti- 
nue de progresser en 1990, 
mais moins vite qu'auparavant. 
Cette arrivée à maturité s'ac- 
compagne d'usages plus diversi- 
fiés et plus professionnels, le 
pratique prenant le pas sur le 
ludique. Enfin, le trafic en prove- 
nance de l'étranger commence à 
décaller. 


Après le cap des 5 millions de 
initel installés. franchi fin 1989 
Ue Monde du 17 février 1990), la 
télémarique va dépasser en 1990 
deux seuils tout aussi symboliques, 
celui des 100 millions d'heures de 
connexion et du milliard et demi 
d'appels. dont respectivement 
20 millions d'heures et 600 mil- 
livas d'appels pour l'annuaire ëkec- 
tronique, selon les prévisions de 
M. Jean-Louis Debiesse, chef du 
service Télétel à France-Télécom. 

C'est quasiment dix fais plus 
qu'en 1985 (155,6 millions d'ap- 
pels. 13,8 millions d'heures). Mais, 
comparés aux 86,5 millions 
d'heures οἱ 1.243 milliard d'appels 
de 1989, ces chiffres traduisent un 
net ralentissement de la croissance, 
que «l'effet parc» - la distribution 
massive de Minitel, au rythme de 
presque un million par an cntre 
1936 et 1988 - ne parvient plus à 
masquer. À l'emballement, succède 
l'aaccaimic ». 


u Le groupe [fersant prend une 
participation de 40 % dans un jour- 
nal hongrois. — Le groupe Hersant 
a pris une participation de 40 % 
dans le quotidien hongrois 
Magyar Nemet (la Nation hon- 
groise) qui tire à 140 000 exem- 
plaires, ont annoncé les nouveaux 
associés vendredi 30 novembre à 
Budapest. Le groupe a également 
fait part de son intention d'inves- 
tir 6 millions de dollars à partir de 
1991 dans la construction d’une 
imprimerie moderne en Hongrie. 
-CIFP) θεὶς ᾿ 
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ABONNEMENTS 


La durée d'utilisation moyenne 
d'un Minitel est désormais rigou- 
reusement stabilisée : 93 minutes 
par mois dont 18 minutes pour 
l'annuaire électronique, en décem- 
bre 1990, comme en décembre 
1989. Chaque Minitel, à raison de 
23 appels par mois de 4 minutes en 
moyenne, génère donc 58 francs de 
ralic par mois (ἃ titre de compa- 
raison. chaque fige principale de 
téléphone génère 243 francs). Bref, 
le Minitel est parfaitement entré 
dans les mœurs des Français. Au 
temps de la découverte, et de l’uti- 
lisation en forte croissance, suc- 
cède celui de l'habitude. Les nou- 
veaux convertis sont moins 
nombreux, et sans doute moins 
«accros». Comme celle d'autres 
industries sortant de leur prime 
jeunesse, la courbe de croissance 
de la télématique s'infléchir vers la 
stabilité après avoir grimpé très 
vite. 


Pénurie 
organisée 


Cetre stabilité a plusieurs consé- 
pes importantes : la croissance 

u trafic çst désormais strictement 
parallèle à l'augmentation du parc 
de Minitel; le développement 
rapide de nouveaux types de ser- 
vices implique la stagnation d'au- 
tres : à défaut d'une croissance en 
volume, les fournisseurs recher- 
chent unc croissance « monétaire » 
en augmentant leurs tarifs ou leurs 
prestations, 


Telle est semble-t-il la stratégie 
de France Télécom pour la distri- 
bution des Minitel : à peine plus 
d'un demi-million viennent s'ajou- 
ter cette année aux 5,062 millions 
déjà en place à Noël dernier. Mais, 
dans la même période, le pourcen- 
tage de Minitel «payants» aura 
presque doublé et Ieur nombre 
approchera lc million. Peut-on 
expliquer ce bond par le seul 
engouement des foyers ou des 
entreprises pour les nouveaux ter- 
minaux (Minitel 2, 10 ou L2) dont 
les fonctions améliorées { « répon- 
deur» télématique intégré, etc.) 
justifient un abonnement supplé- 
mentairc? Qui veur obtenir un 
Minitel gratuitement ᾿ς peut tou- 
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jours, comme le répand l'adminis- 
tration à ses détracteurs. C'est vrai, 
mais mieux vaut le demander ct 
s'armer de patience. Bref, [a 
παγίς organisée de Minitel de 
asc dans les agences locales de 
France Télécom n'est sans doute 
pas étrangère au succès du Minitel 
2 à 20 francs par mois, distribué 
au rythme de 40 000 par mois. 

Du côté des services. la prolifé- 
on Ge de 12 006 pre 

appel fin , On passe à 
de Ἢ 000 aujourd'hui, dont 6 100 
pour le kiosque 36-15, 1 700 pour 
le 36-16, ct 4 800 pour les services 
cn 36-14. 

Cette inflation de l'offre s'ac- 
compagne αἹ plus diversifiés, 
Unc enquête de ia société MV2 
Conseil (1) montre que seule la 
consultation des services de jeux 
est en baisse (de 20 % ἁ 16% des 
intervicwés) d'une année à l’autre. 
Sinon, les particuliers sc tournent 
plus volontiers qu'auparavant vers 
les services « pratiques » (vente par 
correspondance, transports, scr- 
vices bancaires figurent juste der- 
rière l'annuaire électronique au 
palmarès des pourcentages de 
consultation). A titre d'exemple, 
un minitéliste sur cinq est déjà 
abonné à un service bancaire. Cès 
services représentent LO % du tra- 
fic. Et les banques, optimistes, 
envisagent même 9 millions 
d'abonnés en 1995 - plus que les 
prévisions les plus roses de France- 
Télécom... 


C'est un même souci d'efficacité 
immédiaie qui semble dominer 
chez les utilisateurs du Minitel en 
entreprise, selon l'étude MV2. 
Après la vaguc des services «tout 
public » ou des applications inter- 
nes 4 l'entreprise, ces utilisateurs 
mettent maintenant en avant la 
consultation de banques de don- 
nécs «verticales», consacrées à 
une profession, οἵ plus adaptées à 
des besoins précis (transporteurs, 
notaires, οἷς.) que les services 
«horizontaux» par fonctions de 
l'entreprise. 

Confirmant les tendances des 
enquêtes précédentes, ces évolu- 


tions d'atritude ont teur traduction 
chiffrée dans le trafic mesuré. Les 
ie professionnels » du kios- 
que télématique, comme les 36 - 
17, 36-28, 36-29, connaissent les 
plus fortes augmentations, de 
mème que les «numéros verts » 


télématiques (36-05, appel gratuit). 


Le fassement 
dn ludique 

Le kiosque 36-15, le plus connu 
du grand public, connaît en 
revanche un tassement inquiétant 
pour beaucoup d'édieurs. Ceux-ci 
peuvent certes, el ne s'en privent 
pas, changer de «palier» de tarifi- 
cation, en augmentant de 0,98 F à 
1,25 F par miute le prix payé par 
le consommateur. Mais la conceu- 
tration des appels autour de quel- 
ques services phares - notamment 
ceux liés aux télévisions - οἱ la 
multiplication des services liés à 
des marques, donc sans besoin 
impératif de rentabilité directe, 
aiguisent la concurrence sur ce 
marché. L'érosion menace donc les 
plus fragiles des éditeurs. 

Doivent-ils attendre leur salut... 
de l'étranger? Non! Mais, quasi 
inexistant il y a un an, le trafic 
télématique transfrontières attcin- 


τα 140 000 heures cette année, οἱ : 
pourrait doubler en 1991. Les fta- . 
liens, depuis l'adoption de la : 


norme Télétel dans la péninsule, 
sont responsables pour moitié de 
cette expansion des consultations 
venues d'ailleurs . Comme les utili- 
sateurs français d'il y a quelques 
aunées, nos néophytes voisins 
latins semblent surtout consulter 
nos services «ludiques» -- désigna- 
tion pudique des messageries éroti- 
ques ou des jeux. La maturité ne 
peut venir qu'avec les années. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


41) Etude menée auprès de 4 300 pos- 
sesseurs de Minitel en Gvrier-mars 1990; 
1 500 professionnels et entreprises. 2 800 
utilisatcars résidenticis, 


TRIBUNAL DE COMMERCE DES ETATS-UNIS 


DISTRICT SUD DE NEW 


YORK 
Objet 


THE DREXEL BURNHAM LAMBERT GROUP INC. ET AL, 


Débiteurs 
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M. Cluzel dénonce la pression 
du gouvernement sur les chaînes publiques 


« Le cordon ombilical reliant le 
pouvoir politique à la télévision 
publique n'a jamuis été uuxsi 
solide 1» Et jamais le sénateur Jean 
Cluael (Union centriste, Allier) ne 
s'était fait aussi virulent pour 
dénoncer la politique audiovisuelle 
du gouvernement. Présentant 
mardi 4 décembre son rapport 
annuel, le rapporteur spécial du 
budget de la communication au 
palais du Luxembourg ἃ dénoncé 
«le orne insidieuse de iuielle» 
mise en place par M. Jack Lang et 
Mme Catherine Tasca. Si la part 
de la redevance dans le finance- 
ment du secteur public reste stable 
de 1988 à 1991 (de 68.7 % du total 
à 67,1 %)}, celle des subventions 
dont l'emploi est déterminé par 
l'État bondit dans la même période 
de 2,2 % à 7,8 %. 

« Les sociétés et orgunismes de 
l'audiovisuel public doivent - pour 
survivre - sans cesse quémander 
auprès de l'Eter des subventions et 
des eugmentuttons de leur cupital ». 
regrette M. Cluzcl. Le sénateur 
déplore que le gouvernement n'ait 
pas, comme il l'avait pourtant 
uéciué lors du conseil des ministres 
du 26 avril 1989, «substitué une 
logique de gestion d'entreprise à 
unc logique de gestion udrministra- 
tive ». Antenne 2 et FR 3 sont 
donc. selon lui, incapables d'af- 
fronter la concurrence des chaînes 
privées, comme le montre l'érosion 
de leur audience totale : 43,6 % en 
1987, 36.7 % en 1988, 33,1 % l'an 
dernier et 33,5% seulement 
cn octobre dernier. 

Prenant la défense de M. Jean- 
Michel Gaillard, accusé d'avoir 
creusé le déficit 4" Antenne 2, le 
sénateur estime « impossible » la 
gestion d'une société dont le direc- 
teur général πὶ ἃ pas la maîtrise de 
ses recettes : redevance, dotations 
budgétaires ct mène recettes publi- 
citaires. M. Cluzel regrette ainsi 
que ἰς gouvernement ait imposé 
Mæ Christiane Doré à la prési- 
dence des nigies d'Antenne 2 et de 


AVIS.FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ‘ 


ER 3 conte ἰς vœu des durigeunis 
de ces deux chaînes. « Jean-Michel 
Guillurd, déplore-it, πὰ enénu PUS 
obtenu l'auteritation de vendre τον 
stocks de programmes dans bn 
conditions où il souhuitair le 
Juire. » Condamner là gestion du 
directeur général d'A 2 serait done, 

trolès 


selon lui, une «injustice» à 
verait mème de « l'arbitraire 
Si le sénateur se félicite en 
revanche de l'effort hudgétaire 
envisagé par {e gouvernement ἐπ 
faveur de l'audiovisuel public pour 
l'an prochain (+ 5,14 %), it regrette 
que «ἐφ lancinant problème des 
exonérations de la redevance et la 
fraude» fassent perdre plusicu 
milliards de francs au se 
publie, laissant de nombreuses 
« impusses budgètaires ». Rien n'est 
en effet prévu pour financer les 
pertes prévisibles de la SFP et de 
‘TDF ou bien encore l'éventuelle 

diffusion henzienne de la SEPT. 
P.-A. G. 


CORRESPONDANCE 


Jung et « Hara-Kiri » 


Nous avons reçu du docivm 
Denise Lpurd, présidente de lu 
Sucièré française de pspchologie 
analytique, la lettre suivante : 


Dans ἐπ Honde du 16 novembre, 
un article intitulé « /ura-Kiri 
somhe en d'étranges mains cite le 
Dr, Daniel Cosculluéla, « pspchia- 
tre οἱ psychanalyste jungien οἱ sur- 
tout pas lacanien ». Au nom de la 
Société Française de psychologie 
analytique, seule habilitée en 
France à former des analystes jun- 
gicns par l'Association internatio- 
nale de psychologie analytique fon- 
dée par C.-G. Jung οἱ dont le siège 
est ἃ Zurich, je démens formellc- 
ment l'appartenance du Dr. Cos- 
culluéla à notre société, 


Chapirre 11 Affaire n° 90 B 10421 {[HCB) 


NOTIFICATION DES CLIENTS DE DREXEL BURNHAM LAMBERT INCORPORATED: 
OUVERTURE DE LA PROCEDURE DE REORGANISATION 


VOUS ETES NOTIFIE PAR LA PRESENTE 
volontaire de redressement j 


Tribunal une demande 


, le 29 mai 1990, Drexel Burnhsm Lambert Incorporated (“Drexel” é 
à Snnbnenrat dpiue LA due LI du Gode ds Es Ua ὡς code de ailes . 


PROCEDURES DE PRESENTATION DES RECLAMATIONS DES CLIENTS 


et qui sont ségrègés Drexel 
éniéralement en des titres, divi 


vant Je présent 


conformément à une décision du Tribunal en date di août 1990, le Tribunal a ordonné 
ST Em ET PS a ee 
au nom du Client” ou des “Biens du Client” aux termes de la section 741 [ὰ (ὐϑάς des faiices où 15 [α Couie de commeres des Sue Unis, ceragrante 78111 
τὶ à une décision du Tribonal en dure du 29 mai 1990 (les “Biens ségrégés"). Les Biens: és consistent 
ts d'intérêts et chèques non MISE true Au produite de le rend de der, d ou paiements 
du Client SI VOUS NE PRES OTRE 


lintérécs, 
RECLAMAT 
CLIENT SER 


païemen 
els, ils soient, ont été ou auraient 
ATION AUX FINS DE FAIRE VALOIR VOS 
ONT DÉFINITIVEMENT PRESCRITS ET VOUS NE SEREZ FONDE' 


dû être au crédit com 
DROITS DE LA MANIERE UT À TE RDA NEED) 


RECEVOIR AUCUNE 


VOS DROITS EN JUALITE DE 
ISTRIBUTION Y RÉFEREN TE. 


Les Clients de Drexel qui souhaitent faire valoir Leurs droits βοῦς priés de Le faire auprès de Drexel, soit a) en envoyant leurs titres par la poste à : 


sait 8) en 
des Ecats-Unis) à : 


᾿ 


Sr che Southern District of k 
New ᾿ς 
Bowling Green Station δε 


ΡΟ, Box 64 


New York, New York 19724 


faisant remettre lesdits titres au Greffier du Tribunal de commerce des Etats-Unis 


par porteur ou par service de messagerie (mais pas par La 


Les titres de créance des Clients devront être substantiellement conformes au formulaire de réclamation its forrmulai: 
ms approuvé par Je Tribunal, Lesdits ulaires 


pour le dépôt des des Clients sont envoyés à certains anciens à leur aom δἱ Ὥς figurent dans 
Ὁ % ; Ὶ ; b 3 ; reel κ à δ Ἂς ἄβυσσοι dans les registres 
frchires de Drexel. Les anciens Chants qui ne reçoivent pas lesdits formuleires et qui estiment svoir des droits sur les iens segrégés peuvent obtenir 
Dreèxel Burnbam Lambert : 
Pr Incorporated 
New York, New York 10004-2367 
᾿Ξ ω εἰ PRE ee Dee 1.51} Floor 
Le sens du rerme “Client” est ue défini section 741 (2) du Code illites. restreini personnes qui droits iens 
ἐφ ὅδε nclr 1OutE personne Qu αι μοὶ doc du Με de res raçu,arqus érns τα Dress cn ras ee LT penis ue cos ie 
δὰ cas οὐ κᾶν “πὶ Route dos renpte cl PAT den τερον ou des fonds se red τὸς : pu de πὲς 6 opsc , 
Drexel du Jait de venres ou de conversions de tels titres, et soute personne ayuac déposé des sommes en numéiaire ahes À en eur A Po de père 


4) route personne dans Li mesure où les droics de ladite persanne découlent de transactions réalisées avec nne filiale étrangère de Drexel ; ni 


bhroute 
entente, ou 


Le date limite à 
Toutelois, comme 
des que possible. 
RECLAMEATIONS DES A] 


dans la mesure où ladite 

par [a loi, font partie du capital 

Les dispositions du Code des faillites prévaudronr 
Client” reile qu'énoncée dans Je Code des faillités. 


personne a un droit de créance à 
‘de Drexel, ou qui est subordonné aux droits de l'un 


en numéraire on à des ti: ΄, 
des créancs "Où de tous les τεῖος λα que accord ou 


s’il existe une quelconque contradiction ou divergence entre ce qui précède et la définition du terme 


Ἶ des Cliente doiren ὄξος prérencées Laon ἀπό ἤἥσξα et elle sera notifiée lorsqu'elle aurs été Éxée parle Tribunal, 


Îles τά 
ἴσα des Clients 


CREANCIERS 


BIEN QU'IL N'AIT PAS ENCORE ETE FIXE DE DATE LIMITE 
1990 À ἘΤΕ ἘΈΧΕΕ COMME 


CREANCIERS ET POUR LES Ai 


ETANT LA DATE LIMITE PO ATT UR Τί 
NCIENS CLIENTS N'AYANT PAS DE DROITS À FAIRE VALOIR SUR LES BIENS SEGREGES. 


Lieu et date : New York, New York 
29 aoër 1 


990 


WELL, GOTSHAL & MANGES, 
Dis en pomemion 

es ἐπ 
767 Fifth Avenue 
New York, New York 10153 
1212} 310-8000 


Lambert Group, et αἱ. 


UANT AUX ‘| 
er EQ JANT FONDS DS PÉRCHENTS, LA DATE DU 15 NOVEMBRE 


ENT: 


‘PAR ORDRE DU TRIBUNAL 


τ encouragés ἃ présenter leurs réclame: 


tions 


QUS LES AUTRES 


HONORABLE HOW, €. BUSHMAN, 
IUGE DES ETATS UNIS CAS MAN πὶ 
TRIBUNAL DE COMMERCE DES EPA TE ARR ATIONS 


Distrier Sud de New York 
House 


One Bowling Green 
New Yorks New York 10004-14083 


ωὶ 


à. d 


9 Le Monde e Jeudi 6 décembre 1990 39 


__ PARIS/ILE-DE-FRANCE 


Signature δ πῃ accord de. coopération entre l'Ile-de-France et Varsovie | 


Des entreprises 


que leur séjour en Pologne port it: 

quelques promesses. Elles ont: 

dépassé leur intuition première. 
VARSOVIE 


À es russes que l’on 
vend du Marché 
Ἰα veille ville, à δ j de M. Corba 


de leur propre aveu, 
ne l'auraient été des conférences Era 
lectives. 


Π n° ὲ 
nir Her Τα me 


POINT DE VUE 


. et le 


ise de l'atmosphère peuvent être 


Ἵ : 
ἰ 
Ὶ 


il 
il 
| & 


Ἷ 
ἶ 
k 


allemand, 
l'anglais. ΠῚ est vrai qu’une chaîne de 
télévision en allemand est 

8 frais à Varsovie, aucune en 


Les livres distribués dans un 
lycée par la: délégation du conseil 

n'étaient qu'un symbole. 
enr ἐς 1e 
Chades Kneg, président (RPR) 
conseil régi de France, a ρας 
mis aux d'entreprise qui l’accom- 


L'avenir de la région 


Les risques de 


par Nicole Bricq. 


TS ‘qui “Veutent-ils ? « Du 
à pognons, ont dit les 
Les bandes 


Premiers signes d'explosion 
sociale d'uns société en panne d'es- 
poir? Le pire n'est jamais sûr, mais la 
pente — dangereuse -- est prise. 

Deux mondes se toument désor- 
mais le dos, marquant les fimites 
d'un traitement purement soclal des 
quartiers les plus durs. Nous 
aujourd'hui les choix de l'urbanisme 
technocratique des années 60 dont 
le corollaire est l'absence de vie 
sociale et culturelle. 

Les crédits importants engagés 
chaque année au développement 
social urbain et à la réhabitation des 

jers dégradés ne suffisent pas 
προτοῦ le mel. On 8 trop oublié 
qu'emploi et logement sont des fac- 
teurs puissants d'intégration. 

C'est une politique qui doit s'enga- 
ger à partir d'interventions fortes et 
décloisonnées des services de l'Etat. 
Encore faut-il que la référence au 
marché, pour ne pas dire à l'argent, 
soit celle qui balaïa toutes les autres. 
Est-il acceptable qu'en Ile-de-France, 


voir le k 

ta Défense, symbole de l'opulence, 
grâce notamment à la vente d'une 
tour ds bureaux. 

La volonté de préserver de la spé- 
culation les terrains de lle Seguin, à 
Boutogne-Bñiancourt, résistera-t-ele 
Ν fortes qui ne Mmanque- 


aux pressions 
ront pas de s'exercer ? 
Réfonne du foncier 
et des 
du logement 
En tout état de cause, ces deux 
projets aspireront des financements 
lon πο retrouver ce pe ne er 
iculièrement τῇ 
ni 


᾿ ité 
l'agalomération doit 8tre la priori 
desctes et pas seulement celle des 


discours. | 
Renouer les fils d'une région en 

: on: 
passe de do, dE πὸ 


pour 


la dislocation 


bout, C'estüire-qu'il faut s'attaquer 
d'abord au foncier. 
Face à la rétention délibérée des 


consiste à urbaniser des champs 
pour réaliser une sixième ville nou- 
velle. Rien qu'à Paris et en petite cou- 
ronne, ce sont 750 hectares que l'on 


payons | pourrait dégager. Encore faut-il que 


les administrations et les sociétés 
nationales soient dégegées de la loi 
d'alrain qui les conduit à rechercher le 
cours le plus haut du marché, afin, 
pour les unes, d'alimenter leur bud- 
get et, pour les autres, d'assurer leur 
rentabäité, 


De leur côté, les communes sont 
aujourd'hui maîtresses de leur urba- 
nisme. Trop peu d'entre elles, et 
parmi les plus riches, n'assument pas 
leur rôle en matière de logements, 
particulièrement de logements 
sociaux. Est-il aberrant de demander 
que leur POS soit assorti d’une politi- 
que locale de l'habitat avec l'obliga- 
tion d'en réserver 30 % au logement 
social? En ces de carence des com- 
munes, l'institution du droit de pré- 
emption urbain en faveur de l’Etat 
permettra d'y pallier. 


L'Etat dispose d'une arme de dis- 
suasion grâce à la dotation globale 
d'équipement et fonctionnement qu'il 
attribue chaque année. A l'inverse, 
les communes qui jouent le jeu doi- 
vent ὅθ encourogées et aidées. 
J'entends d'ici les hurlements de la 
droite pour qui le discours sur l'auto- 
nomie communale sert de prétexte à 
l'égotsme local, de certains élus com- 
munistes — pas tous heureusement — 
qui préfèrent la malthusianisme à la 
vitabté, avec la part de risque électo- 
ral qu'elle peut entrainer. 

Enfin, on n'échappers pas à une 
réforme du système de financement 
des logements mis en place en 
1977. Pour éviter une segmentation 
excessive du marché du logement, 


* l'Etat dot instituer un logement aidé 


unique, dont ἢ prendrait en charge le 
surcoût foncier à. parité avec la 
région. ; 


Quand une société est taraudée 
par l'incertitude et menace de se 
déchirer, À 851 urgent de remettre au 
goût du jour l'intérêt général. 

# Nicole Bricq est conssiller γόον 
na d'Ha-de-France PAL ee 8 
dente du groupe socialiste. 


captée sans ὃ 


pagnaient de tisser des liens, les 
dossiers, 


L'un des 
ACCOR, a construit six N 
a pu rencontrer le vice-mi- 
les décisions penvent ouvrir un mar- 
αἰ τὲς ἰσπρσατααι Cempenilke, : 
πε 
Les hôtels Ἢ 


un 
cape les autorités de Varsovie, à placé 
Paris en bonne position pour la 
don d'rnods d'inciné ati 
-  Foumrares 
ef engins mécaniques 
Les patrons des PMI de l'Ile-de- 


France ont paru encore plus 
per la découverte de possibilités qu'ils 


‘qu'il importe lui-même de Chine et 


réexportera les avoir «adaptés» 
eu marché polonais. Plus tard, il 
ouvrira boutique à Varsovie, M. Pierre 
Trullas qui fabrique en France, sous 
licence américaine, des engins capables 


encouregé, ἢ 
d’abord de livrer cent trancheuses en 
1991 — l'équivalent de quatre fois ses 
ventes actuelles — tant le besoïn est 
urgent. 
L'incertitude qui pèse encore sur 
coopération est évidemment Li 


La réhabilitation d’un vieux quartier de Paris 


de la région explorent le marché polonais | Un projet de ZAC à Belleville 


divise la population et les élus 


Juifs ashkénazes fuyant les 
ms de Russic ct de Polognc 

au début du vingtième siècle, 
Arméniens débarqués en 1918 de 
leurs sabies d'Anatolic, Grecs chas- 
sés de Turquie en 1920, républi- 


liée| cains espagnols traqués par les 


franquistes, puis, plus récemment, 
Maghrébins, Africains, Portugais, 
Asiatiques... autant de minorités 
cthniques qui font de Belleville 
l'un des quartiers les plus hauts en 
couleur de la capitale. 

Mais cote communauté bigarréc 
voit aujourd'hui se profiler une 
menace sous la forme d'une ZAC 
(zone d'aménagement concerté). Le 
Conseil de Paris a récemment 
décidé l'instauration d'un périmè- 
tre d'étude sur les bâtisses com- 


‘prises entre la rue de Belleville, la 


rue Ramponeau, le boulevard de 
Belleville ct les rues de Tourtille et 
Julien-Lacroix. Pour la Mairie de 
Paris, cette procédure est le préala- 
ble à la création d'une ZAC dont 
l'objectif avoué sera de remodeler 
le quartier. 

Chez les riverains, les premiers 


chefs | jalons de cette ZAC sont ressentis 


comme une atteinte à leur environ- 
nement. «Nous ne voulons pas que 
l'on aménage notre quartier. Nous 
voulons qu'on le ménage», plaide 
M. Nicolas Rialan, président de 
La Bellevilicuse, association créée 
en avril 1989, qui regroupe aujour- 
d'hui près de trois cent soixante- 
dix familles. La menace, à leurs 
yeux, est d'autant plus réelle que, 
Contrairement aux affirmations de 
M. Didier Bariani, maire du 
20: arrondissement, les ateliers 


Malgré ses 20 millions de visiteurs par an 
Paris est menacé par la concurrence 


des capitales touristiques 


"' Depuis ‘onze-ans, sans inerrup 
Ἷ 


tion, Paris est la capitale mond 
du tourisme d'affaires. En 1989, 
elle a accucilli 388 congrès interna- 
tionaux. Plus que Londres 
Genève, Bruxelles, Berlin, Madrid 
et Vienne. Première place au 
monde de Salons spécialisés, elle ἡ 
offre 550 000 mètres carrés de sur- 
faces couvertes. 52 hôtels parisiens 
En per de salles de 50 à 
{000 places. ἢ 


Avec ses 20 millions de visiteurs 
chaque année, Paris est à vrai dire 
la capitale mondiale du tourisme 
tout court. Position enviée, mais 
qu'il ne faut pas croire inexpugna- 
ble, cstimc M. Bernard Plasait, 
adjoint au maire de Paris chargé 
du tourisme. M. Plasait soutient, 
avec raison, qu'il serait dangereux 
pour la capitale française de s’en- 
dormir sur ses lauriers. 

L'enjeu est culturel, οἵ même 
sentimental, bien sûr. Que 2,5 mil- 


lions -de jeunes -et 10 millions 
d'étrangers fréquentent chaque 
année la capitale, ses musées, ses 
monuments, découvrent le mode 
de vie des Français, leurs tradi- 
tions, leur patrimoine intellectuel, 
artistique, social, ne peut être 
indifférent pour l’avenir. L’écono- 
mie aussi y trouve son compte. Le 
tourisme ἃ induit l'an dernier un 
chiffre d'affaires de 60 milliards de 
francs, dont 20 milliards dans le 
seul secteur du tourisme d'affaires, 

Pour tenir la gageure, M. Plasait 
organisait, mercredi 5 décembre, 
les Premières Assises du tourisme 
parisien, auxquelles étaient conviés 
tous les professionnels : hôteliers, 
techniciens, organisateurs de 
voyages, sociologues, etc. Objectif 
numéro un : établir un diagnostic 
de la situation, sans oublier d'ana- 
lyser la concurrence et les perspec- 
tives d'avenir (l'accroissement 
vraisemblable de l'attraction 


qu'exércera Berlin dans les toutes 
prochaines années, par exemple). 
La deuxième préocupation de 
ces Assises était de dégager des 
voies d'actions possibles. Le parte- 
nariat avec les professionnels du 
tourisme pourrait déboucher sur La 
création d'une commission extra- 
municipale, qui mènerait la 
bataille pour la promotion de la 
capitale, La Mairie de Paris se pro- 
pose aussi de désigner un interlo- 
cuteur, au sein de la direction des 
finances et des affaires économi- 
ques de la Ville, pour aider Les pro- 
fessionnels du tourisme à se déve- 
lopper et à créer des emplois. 
Enfin les installations de l'Office 
du tourisme et des congrès de Paris 
vont profiter de la rénovation des 
Champs-Elysées pour faire, elles 
aussi, peau neuve. 
σιν. 


Inauguration du Théâtre Jean-Vilar, à Suresnes 


Le philanthrope 


Si la chance sourit aux audacieux, 
clic devrait avoir une priorité pour 
Olivier Meyer et son équipe. Le défi 
de redonner au Théâtre Jean-Vilar 
de Suresnes (Hauts-de-Seine) ses [εἴ- 
tres de noblesse est de taille. Ce lieu 
de divertissements a eu, tout 
d’abord, pour mission d'accueillir la 
fine fleur de la culture, au centre de 
la populaire «cité-jardinsy. Cette ᾿ 
volonté a été insufflée par Henri Sel- 
lier, ancien maire de Suresnes et qui 
fut l'instigateur des «cités-jardins ». 
Elle a été reprise ensuite par Jean 
Vilar. * 

En 1951, on s'était pressé aux 
portes du théâtre pour applaudir 
Gérard Philipe, parler avec lui ct 
d’autres artistes, voire danser ensem- 
ble à l'issue du spectacle. Le créateur 
du Théâtre national populaire pou- 
vait être satisfait : le contact entre 


nus TO 


comédiens de talent et public non 
initié était établi. Puis le TNP ἃ 
émigré vers Paris. La situation à 
Suresnes, comme en Ile-de-France, a 
évolué. Le Théâtre Jean-Vilar est 
redevenu plus simplement une salle 
municipale. En 1986, il fermait pour 
inadaptation aux normes de sécurité, 
tandis qu'ailleurs, en banlieue, 
s'ouvraient des salles sous des 
houlettes prestigieuses, 

* Olivier Meyer, le nouveau direc- 
teur du Théâtre de Suresnes, n'est 
pas un débutant en matière d’orga- 
‘nisation et de production de specta- 
cles (1) 11 a décidé de garder la mar- 
que du passé de la bâtisse en lui 
conservant ses murs d'enceinte en 
briques rouges. On voit rarement, 
c'est vrai, un espace culturel se fon- 
dre aussi bien dans son environne- 
‘ment puisque les immeubles adja- 
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tral 
tre. Une salle de spectacles de 700 


voisinera avec un espace poly- | ! 
tuellement 


valent où l'on pourra évent 
danser après les k 


La programmation future est très |. 
variée Priorité est donnée à 


la que 


lité et à la différence. Du théâtre | : 


aussi du rock, de la danse, et de l'hu- 
mour afin de faire revenir, entre 
autres, le public du voisinage. On 
sent, derrière ce nouveau calendrier, 
le désir d'accueillir des artistes inter- 
nationaux au cœur des cités-jardins, 
intention illustrée, d'ailleurs, par l'or- 
ganisation de soirées aux thèmes 
aussi vastes que «l'Inde» ou «Tango 
et Argentine» . 

Cette variété délibérée fait l'origi- 
nalité du théâtre par rapport à ses 
confrères environnants comme les 
Amandiers de Nanterre, où l'accent 
est mis, par exemple, sur l’art de 
Molière 

Voir grand et avec e semble 
devenir Hbc dans ces Ouest 
parisien. Cyrano vit encore... 

ADEUNE CHENON 


(1) Il a fondé en 1978 une société de 
production de spectacles 


entre 
autres, de l'organisation de la tournée de | + 


. Jacques Higolin on Afrique οἱ de la produc- 
SE Crau Genoa TMP CRE 


92 Le budget global de travaux est de 70 
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d'urbanisme de la Ville de Paris en 


sont déjä bien au-delà des pre. 


mières esquisses. 

« Deux projets successifs ont été 
Jicelés par la SAEMAR Saint- 
Blaise. une société d'économie 
mixte présidée par le maire du 
20 arrondissement, explique Nico- 
las Rialan. Le dossier retenu est 
certes moins traumatisant que ce 
que l'on a pu craindre au départ. I 
n'entraënerait la destruction que de 
la moitié environ du quartier. 
Maïs il reste aberrant dans ses 
objectifs. » 


Sous-équipement 
commercial ? 


La démolition de quatre cents 
logements pour créer un marché 
alimentaire, un village commercial, 
des galeries marchandes et un vil- 
lage d'artisans, dans un quartier 
où, sur le boulevard de Belleville, 
des commerçants viennent poser 
lcurs tréteaux quatre fois par 
semaine, ne semble pas relever de 
la plus stricte nécessité aux yeux de 
La Bellevilleuse. Pour M. Bariani, 
pourtant, l'urgence est réelle : le 
quartier souffrirait d'un réel « sous- 
équipement» en matière de com- 
merces. 

Loin de nier, en revanche, le 
besoin évident d’une réhabilitation 
de Belleville - de nombreux logc- 
ments ignorent les normes de 
confort les plus élémentaires et la 
moitié d’entre eux ne disposent pas 
de W.-C. intérieur, — l'association 
de défense entend servir de cour- 
roic de transmission entre les 


‘demandes des habitants ct les ser- 


vices municipaux. « Le problème, 
s’insurge Nicolas Rialan, c'est que 
M. Camille Cabane, adjoint au 
maire de Paris chargé de l'urba- 
nisme, refuse par avance notre pro- 
position de concertation en la quali- 
fiant de volonté de « cogestion» … 

Si M. Bariani se déclare prêt à 
voir «chacun s'exprimer» sur ce 
proie d'aménagement du bas Bel- 

eville, l'association dirigée par 
M. Rialan n’en est pas pour autant 
reçue à bras ouverts. Pour le maire 
du 205 arrondissement, victime, 
selon ses propres mots, de « harcè- 
lement épistolaire » de la part de 
M. Rialan, La Bellevilleuse ne vise- 
rait qu'à répandre des « rumeurs 
infondées, aux seules fins d'affoler 
da population. Ses intentions vont 
bien au-delà de la τἰπιρίς défense 
‘du quartier et de ses habitanis », 
affirme M. Bariani, Une chose cst 
certaine : La Bellevilleuse dérange. 
Au point d'avoir été interdite d'ac- 
cès aux travées du public lors du 
conseil de Paris du 19 novembre 
1990. 

Pourtant, la présence d'un inter- 
locuteur, capable de discuter de ce 
projet de ZAC cn bordure du bou- 
levard de Belleville ne devrait pas 
a priori importuner la Mairie de 
Paris, M. Jacques Chirac ne décla- 
rait-il pas, le 13 décembre 1988, à 
l'occasion de l'inauguration du 
pavillon de l'Arsenal, que l'urba- 
nisme de la capitale doit « vivre et 
évoluer avec les Parisiens et les 
Parisiennes, en plein accord avec 
eux, en harmonie avec leurs aspira- 
tionss? 

; OLIVIER LUCAZEAU 


Brise de mer 
dans le métro 


Cris de mouettes et bruits da 
À vagues eur la igne 12 du métro. 
Aux Parisiens « qui ont retrouvé 
leur vie trépidante à l'entrée de 
l'hivers, la RATP veut offrir «ὑπ 
peu de rêve pendant le trajets. 
Jusqu'au 10 décembre 1990, les 
stations Saint-Lazare, Madeleine, 
Sèvres-Babyione, Montpamasse, 
Pasteur et Porte-de-Verssiles (où 
se tient le 30. Salon nautique) 
sont décorées et sonorisées aux 
couleurs de la mer. 


se balancent au gré du 


des rames, sur fond sonore de 
vent, de vagues, et de cris d'oi- 
seaux. La station Sèvres-Baby- 


lone accueille une exposition |- 
consacrée 


à [8 défense du lirtoral 
et la station Auber donne rendez- 
vous à tous les passionnés de la 
mer qui peuvent entrer en Kaison 
directe avec les navigateurs du 
ΒΟΟ Challenga (course en soli- 
taire autour du monde en quatre 
étapes). Des animations photo et 
vidéo, des débats et tables 
rondes sur le rôle de la météo 
dans les courses complètent 
cette brise de mer qui souffle 
dans le métro. 
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BTP 
DEVELOPPER NOS ACTIVITES EN ESPAGNE 


DIRECTEUR DELEGUE 


Une société française performante développe ses activités en Espagne et propose un 
poste de Directeur délégué. 

Il assurera l'animation, la gestion et la croissance d'une unité déjà implantée et gérée 
en Centre de Profits. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant au moins 5 ans d'expérience en BTP (avec 
si possible la connaissance des activités de corrières), parlant couramment espagnol, 
désireux de travailler en Espagne au moins quelques années, capable d'assumer avec 


dynamisme et autonomie des responsabilités polyvalentes sur le plan commercial, 
technique et gestion. 

Poste basé à SEVILLE. ; 

Ecrire sous réf. 49 À 2012-0MI 

Discrétion absolue. Membre de Synisc (21) 
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L'un des plus grands groupes mondiaux en 
électronique, électrotechnique et automatique 
recherche pour son département linguistique 


Jeune D.A.F. 


organise un concours, sur titres et sur 
épreuves, pour la constitution d'une 
réserve de recrutement de | 


à Ertangen un Ces traducteurs seront appelés à effectuer des traductions di 
ce Futur D.G. ÉD 
Ingén Ieur DT ar are us 
reporting à la malson-mère. Vous aurez en outre à optimiser 
l'organisation et les procédures Votre sens du 
management, ainsi que vos qual relationnelles vous 
sta » Plus Es a reel Lecce maté δὰ 
aflemand-français DÉS. vos daposez dune "expérience réconque nn a 
ncüion et VOUS avez une premigre experience 'étrar Ἴσθι. ᾿ 
Dans un contexte de haute technologie, il aura en E I d' ai A Ë bénéfici d ἱ SE: 
charge la din Son de manuels, de descriptif En plus rs aire motivant, vous bénéficierez des Re ou reine leu de trva: Brunel . ΙῚ δὰ 
ὃ Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la candi obligaloire, écrire au moyen d'au enr near te de: pee 
Ce poste basé ἃ Elangen (Bavière) s'adresse à € C1501M Conseil NERVET PONT 15 rue Coral coca Len su Recrutement, Se τέ NOT 
δι ss de Lines pia Date limite de renvoi des actes de candidature: re 
de documentation technique. & 
Les candidats intéressés adresseront leur dossier ! Mg 
complet avec photo, sous-référance P162, à: ἜΜ 
Siemens AG 5 . . . 
Zerirales BeverbungeraleratPerea Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
DW-8520 Era 9 . 4 à . 
55: lobligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils 
» . ΓῚ . ,΄ 4 
Siemens AG reçoivent et de restituer aux intéressés les documents ͵ 
. , # # 
qui leur ont été confiés. : 
- : - : ἷ ἊΣ " | ᾧ τ εἶτ 
ΝΣ er πὲ an D A dt SE à 
τα 


ἃ 
Le Monde Tr 
" ational | 
Allemagne 
Cu : : : = 
Missions importantes pour jeune ingénieur RESPONSABLE DE FILIALE 
= . ᾿, Fe 
spécialiste des techniques de l'automobile cube aus 
Evaluation générale d'automobiles pour l'Europe, en particulier conduite d'essai et d'analyse 
HONDA R&D est synonyme de Si vous êtes en quête de pers- semble des véhicules-test (du 
recherche futuriste. C'est aussi  pectives d'avenir professionel point de vue des conditions : rer a notre ere pri 8 
de développementde vehicules les, notre nouveau centre dere- et des exigences propres à À animer, sous la forme d'une représentation commerciale, aura 
dont l'exactitude technique, la cherche et de développement l'Europe). fort sur le Main (Allemagne). vocation à couvrir l'activité de la zone Est de l'Europe. ᾿ 
qualité supérieure et la ἤδθ 6 vous offrira d'intéressantes Une connaissance de base de  C'estavecplaisirquenousvous 
maximum en font une renomée missions d'évaluation et de re- l'anglais, est nécessaire, puis-  communiquerons les autres in- La personne que nous nous souhaitons rencontrer est de formation Ë, 
cherche de produit. que vous serez en Contact per- formations au cours d'une en- ingémieur grande école, avec une expérience d'environ dix ans - 
Grâce à votre fomnation et ἃ manentavec des interlocuteurs ἵγθνωθ personnelle. acquise dans l'expertise des risques d'entreprise, aussi bien finan- 
voire expérience, vous pourrez, japonais et européens. Vous pouvez envoyer votre de- diers que techniques. Compte tenu de lmplantation géographique - 
dans le cadre d'un travail en  Nousvousproposonsiesrému-  mande et ον. à l'attention de du poste, une importante vile d'Allemagne, la pratique courante de 2 
équipe, mettre aupointiestests  nérationsquepeutoffriruneen- M. Horst Mangold, Prinzen- τ est absolument Indispensable. sc ΠΤ 
pratiques de conduite sur véhi- treprise moderne, {e rembour-  straBe 3, D-6507 ingelhelm sur ξ Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 
cule, les mener à bien et les sement des éventuels frais de  leRhin. Vous pouvez également rémunération actuelle sous la M 48/3221 F à: ᾿ ΝᾺ κος οἰ αζῇ 
anelyser. Ceci vous mènera déménagement, de même le joindre par téléphone au - μον οἷν 
souvent à l'étranger. qu'un développement de vos (19-49) 6132-75420. EGOR 
Vos futures responsabilités capacités professionnelles et CARRIERES INTERNATIONALES \ -- 
concemeront. l'évaluation d'en- de votre formation. 8, rue de Βεπί - 75008 PARIS EGOR 
’ Tél. : (1) 4225.71.07 4 
PARIS ΑἸῈΝ PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Ï 
ΠΕ ΘΙ DAMUNFK DEUTSCHR AND SPA MALI NÉDERLAND PORTUGAL SEEN LAITED DOM i 
* 
LE CONSEIL : 
Fillale (600 personnes) d'une DES COMMUNAUTÉS 
SIEMENS multinationale nous EUROPÉENNES BRUXELLES + 
΄“ 


τ΄ 


.* 


k European Southern Observatory (Ε5 0} 
2 5 est une organisation il Intergouvernementale : 
chargée de recherches astronomiques dans 
ct ΠΗ l'hémisphère austral. Les huits Etats 
. δ δ... mernbres de l'ESO sont: la Belgique, le 
ce Danemark, la France, l'Italie, les Pays-Bas, 
l'Allemagne, la Suède et la Suisse. ESO, prin- 
clpal centre européen de recherche astrono- 
mique, occupe une place de choix au sein de 
la communauté scientifique mondiale. Ses 
recherches sont utiles à bon nombre de 
0 sciences ainsi qu'à l'industrie. 


Le Very Large Telescope (VLT), opérationnel 
dès la fin des années 1990, est le projer le plus 
récent de l'ESO, Constitué de quatre téles- 
copes de 8m chacun, construits parl'indus- ‘ 
trie européenne et installés au Chili, ce pro- 
jet représente un investissement de 
400 MDM. L'ESO exécutera k conception 
générale, l'ingénierie et la construction de 

+ quelques parties essentielles; elle supervisera 
également l'ensemble du programme. Ὁ ὁ 


Les collaborateurs de l'ESO qui participeront 
à ce défi technologique auront l’occasion de 
faire preuve de tous leurs talents. Les condi- 
tions de développement de ce projer 
d'envergure: un environnement Interna- 
tional, des rechnologies de Dose ecune 
ambiançe gré: ἦ 


Ru 


JOURNÉES 2 jours 


PROSPECTIVES 


Les 16 et 17 
janvier 1991 


Unesco 


125, avenue ° L'APEC 


avenir professionnel : 


mercredi 16 et jeudi 17 janvier 1991, 
Le Monde vous donne rendez-vous pour : 


© Les débats des universités et des écoles : 


« Université-entreprise : 
animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde Campus. 


<« La dimension européenne dans l formation » 
animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde Campus. 


« Quelles réponses aux besoins de la formation continue ? » 


PARIS animé par Jean-Marie Dupont, journaliste au Monde. 
« Les Bac + 2 » 


de la MNEF ; animé par Catherine Bédarida, 
Ras ou Monde de l'Education. 


uffren débat sur le thème suivant 
de S tés avaient quelque chose à apporter aux entreprises ἢ» 


ESO souhaite s’adjoinre dés que possible pour là Division VLT de 
EM ΠΡ ΠΝ ΝΣ 
un 


RESPONSABLE CONTRÔLE PROJET 


ἢν (réf EMPOU9) 


Responsabilités: 

le candidat chols aura pour méssion de définir er de mettre en œuvre 
Ja cbnrèle de proje du 

que: établir Les principes er les règles de gestion 
des contrats Industriels; 


programme; 
vrars industriels: veiller au sui des développements internes ec rédile 


- æer les rapports pour is Direction du programme. 


RESPONSABLE ASSURANCE RODUT 


(ref. EMP002) 

Responsabilités: 

æu sein du programme de construction VLT, le candidar choisi sara 
chargé de mettre en place er de gérer l'organisacion de l'assurance 
produi, busée sur l'urilsarion de consuivants extérieurs. Îlsera ëga- 
lement responsable de l’organisacion, de la réalisation ec du con- 
urêle de coute activité d'assurance produit du programme VLT, 
notamment: les aspects retaufs à la sécuricé des installations ec du 
site de l'opération ainsi que l'assurance de la qualité du produic er les 
inspections de qualité, ᾿ 

Profit: 

le candidat idéal esr ingénieur ou possède un diplôme universicaire 
équivalent'er témoigne d'une pratique des méthodes de l'assurance 
produle. En outre, nous exigeons une expérience de plusieurs 
années en gesrion de l'assurance produit de grands projecs incerna- 
eo mali ‘espagnol est 


Rémunération: 
la rémunération pour ces deux postes sera fonction de la qualifica- 


‘tion, de l'expérience er de la situation familiale du candidac. Le 


salaire mensuel de base, exempr, d'impôts, pour chacune des daux 
fonctions proposées, se sirusra encre DM 5.548, ex DM 9.227, À ce 
salaire da base, peuvent s'ajoucer une indemnité de non-résidence 
de 9% {céfbaraire) ou de 12% (chef de famille) ainsi que diverses ὁ 
allocations. ᾿ 


Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Ecars 
membres de l'ESO, aucune nationalité n'est a priori exclue. 

Les candidaures doivenc ëcre cransmises en précisant là 
référence du pasre ἃ pourvoir, avant le 3 janvier 1991 à 
l'Administration du Personnel er des Services Généraux, 
European Southern Observatory, 
Kari-SchwarzschikiscraGe 2, 
D-8046 Garching près de Munich, 


magne. 
(85) 320.06.219. 


pour éclairer votre 


Les Forums de l'Emploi : 


la réconciliation » 


ὁ Les débats de SVP 
apporteront des réponses concrètes aux cadres et responsables 
de PME-PMI sur : 
« Pourquoi choisir une PME-PMI pour faire carrière ? » 
« L'expatriation 5 


è 75007 Paris 
Me Ségur 
Accès libre Les Portes de l’Action : 
et gratuit , préparer l'avenir : 


conseillers d'orientation seront à votre disposition pour Vous 
Sider à mieux connaître les formations et préparer votre avenir. 


e Le kiosque aux stages : 


le CDTE et la MNEF vous proposent un Hos 
consacré aux stages en entreprise pour toutes 
dans tous les domaines. 


e Les conseils des experts aux cadres : 


Renssi rs les cadres ayant. déjà une expérience professionnelle de 
Τά. : (1) 4700892 sa ans, des consuitatio Fe oder ‘ ἣν 85 seront offertes ιο 
sous 8 

au vendredi ECha dos σϑδὶ anale syndicale des cor en recrutement. 


« Et si les cadres expérimen- 


τος ee miens et 


le Monde 
est le 


premier titre 


d'information 


des cadres. 


SOS 90) 


23. ruse Davisl, 76013 
Paris. 
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copies de diplôrnes svec.prét. 
Rue le réf. 71786 : 


— 17, rue Lebel, 
Vincennes Cedex 
Qui transmettre. 


Organisme de formation 
de Branche recherche 


- ASSISTANT 


+ | Adrosser cendidature ot 
le CANLA.F. — BRS, avant le 31 décembre à : 
C.C-ST.LF M, 
BP. 16, 54140 JARVILLE. 


CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour 
vous propose une sélection de collaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations 
© CADRES admmuistrauts, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 


Ice en 


que). 
“PO. Trilingue : français, anglais, arabe. 
RECHERCHE : poste ingénieur commercial (sect, informatique). Disponibi- 


Hté géographique. 


ETUDIERAIT : toutes propositions. (Section BCO/HP 1853.) 


M 
bureauti 


dance. 1 ans das Lg is grandes malinationalee US. 
similaires on direction de filiale. 


RECHERCHE : 
{Section BCO/1854.) 


(PME, multinationales, 


merciales haut niveau, introduit milieux publics, consulaires, etc. 


responsable PME désirant créer ou développer 
centres de profit — France, (Section BCO/ICB 1855.) 


PROPOSE : collaboration à 
CADRE EXPÉRIMENTÉ en gestion 


organisation, achats 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


CADRE ts 
JURIDICO- JEUNES 
COMPTABLE ARGRITECTES 
— Niveau bac + 4 ; 
RE à 
Env. lettre ΕΞ Ἐν. δὲ es à μουνσνι 


Tél. : (1) 42-76-55-87 


DIRECTEUR | 


Cnewé de ln coordination 
des activités cuitureilas 


DE FORMATION den 


habitants 
au sud de Paris 


UN RESTAURATEUR 


. une bonne | Spécialisation : métaux 


infocmatique systèmes, réseaux, maintenance 


DIRECTEUR RÉGIONAL — 37 Trilingne anglais, espagnol, français. 
langement commercial. Gestion centre de profit. Sérieuses connaissances 
vente per COrrespon- 


italien, k 
, oem ἃ ἰὰ dati οὐαίττα de profit δέροῦ ou 


Disponible. 


efficacité, goût contacts, Très dpaniblé (Section βου πὰ 
CHEF DE STUDIO -- 15 ans expérience. 


ire, annonces prose recherche ἃ 


Connaissance 
médicale. Réalisation 


RECHERCHE : poste de rédacteur rewriter ou correcteur. 


sports, critiqu 


es littéraires, 
ee les Nouvelles de Moscou). 


AN\FE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 


Section BCO/HP 1858,) 


de la chaîne 


ueties publici- 

de packaging, édition es gestion des 
dans lequel je pourrais exprimer ces différentes fonc- 
ΤΩΣ 
JL JOURNALISTE- 28 ans. 


Spécialités : 
cinéma {a collaboré à Révolution, Politis, Murs 
Diplôme : modernes. 


maîtrise de lettres 


12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


TÉL : 42-85-44-40, poste 27. 


Cats 


ms | ADMINISTRATIO 


LA VILLE DU BLANC-MESNIL 
ΠΣ ΗΝ 


pour les proton de 
vacances 
Noël 1990 — dévrier - 


svec organismes 
mens : 
τιον assurer sur le plan ses Ε 
férence ἃ un technicien colecti 
dent une expérience de ἴα for. | tés en éxpansion offre un PROFESSIONNELLE 
mation dans [ἢ poste vents pour 
De bonnes qualités sont VOTRE COMMERCIALE 
Ent e ταν ae RESPONSABLE A temps partiol pour 
Envoyer manuscrite, SECTEUR développement projets. 
CV. photo et prétentions Diplômé : école de 
a/réf. 22194 pere: Exp. 2. ms 
82108 BOULOGNE Cedex HOMME OUFEMME | Panicipanen et/ou orte 
évolution de carrière. 
"remets Ϊ FIXE + FRAIS |scnre avec cv. détainé, 
ETABLISSEMENT PUBLIC + PRIMES ner ΘΕ κὰν 
— Seisire vès πιοίναε ὦ Pi - ᾿ 
Rédacteur eu chef |= Ξε 76607 Paris. 
technique  |= Vécimmene: 
ἊΝ dt — Possiblités . 
᾿ Téléphoner 
vous d’une annonce 


doniciliée au 
Publi- 


cité », il est 
impératif 


rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délnis. 


Carab., loc. matér. sur pl 
TéL : 16/51-48-00-72. 


automobiles 


(plus de 16CV ) 16CV 


À saisir JAGUAR ΧΩ V2 
1990. 550 km, ttes options 
J--J. JOLY (16) 8429-81-02 


ας. 
»» 
urs 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE ᾿ 


AUE DES PLANTES 
à saisir 2 P culs. beins, clair, 


came, cheminée, 
Laure Palais Royal. 87 πὶ. 600: E DU bai immeuble — 820 
2 avec mezzanine. | ἧι Tél. : 48- - Γ 43-27-81-10 


55383. PLAISANCE 


Caractère. 3,30 
1 736 000 F, 47-93-39-38. 


OPERA COMIQUE 


Gd3p 78 m° 45 ét. asc. 
imm. Directoire 
42-72-40-19 


2/3 PIÈCES eur Jardin. 


locations 
meublées 
demandes 


RÉSIDENCE CITY 


URGENT rech. pour dirk. 


Tants 
mr τὰ 


τε." ἢ) 4627-12-18 


locations 


proprietes 


25 KM ST-TROPEZ 


maisons 
individuelles 


BOULOGNE 


ÉSIDENTIEL, BOIS. 
Mason 1920. Rer-de-ch. 
+ 2 étaues 


appartements 
ÉLLEIS 
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NEUBRANDENBURG 


, 120 kms north of Berlin, periphery, 
industrial plot, approx. 8 hectare, 
disible, good rat facilities, water 
and electicity aveëabie, building licence 
for Shopping and service-centre existin 
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at 
DES 3 VALLEES 


Pour vos loisirs ou pour 
investir, à Méribel, “Le Cristal 
au centre du quartier résidentiel 
et “Les Chalets de l'Olympe” 
au départ des pistes. 

A La Tania, nouvelle station 
située près de Courchevel 

“Les Folyères”. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


PARIS 
1. ARRONDISSEMENT 


5 ARRONDISSEMENT 


31 

᾿ πε, 5» ότ., A2 , allés ἐν 5 
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Frais de commission 
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᾿ τ. François-Rolland + 827 
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Un apport de 150 millions de francs 


Le plan de redressement 
de Lectra Systèmes a été adopté 


Après plus d'un mois d'incertitude, le plan présenté par la 
Compagnie financière du Scribe pour redresser Lectra Systèmes, 


leader mondial du robot de coupe 


destiné à l'industrie textile, a été 


définitivement adopté mardi 4 décembre par l'ensamble des 
banques de la société bordelaise. Accepté par l’ensemble des 
actionnaires la semaine demière {le Monde du 30.novembre), ce plan 
prévoit notamment un apport en capital de 130 millions de francs, 
auxquels viendront s'ajouter 20 millions de quasi-fonds propres, et la 
restructuration et la consolidation de l'endettement du groupe 


{240 raïllions de francs]. 


Une PME qui ἃ grandi trop vite 


De cette société au bord du 
dépôt de bilan, M. François Mit- 
terrand avait dit, à l'époque οὐ elle 
était en plein développement, à 
l'automne 1982 : « Ce que j'ai vu 
ici offre un bel exemple de rèsis- 
Lance εἰ de conquête. » Le président 
de la République venait d'achever 
la visite de l'usine Lectra Systèmes 
de Cestas, en Gironde. Le futur 
leader mondial de la machine de 
découpe de tissus au laser et par 
ordinateur n'était encore qu'une 
+ PME ise», mais M. Mit- 
terrand en avait fait un symbole du 
renouveau industriel français. 
« Résistance afin de sauvegarder 
notre industrie textile nationale 
face à la concurrence étrangère », 
avait-il commenté en ajoutant : 
+ Conquête de marchés à l'intérieur 
et à l'extérieur, à l'heure où le 
redressement de notre commerce 
international est la condition même 
de la réussite de la France.» 
Aujourd'hui, la belle affaire borde- 
laise croule sous les dettes. Plu- 
sieurs financiers ont proposé des 
plans de redressement. Comment 
en est on arrivé là? 


La SARL au capital de 20000 F 
créée en 1973 par les jumeaux Jean 
et B re atteint cette 
année-là 100 millions de chiffre 
d'affaires. Elle a créé six filiales à 
l'étranger depuis 1979. Aujour- 
d'hui, 25 filiales commerciales 
ainsi que 44 agences ou bureaux 
emploient plus de la moitié de l’ef- 
fectif (1 100 personnes au total). 
Plus de 80 % du chiffre d’affaires 
(820 millions de francs cette 
année) est réalisé hors de France. 
A l'origine de ce parcours fulgu- 
rant, une trouvaille de l'ingénieur 
électronicien (Jean) et du consul- 
tant en informatique (Bernard), le 
«lecteur-traceur» (Lec-Tra), un 
système capable de mémoriser une 
orme de vêtement, d'en tracer le 
patron et d'en commander la 
découpe au laser. Gain de temps et 
de précision, réduction notable des 


ertes de tissu, le système Lectra 
Févalutionne La confection textile. 


Le tournant 
de 1987 


La stratégie de développement 
de Lectra sera aussi ambitieuse que 
88 machine est ingénieuse. « Le 
marché de la découpe de tissus est 
mondial», dira Bernard Etche- 


parre. Il faut aller disputer les : 


clients du concurrent américain 
Gerber (leader en termes de chiffre 
d'affaires, mais dépassé en nombre 
d'unités vendues). 


| AE Ar de ἰὰ ες du dol- 
ar, ra grignote des parts, jus- 

u'à représenter aujourd'hui un 
tiers du marché mondial. Le réseau 
commercial nécessité par ce 
déploiement sert aussi de réseau de 
maintenance, Car Lectra Systèmes, 
créatrice des technologies qu'elle 
vend, a joué La carte de l'indépen- 
dance en mettant au point son pro- 
pre système d'exploitation infor- 
matique : depuis 1984, les 
calculateurs électroniques intégrés 
aux machines Lectra proviennent 
cux aussi des ateliers de Cestas. 
« Résistance et conquête 5... 


Le vent tourne en 1987. Le 
16 juin, pourtant, le « chouchou » 
des milicux financiers est introduit 
en Bourse au second marché de 
Bordeaux. La presse parle de 
«consécration s. Six mois plus 


tard, le retournement est révélé : 
les 20 millious de profits annoncés 
pour l'année ne sont plus que 4 et 
le chiffre d’affaires n’a progressé 
que de 10,6 % (contre + 42 % en 
1986 et + 67 % en 1985). Des 
résultats qui mettent en évidencè 
«les lacunes de gestion. gr paricu 
lier l'absence de contrôle des frais 
généraux », selon une étude réali- 
sée en 1989 par l'agent de change 
bordelais Jean-Louis peil. 

Folie des grandeurs ἢ La même 
étude révèle que le poste « déplace- 
ments, missions, réceptions » 
ie 40 rer ἐγ a 
1988, «soit ment ι de 
recherche», et qu’il a progressé en 
1986-1988 de 53 20! De même, les 
effectifs se gonflent à un rythme 
accéléré (+ [5 % en 1988), surtout 
dans les filiales. En clair : Lectra a 
atteint une dimension internatio- 
nale mais a conservé une gestion 
interne de PME, axée sur la crois- 
sance du chiffre d'affaires au détri- 
ment de la rentabilité, 


« La réduction des ais généraux 
nécessite une po em pod lification 
des habitudes au sein de l'entre- 
rise». prévenait dès la mi-1989 
l'étude déà citée. Les efforts enga- 
gés dans ce sens n'auront 
suffi : il y ἃ un mois, la société 
annonce un triplement de ses 
pertes au premier semestre 1990 et 
S’attend à un trou de 70 millions 
de francs sur Fannée, pour 
820 millions de chiffre d'affaires 
au lieu du milliard prévu. Le 
19 novembre, la cotation du titre 
est suspendue. 
Dans la tourmente, les frères 
Etcheparre s'en prennent pèle-mêle 
à la baisse de la devise américaine, 
véritable prime à leur concurrent 
Gerber suc ce marché où les prix 
sont fixés en dollars, et à l'ouver- 
ture des pays de l'Est, qui aurait 

clé les marchés allemand et scan- 

inave. Des obstacles séricux, mais 
qui ne doivent pas cacher l'essouf- 
1flement de l'ancien joyau de l'in- 
dustric high-tech à [a française : Là 
où Gerber a su croître et assurer 
ses positions en rachetant son 
adversaire direct, l'américain 
Camsco, Lectra s'est épuisé à 
financer une politique d'innova- 
tion ct un réseau mondial coûteux, 
trop coûteux sans doute pour per- 
mettre la rentabilité. 


: FRÉDÉRIC BÉGHIN 


ἰῷ GSI consolide ses positions aux 
Pays-Bas et en Allemagne. - Le 
‘groupe GSI, société de services et 
d'ingénierie informatique fran- 
çaise, renforce ses positions dans le 
domaine de l'informatisation des 
professions de transport. Par l’in- 
itermédiaire de sa filiale GSI Trans- 
port Tourisme, GSI (qui ἃ réalisé 
l'an passé un chiffre d'affaires de 
2 milliards de francs) vient en effet 
d'acquérir l'allemand Weber und 
Partner (environ 15 millions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1989) ct le néerlandais Ucoms 
(36 millions de francs de chiffre 
d'affaires), deux spécialistes du 
développement de logiciels à 
l'usage des professions de La logisti- 
que ct du transport. Cette double 
acquisition — dont le montant n'a 
pas été révélé — permet à GSI de 
parfaire son maillage européen 
dans le domaine des services infor- 
matiques. 
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NEW-YORK, 4décmbre $ 
La hausse s'accélère 


Timidement réamorcé en début 
de sernaine, le mouvement de 
hausse s’est accéléré mardi à 
Wall Street. Pourtant, la séance 
ne s'était pas Ouverte sur une 
note très ferme. Maïs progressi- 
vement, le marché reprenait son 
ascension, forcait le pas, à telle 
+ enseigne qu'en clôture, l'indice 
Dow Jones des_ industrielles 
s'établisseit à 2 579.70 avec un 
ge de 14,11 points (+ 0,55 %). 

un moment, il avait même 
atteint la cote 2 592,08. Sur 
1 990 valeurs traitées, 906 ont 
monté, 634 ont baissé αἱ 450 
n'ont pas varié. 


par la télévision b: , selon 
lesquelles l'Irak s'apprôterait à 
formuler des propositions en vue 
de retirer ses du Koweñt. 
Cependant, aucune confirmation 
n'est ons conforter le serment 
que quelque chose commençait 
bouger dans le Golfe. Cela n'a pas 
empêché les ordinateurs d'amor- 
cer quelques programmes 
d'achat. 


Autre facteur d’optümisme : fa 
décision de ls Réserve fédérale de 
supprimer certaines des réserves 
obligatoires des banques afin de 
leur permettre d'augmenter le 
volume de leurs prêts et de 
réduire ia pression sur le crédit. 


55 85 
2 14 

4 4 14 
τ᾽ 1112 
δ | 365% 
478 4118 
503. ΒΌΞΒ 
218 2134 
EF 55 
3618 | 3612 
15 778 15778 
MS U2 | 11458 
4 438 
ET] 6 12 
80 8058 
Says | 5818 
5858 58 
8993}8 | 101 
1578 18 
31: "8 | 3118 
ghouse.__| 2634 27 
Xerox Corp. |} 3418 3412 


LONDRES, 4 décambre ὅ. 


f 


FAITS ET R 


ment, qui a connu des difficultés 
en 1989, pourraient se ” 
rapidement. Trois possibilités sont 
à l'étude pour la KFB contrôlée à 
80 % par des banques koweT- 
ticnnes et à 20 % par le CIC Paris. 
La première prévoit un statu quo 
temporaire si les deux actionnaires 
parviennent à se mettre d'accord 
sur le repositionnement de la ban- 
que avant de se retirer une fois le 
rocentrage effectué. En cas de dés- 
accord, les deux autres solutions 
sont le retrait du CIC Paris ou une 
cession globale. Quatre candidats 
se sont d'ores οἱ déjà montrés int6- 
ressés δὴ cas de ventc lotalc ou 
partielle. Parmi eux figurent un 
promoteur immobilier, M. Van- 
dale, ct, à nouveau, M. Francis 
Lagarde, appuyé par Altus 
Finances. 
o Concept SA : ouverture de 
ΤΌΡΑ d'Altus Finance, -- qi 
inance va pouvoir procéder son 
offre publique d'achat simplifiée 
sur la société de services in 
tiques Concept SA. La cotation des 
actions, suspendue depuis le 
12 novembre, reprendra le 
6 décembre, a indiqué mardi 
4 décembre la sociésé des Bourses 
française. L'OPA, qui sera réalisée 
du 6 au 19 décembre inclus, porte 
sur la totalité des actions au prix 
unitaire de 140 F_pour un dernier 
cours coté de 98 F. Les initiateurs 
ca sont les sociétés Batif Banque et 
Batif Develo, ς (filiales d'A- 
tus Finances) et la société BLS et 
associés, au sein de pee sont 
réunis les associés-fondateurs de 
Conccpt. Ces trois sociétés, qui 


allait se retirer du en 
de garanties territoriales. 
La cote s’est ensuite re] 
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il 
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ÉSULTATS 


agissent de concert, détiennent 
directement ct _indirectemenmt 
plus de 4,5 millions d'actions de 

SA, soit 79,32 % du capi- 


ἢ 


chimiques à Hongkong. 
— Waste Management, premier 
groupe mondial de callecte et de 
traitement des déchets, vient d'ob- 
tenir un contrat pour la construc- 
tion et la gestion pendant quinze 
ans d'une installation de traite- 
Ts UE Re à 
longkong. L'usine, 
125 millions de dollars (725 mil- 
lions de francs environ), qui fera 
appel à la fois à l'incinération et à 
des traitements chimiques et biolo- 
pace [μα filiale de Waste Manage- 
ment. Elle sera exploitée par Waste 
Management International : Le, 


Chiffre d’affaires sur quinze aus es "- 


évalué à 420 millions de dollars 
(2.1 milliards de francs environ). 
Ὁ Les estimations financières de la 
nouvelle Moutedison. — M. Giu- 
scppe Garofano, président de la 
nouvelle Montedison, issue de la 
fusion de Montedison ct de Fer- 
ruzzi Agricola, estime que le béné- 
fice brut d'exploitation du groupe 
atteindra 1,55 milliard de doilars 
(7.75 milliards de francs) pour on 
chiffre d'affaires de 13,5 milliards 
de dollars (67,5 milliards de 
francs), dans lequel l'agro-indus- 
triel com, jt pour 8.5 milliards 
de doliars (42,5 milliards de 
francs). Pour 1991, le bénéfice: 
brut d' itation devrait 


monter 
à 1.9 milliard de dollars (9,5 mil- 
liards de francs) sur un chiffre 
d'affaires de 14,7 milliards de dol- 
lars (73,5 milliards de Francs). 
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À la suite des incidents d'Agen et de Perpignan ᾿ 
M. Rocard installe une « mission de réflexion 
sur la communauté rapatriée d’origine nord-africaine » 


Conformément aux engage- 
ments pris en octobre par le 
ministre de la solidarité natio- 
nale, M. Claude Evin, à l'égard 
des familles d'anciens harkis de 
Bias (Lot-et-Garonne), dont les 
revendications s'étaient tra- 
duites par des incidents à Agen 
et à Perpignan ({e Monde du 
31 octobre), le premier ministre, 
M. Michel Rocard, a installé, 
mardi 4 décembre, à l'hôtel 
Matignon une «mission de 
réflexion sur la communauté 
rapatriée d'origine nord-afri- 
caine». 

L'art de gouverner, quand on est 
premier ministre, consiste d'abord 
à remettre sans cesse sur le métier 
l'ouvrage de ses prédécesseurs. 
M. Michel Rocard s'est scrupuleu- 
sement acquitté de cette tâche en 
apportant sa pierre, mardi soir, à 
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Débats 

Golfe : « L'Occident tel qu’en 
lui-même », per Alain de 
Benoist ; Lycées : « Proviseurs au 
rabais », par Philippe Gérard ; 
Bibliographie : « Naissance d'une 
nation », de Yann de L'Ecotais 2 


Négociations indirectes entre le 
gouvernement et le cartel de 
Medellin 4 


M. Idriss Déby, chef de l'Etat. 8 


Les cadres du PR 


Une enquête de la SOFRES pour 
le Monde... 11 


SECTION B 


Dm 
ise des banlieues 
M. Mitterrand veut «redonner le 


goût de vivre» aux quartiers défa- 
VOTISÉS nn rmerennnrs 12 


L'ancien secrétaire général de La 
préfecture de la Gironde tente, 
par le biais de la diffamation, 
d'obtenir la reconnaissance de 


Le chef du commando basque iti- 
nérant, soupçonné de nombreux 
attentats, ἃ comparu devant la 
justice espagnole .........ἨἌὑἐενονων 14 


Les animateurs du mouvement 


anti-Devaquet, quatre ans après... 
15 et 16 


ARTS + SPECTACLES 


Les meilleures disques de l'année 
19 à 34 


pour l'automobile 
En novembre, le nombre de voi- 
turas immatriculées en France 


Le ouméro du « Monde » 
daté 5 décembre 1990 
a été tiré à 536 586 exemplaires. 


un chantier ouvert à la fin de la 
guerre d'Algérie mais toujours en 
panne : l'insertion dans la commu- 
nauté nationale des rapatriés d'ori- 
gine nord-africaine, au premier 
rang desquels se trouvent les 
familles d'anciens harkis. 

Le premier ministre a dit ce qu’il 
convenait de dire en installant la 
«mission de réflexion » qui sera 
chargée, sous le parrainage du 
médiateur de la République, 
M. Paul Legatte, de formuler. au 
plus. tard le L« mars 1991, «des 
propositions concrètes et réalistes 
pour enfin mettre un terme aux 
phénomènes de marginalisaiion, 
voire d'exclusion, dont so ( πος 
compatriotes rapairiés d'origine 
nord-africaine». Au-delà des 
revendications matérielles, le chef 
du gouvernement a souligné la 
dimension psychologique du 
« mal-être et mal-vivre » qu'expri- 
ment aujourd’hui, en particulier, 


‘les enfants des anciens supplétifs 


de l’armée française qui ont grandi 
dans des camps : « ἢ est temps que 
le gouvernement rende hommage 
aux harkis, ἃ leurs familles, à tous 
ceux qui éprouvent le sentiment 
cs les pictimes de PRE 
et, m ou à cause du sang versé, 
d'un certain silence. Gardiens d'une 
mémoire à la fois familiale et 
nationale, les jeunes vivent mal leur 
différence et la subissent. alors 
qu'elle est une richesse pour la com- 
munauté française. En quête de 
leur identité, ils ont plus que d'au- 
tres besoin de la reconnaissance de 
leurs compatriotes. » « Mais, par- 
delà cette solidarité, a conclu 
M. Rocard, j'entends que la nation 
sache assurer à nos compatriotes 

apairiés d'origine icaine la 
dignité et la reconnaissance aux- 
quelles leur passé, c'est-à-dire noire 
Passé commun, leur donne droit. » 


S'il sonne juste, ce propos no 
pas nouveau. On ne compte plus, 
depuis viagt-huit ans, les déciara 
tions compatissantes à l' des 
rapatriés de confession islamique. 
En revanche, la composition de la 
«mission de réflexion» permet 
d'espérer des résultats novateurs. 
Forte de quinze membres, dont 
onze issus de la communauté d'ori- 

ine nord-africaine, elle rassemble- 

les hommes et des femmes aux 
talents et aux itinéraires personnels 
si divers que M. Rocard et son 
délégué aux rapatriés, M. Maurice 
Benassayag, sont en droit d'en 
attendre une gamme de suggestions 
harmonieuses plutôt qu’un 
concours cacophonique (1). Cet 
aréopage travaillera sous la hou- 
lette d'un secrétaire général, 
M. Philippe Loiseau, qui connaît 
bien le dossier pour avoir joué un 
rôle déterminant, à l’époque où il 
était préfet de la région Picardie, 
dans le règlement intelligent, il y a 
.quelques mois, d'une situation dif- 
ficile à Amiens, avec le concours 
des élus locaux toutes tendances 
politiques confondues. 


Le seul risque de fausse note 
Iréside peut-être dans la mise à 
M'écart de M. Boussad Azni, le tur- 
bulent porte-parole des jeunes de 
.Bias, auquel les autorités publiques 

reprochent quelques antécédents 
[judiciaires mais qui ἃ toutefois été 
officieusement promu «expert» 
auprès de la mission. 


Ϊ Quelles que soient les proposi- 
tions de celle-ci, pourtant, le plus 
dur restera à faire : la mise 
musique sur le terrain. Ce ne sera 
‘pas une question d'argent. De 1986 
1990, comme le souligne 
M. Benassayag, l'effort financier de 
l'Etat en faveur des anciens harkis 
est passé de 181 à 500 millions de 
‘francs et, apparemment, les princi- 
pau i ne s'en aperçoivent 
pas. Ce sera surtout affaire de 
volonté collective devant une com- 
munauté dont les enfants se sen- 
tent doublement exclus et interpel- 
lent les autres Français en ajoutant 
aux violences des exclus de Vaulx- 
en-Velin et d'ailleurs, dont ils par- 
tagent ie désarroi explosif, une 
revendication d'une singulière 
résonance : la « préférence natio- 


δὶς»... ALAIN ROLLAT 


{1) Y siégeront, en cffet, le secrétaire 
général du Conseil national des Français 
musulmans, le colonel Abdelaziz Mcliani 
(qui coprésidera la mission cn compagnié 
de M. Rémy Leveau, professeur à l'Insti- 
tut d’études politiques de Paris): deux 
représentants des familles de Bias, 
MM. Abdelkader Beni 


εἴ 
Djouad ; le président de l'Association des 
jeunes Français musulmans rapatriés de 
ouques (Bouches-du-Rhône), M. Sli- 
manc Djera; le président de l'association 
«Deuxième génération» d'Amiens. 
M. Yacin Mokadem ; un enscignant de 
Strasbourg, M. Ali Bouamana ; un jeune 
normalien, M. Djamel Oubechou ; Ie pré 
sident des commerçants de 
(Hérault), M. Hadj Madani : un gérant de 
sociétés de Mulhouse (Haut-Rhin), 
M. Mchdi Rouizzi; une infirmière, 
MY Houria Bou: ἢ un fonctionnaire 


du ministère de la justice, Mrac 
Touahria. 


BULGARIE 


M. Beron reconnaît 
avoir travaillé 
pour [68 services 
de renseignement 


bulgare, 

ques (UFD), M. Pctar Bcron, a 
reconnu mardi 4 décembre avoir col 
labort avec les services de renseigne- 
ment bulgares, mais a démenti avoir 
été un informateur de la police politi- 
que. Dans une interview accordée par 
téléphone depuis Budapest. M. Beron 
a admis avoir fourni aux services de 
renscignement des données sur les 
étrangers qui étaient en contact avec 
l'institut de zoologie de l'Académie des 
sciences. 


Au conseil des ministres 


La France souhaite la création 
d'un « gouvernement économique » des Douze 


Le conseil des ministres, réuni mer- 
credi 5 décembre, a entendu la com- 
municetion habituelle de M. Roland 
Dumas, ministre des affaires étran- 
géres, sur la situation internationale, 


M. Dumas a présenté d'autre part 
don de té ciné le 22 sapiambee 
tion du traité sign τε 
dernier à Moscou sur l'Allemagne. 
a Ce traité, a-t-l dit, ouvre une page 
nouvelle dans l'hisioire de }, 


les Etats, sur la coopération et sur la 
rolonté de poursuivre la construction 
européenne. » 

Outre la communication de 
M. Evian sur la réforme itali 
{lire p. 13, le conseil des ministres ἃ 
entendu une communication de 


Pierre sur les progrès 


vers l'union économique et moné- - 


taire. Le ministre de l'économie et 
dés finances a rappelé que La 
deuxième étape de cette union repose 
sur le principe selon lequel «/2 res- 
ponsabilité ultime des décisions reste 
aux autorités nationales». Elle tend à 

” 

4 : Je SE 


sani progressivement 

fixes». M. Bérégovoy a souligné que 
la troisième étape sera «un élément 
de l'union politique de l'Europe» et 


l'instauration d’une monnaie unique 
ne pourra se faire que si est créé, en 
même temps, entre les Douze, « un 
gouvernement économique fort et 
pleinement démocratique. » sL'er- 


19935. U ἃ indiqué aussi, selon 
M. Evin qu'il n’y avait pas eu de 
ire constaté dans la 


.conteneur étanche 


Sept agents EDF 
contaminés à la centrale 
du Blayais (Gironde) 


Sept EDF de [a centrale 
nucléaire du Blayais (Gironde) ont 


-été contaminés accidentellement, 


mardi 4 décembre. Selon la direc- 
tion, l'aceident s'est produit fors 
du remplacement d'un joint 
d'étanchéité sur un 
destiné au 
transport du combustible irradié 
au centre de retraitement de la 
Hague. 

Une douzaine d'éléments com- 
bustibles venaient d'être chargés 
dans ce conteneur, quand «un 
contrôle a mis en évidence un 
défaut d'é ité du joint de cow- 
vercle, qu'il a fallu remplacer», 
précise la direction. Au cours de 
cette opération, un flexible s'est 


déboîté, dégageant 
miné. D'après les examens médi- 


caux menés à la centrale, cinq 
agents ont reçu environ un tren- 


tième de la dose annuelle maxi- 


male admissible, et les deux autres ᾿ 


un dixième. Tous ont repris le tra- 
vail Cet accident n’a eu «aucune 


conséquence sur l'environnement 


extérieur au site», affirme EDF. 
! 


Deux mille sept cents ans ans 
arant je tunnel sons la Manche 
À Jérusalem, 

« pic contre pie » 


M. Sautter 
préfet de Paris 
et de l'Ile-de-France 


M. Christian Sautter a été 


nommé par le conseil des ministres 
préfet de la région Ile-de-France, 
préfet de Paris. Il remplace à ce 
poste M. Olivier Philip, qui a été, 
sur sa demande, admis à la 
ctraite. Né ic 9 avril 1940 à Autun 
{Saône-ct-Loirc), polytechnicien, 
inspecteur général des finances, 
militant socialiste, M. Sautter était 
secrétaire général adjoint de la pré- 


sidence de la République depuis- 


1988, poste qu'il avait déjà occupé 


.de 1982 à 1985. 


M. Alain Christnacht 
haut-commissaire 
à Nouméa 


Le conseil des ministres a 
nommé, mercredi 5 décembre, un 
nouveau haut-commissaire de la 
République en Nouvclle-Calédonie 
en la personne de M. Alaïn Christ- 
nacht, directeur de cabinet du 
ministre des DOM-TOM, qui suc- 
cède à M. Bemnard Grasset Ce der- 
nier assumait ces fonctions depuis 
1988 οἱ est nommé préfet de la 
région Picardie, en remplacement 
de M. Philippe Loiseau, appelé à La 
présidence du conseil d'adminis- 


SUR LE VIF 


"EST pas pour les désobli- 
C ger, mais ja trouve pas 
ça tellement mérité, ce 
prix des deux mecs les plus 
misogynes de l'année à l'ami 
Kersauson et à son copain Jean 
Yanne, pour La façon dont ils 
nous traitent, nous les nanas, 
aux « Grosses Têtes ». La pou- 
lette en cocotte, ils trouvent ça 
délicieux, et ils en reprennent 
volontiers, à condition qu'elle 
soit appéti: , croustilante et 
bien darée. Si vous leur servez 
du gibier ou trop faisandé ou mal 
conservé, si {a date limite de 
consommation est dépassée, ils 
font le fine gueule, normal. lis 
sont pas les seuls. 
Déjà que, sur le marché du 
Ἵ sexe, les produits frais restent 
trop souvent à l'étal, à moins de 
se laisser plumer, une volaille 
sous cellgphane, sortie du 
congélateur et mal emballée a 
peu de chances de trouver pre- 
neur. Feuilletez n'importe quel 
magazine féminin, surtout là, à 
l'approche des fêtes, c’est un 
livre de recettes. Comment 
réveillonner en beauté : Enlevez 
le gras du croupion en le faisant 
réduire à la vapeur, nappez le 
corps de la bâte avec uns crème 
nourrissante et parfumée et gar- 
nissaz la tête, dont vous aurez 


Karpov savait-il ? Lui, ses secon: 
dants, ses ordinateurs avaicnt-ils 
vu dès dimanche soir, après 


Blancs ? Ou bien, mardi 4 décem- 
bre, est-il venu au Palais des 


comme tous les analystes, les 
grands maîtres, les chroniqueurs, 
que cette scizième partie était 
nulle, archi-nulle et que Kasparov 


de préparer sereinement la suite du 
match ? 


Et Kasparov ? Sclon un de ses 
proches, le maître international 
espagnol, Ricardo Calvo, il avait 
trouvé la ligne gagnante devant 
l'échiquier. dimanche, avant de 
mettre son quatre-vingt-ncuvième 
coup sous enveloppe. Le time out 
qu'il avait pris lundi a été unique- 
ment consacré à analyser toutes les 
défenses possibles des Noirs. 

Le champion du monde était si 
sûr de sa victoire qu'à la reprise, 
mardi, il arriva avec huit minutes 
de retard. Si le quatre-vingt-neu- 
vième coup (147) ne laisse rien 
deviner de la suite, 91 : Ta3, 
:92 : TÉ3 donnent la clé de la vic- 
toire : faire passer le Roi blanc sur 
la huitième rangée, redescendre la 
‘Tour, repousser le Roi noir en 88, 
prendre le contrôle de F7 et Ie mat 
suit. Une exécution magistrale en 
trente ct une minutes, alors que 
tKarpov va agoniser sans pouvoir 
ijoucr un seul coup actif pendant 
plus d’une heure. L’horreur. 

La plus longuc partic jamais 
jouée entre eux, tant par le nombre 
de coups que par Ie temps passé 
devant ᾿βυύτα μον (douze heures οἱ 
seize minutes), s’est donc terminée 
par la victoire méritée de Kaspa- 
τὸν qui a maintenant un point 
d'avance (8,5-7,5).. Karpov cst-il 
fini ? IL lui reste huit parties (et 
donc quatre avec les Blancs), pour 
remonter le lourd handicap de 
deux points, lc match nul permet- 
tant à Kasparov de garder son 
titre. À Leningrad, en 1986, il 
avait aligné trois victoires d'affi- 
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Du bd su same de 10h à 18h 


voulait juste le fatiguer, l'empêcher 


Ὶ 


Préparons les fêtes 


ce 
second ajournement, qu'il y avait 
un Plan de gain imparsble pour les 


CLAUDE SARRAUTE 


retiré les tendons, de rondelles 
de concombre liées au jauno 
d'œuf. Sans oublier, très impor- 
tant, les mille et une manières 
d'accommoder vos restes. 

Pareil dans tous fes domaines. 
J'entendais ce matin, à la radio, 
le rédac'chef de l'Equipe -- lui, ia 
carrément raflé le premier prix — 
remercier avec émotion &t 
modestie les membres du jury. 
D'accord, il a du mérite à ne 
jamais étaler en première page 
les exploits d’une sportive de 
haut niveau, mais feut bien 
reconnaître que, sorti d'une 
Longo ou d'une Arthaud, les 
femmes sont trop discrètes, trop 
effacées, pour l'y obliger. ἢ aurait 
tort de ne pas en profiter. 

Autre exemple d'humilité, cette 
façon de rester parquées entre 
soi, ce goût atavique du gyné- 
cée. D'ici un mois, de Newswsek 
au Spisgel, dans le monde entier, 
les hebdos les plus prestigieux 
auront désigné l'homme de l'an- 
nés. Et la femme ἢ En France, pas 
la peine, c'est déjà fait. Θ΄ οὶ: de 
la patronne de la mondaine, Choi- 
sie par qui? Cherchez pas, par 
ses sœurs, par Bibs. Continuez 
comme ça, et, sauf à établir des 
quotas, jamais nous n'arriverons 
à franchir La ligne qui nous sépare 
des petits macs blancs. 


Seirième partie : victoire de Kasparoy 


Une exécution 
magistrale 


lécs (dix-septième, dix-huitième ct 
dix-ncuvième) alors qu'il était 
mené de 3 points. Exploit hors du 
commun que le Karpov de 1990 ne 
paraît pas en mesure de rééditer. 
Mercredi 5 décembre, la dix-scp- 
tième partie, justement, montrera 


congrès de Lyon, confiant, certain —s; lc challenger à surmonté 88 


défaite, à moins qu'à son tour il 
prenne un deuxième time out, 
reportant la partie à samedi. Ce 
serait com nsible. 

B. de C. 


Blancs : KASPARAOV 
Noirs : KARPOV 
Seizième partie 
Positionnerent à l'ajournement : 
BLANCS : RçGTET, FES, Pÿ6 
,NOIRS : RMS, FES, ChS, Pé. 
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Ὦ Amarrage du vaisseau Soyouz 
TM-LI à la station Mir. — L'équi- 
page soviéto-japonais du vaisseau 
spatial Soyouz TM-11 a réussi, 
mardi 4 décembre, sa jonction 
avec la station orbitale Mir. Le 
journaliste-cosmonautc japonais, 
Toychiro Akiyama, va donc pou- 
voir passer cnviron une semaine à 
bord de la station d'où il diffusera 
plusieurs reportages en direct. L’es- 
senticl de la mission concerne 
cependant les deux cosmonautes 
de Mir, Guennadi Strekalov δὲ 
“Gucnnadi Manakov, en orbite 
depuis le 1e août. [ls vont en cffet 
laisser la place à Moussa Manarov 
ct Viktor Afanassiev qui resteront 
à bord de Mir jusqu'au mois de 
mai. - (AFP, Reuter, Tass.) ἢ 


Le Français 
en retard 
d'une fenêtre 


rois fee si OUtre-Rhin las changent 
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